reon 

Ex  LIBRIS 

UNIVERSITATIS 

ALBERTÆNSIS 

Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2016 


https://archive.org/details/tudessocialesguiOOalbe 


Centre  de  Documentation 
Faculté  Saint  - Jean 
8406  - 91  Rue  / St. 
Edmonton,  Alberta  T6C  4G9 


ETUDES  SOCIALES 


GUIDE  D’ENSEIGNEMENT 
Secondaire  premier  cycle 


Alberta 

Education 


Dépôt  légal  - Premier  trimestre  1992 
Bibliothèque  nationale  du  Canada 


DONNÉES  DE  CATALOGAGE  AVANT  PUBLICATION  (ALBERTA  EDUCATION! 

Alberta  Alberta  Education.  Language  Services. 

Études  sociales  : guide  d’enseignement  : secondaire  : premier  cycle 

ISBN  0-7732-0774-0 

1 . Sciences  sociales  — Études  et  enseignement  (Secondaire)  - Alberta. 

I.  Titre. 


H62.A333  1992  300.7 


® 1 992,  la  Couronne  du  chef  de  la  province  de  l’Alberta,  représentée  par  le  ministre  de  l’Éducation.  Alberta  Education,  Language 
Services  Branch,  11160,  avenue  Jasper,  Edmonton,  Alberta,  T5K  0L2.  En  vente  par  l’entremise  du  Learning  Resources 
Distributing  Centre,  12360,  142e  Rue,  Edmonton,  Alberta,  T5L  4X9.  Le  détenteur  des  droits  d’auteur  autorise  toute  personne  à 
reproduire  ce  guide  d’enseignement,  ou  certains  extraits,  à des  fins  éducatives  et  sur  une  base  non  lucrative. 

Nous  avons  essayé,  dans  la  mesure  du  possible,  d’indiquer  la  mention  de  source  et  de  nous  conformer  à la  législation  relative  aux 
droits  d’auteur.  Si  certaines  omissions  se  sont  produites,  veuillez  en  informer  Alberta  Education  afin  que  nous  puissions  y 
remédier. 


Bibliothèque  Saint-Jean 
University  of  Alberta 


REMERCIEMENTS 


Un  grand  nombre  de  personnes  ont  contribué  à l’élaboration  et  à la  production  de  ce  document, 
auxquelles  le  Ministère  de  l’Éducation  tient  à adresser  ses  remerciements. 

Tout  d’abord  aux  directeurs  et  directeurs  adjoints  de  la  Curriculum  Support  Branch  et  de  la  Language 
Services  Branch  pour  leur  appui  : 

Keith  Wagner  Directeur,  Curriculum  Branch 

Merv  Thornton  Directeur  adjoint,  Curriculum  Branch 

Gérard  Bissonnette  Directeur,  Language  Services  Branch 

Marcel  Lavallée  Directeur  adjoint,  Language  Services  Branch 

Ensuite  à l’équipe  de  la  Language  Services  Branch  qui  a remanié  en  profondeur  le  guide  anglais,  pour 
offrir  un  guide  d’enseignement  en  français  qui  répond  aux  besoins  de  la  clientèle  et  correspond  aux 
ressources  disponibles. 

Adaptation  et  rédaction  Denise  Stocco 

Conseillère  pédagogique, 

Études  sociales 

Conceptualisation  sur  le  développement  Alain  Nogue 

de  l’identité  des  minoritaires  Administrateur  des  programmes 

de  français  et  d’études  sociales 

Traduction  Nicole  Kunzle 

Édition  Jocelyne  Bélanger 

Montage  Louise  Chady 

Traitement  de  texte  Tania  Pander 

Anita  Bartosch 

Le  Ministère  tient  également  à reconnaître  la  contribution  de  l’équipe  de  la  Curriculum  Branch  qui  a 
produit  le  document  original  : Doug  Burns,  Social  Studies  Coordinator  et  Tony  Burley  de  Red  Deer  S.D. 
No.  104;  les  rédacteurs  : Gladys  Beraska,  Shelly  Bryan,  Tony  Burley,  Ben  Dart,  Jim  Latimer,  Mark 
Leason,  David  Lynagh,  Donna  Lynseng,  Susan  Peters,  Joyce  Quilty;  et  les  membres  du  Junior  High 
School  Social  Studies  Advisory  Committee  : Inès  Farmer,  Peggy  Haggard,  Margaret  McGregor,  Leebert 
Redman,  Michèle  Samuel,  Hans  Smits,  Gary  Spornitz,  Henry  Stelmaschuk,  Denise  Stocco,  Davis 
Townsend. 

Finalement,  Alberta  Education  adresse  ses  remerciements  aux  individus,  organisations  et  éditeurs  qui 
ont  permis  la  reproduction  d’extraits  dans  ce  document,  et  dont  les  noms  figurent  aux  bas  des  pages 
où  les  extraits  apparaissent. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Remerciements  iii 

Introduction  vii 

PREMIÈRE  SECTION  - PROGRAMME  D’ÉTUDES  1 

A.  Raison  d’être  et  philosophie  3 

B.  But  et  objectifs  des  études  sociales  4 

C.  Contenu  7 

1 . Thèmes  à l’étude  7 

2.  Parties  obligatoire  et  facultative  7 

3.  Séquence  des  thèmes  au  programme  8 

4.  Répartition  du  temps  8 

DEUXIÈME  SECTION  - ENSEIGNEMENT  DES  ÉTUDES  SOCIALES  9 

A.  Objectifs  du  programme  11 

1.  Connaissances  11 

2.  Habiletés  12 

3.  Attitudes  13 

B.  Buts  fondamentaux  : Développement  du  citoyen  responsable  et  de  sa  pensée  14 

1 . Pensée  critique  et  pensée  créative  14 

2.  Stratégies  d’enquête  16 

3.  Liens  entre  habiletés  de  pensée  et  stratégies  d’enquête  21 

4.  Liens  entre  études  sociales  et  habiletés  de  pensée  22 

C.  La  technologie  en  classe  d’études  sociales  23 

TROISIÈME  SECTION  - RÉPONDRE  AUX  BESOINS  DES  ÉLÈVES  25 

A.  Les  élèves  du  secondaire  premier  cycle  27 

B.  Les  élèves  francophones  29 

1 . L’élève  francophone  minoritaire  29 

2.  L’élève  provenant  d’un  milieu  majoritaire  francophone  37 

3.  Niveau  linguistique  et  ressources  38 

C.  Les  élèves  en  immersion  40 

1.  Besoins  communs  40 

2.  Besoins  particuliers  41 

3.  L’anglais  en  immersion  42 

4.  Stratégies  appropriées  à l’immersion  43 

- iv  - 


QUATRIÈME  SECTION  - PLANIFICATION  ET  ÉVALUATION  DE  L’ENSEIGNEMENT  49 

A.  Introduction  51 

B.  Planification  du  cours  52 

1.  Composantes  d’un  plan  annuel  52 

2.  Composantes  d’un  plan  d’unité  53 

3.  Composantes  d’un  plan  journalier  de  leçon  59 

C.  Évaluation  60 

1.  Stratégies  d’évaluation  61 

2.  Critères  d’évaluation  62 

3.  Instruments  et  techniques  d’évaluation  63 

D.  Modèles  d’évaluation  - Index  68 

CINQUIÈME  SECTION  - STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT  89 

1.  Regroupement  de  stratégies  par  habiletés  et  index  91 

2.  Liste  d’activités  pour  répondre  aux  différents  styles  d’apprentissage  93 

3.  Le  questionnement  93 

4.  Modèles  de  stratégies  97 

SIXIÈME  SECTION  - PLANS  D’UNITÉ  147 

Septième  année  : Les  gens  et  leur  culture 151 

Sujet  A : La  culture  152 

Sujet  B : La  transition  culturelle  - Une  étude  de  cas  : le  Japon  170 

Sujet  C : Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel  182 

Huitième  année  : Histoire  et  géographie  dans  l’hémisphère  occidental  195 

Sujet  A : La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis  196 

Sujet  B : Le  Canada  - Son  histoire  jusqu’au  XX©  siècle  218 

Sujet  C : L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  de  cas  : le  Brésil  231 

Neuvième  année  : La  croissance  économique  - Perspectives  divergentes  255 

Sujet  A : La  croissance  économique  - Les  États-Unis  270 

Sujet  B : La  croissance  économique  - L’Union  soviétique  309 

Sujet  C : Le  Canada  - Répondre  au  changement  322 

RESSOURCES  341 

APPENDICES  353 

I.  Tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales 

- Secondaire  premier  cycle  357 

II.  Sujets  à l’étude  - De  la  ire  à la  12©  année  367 

III.  Portée  et  séquence  371 

IV.  Les  buts  de  l’éducation  fondamentale  en  Alberta  373 

- v - 


V.  Développement  de  traits  personnels  souhaitables 

VI.  Autres  sources  utiles  

VII.  Glossaire  


375 

377 

381 


Pour  éviter  d’alourdir  le  texte,  nous  nous  conformons  dans  le  présent  document  à la  règle  de 
grammaire  qui  permet  d’utiliser  le  masculin  avec  une  valeur  de  neutre  lorsqu’on  parle  en  général. 
Par  exemple,  il  est  clair  que  lorsqu’on  utilise  les  mots  “enseignant”  et  “élève”,  ces  masculins 
incluent  un  enseignant  et  un  élève  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe. 
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INTRODUCTION 


Le  Guide  d’enseignement  en  études  sociales  est  un  document  d’appui  destiné  à fournir  des 
suggestions  pratiques  aux  enseignants.  Il  contient  des  stratégies  d’enseignement,  des  activités  et  des 
suggestions  de  méthodes  d’évaluation.  Le  guide  ne  contient  pas  tous  les  exercices  et  les  activités 
nécessaires  pour  couvrir  tous  les  objectifs  des  études  sociales.  Il  contient  des  idées  d’organisation, 
mais  les  plans  suggérés  pour  chaque  sujet  ne  représentent  pas  des  unités  complètes  d’enseignement. 
Les  avis  et  directions  donnés  ne  sont  que  des  suggestions. 
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tes  pages  qui  SP#  imprlméès  dé  & même  marnée  gué  là  présente  noté,  représentent  le  contenu  de 
Programme  d'études  sociales  du  secondaire  premier  cÿçle  qui  est  obligatoke> 
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PREMIÈRE  SECTION 
Programme  d’études 


A.  Raison  d’être  et  philosophie 


"The  aim  of  éducation  is  to  develop  the  knowledge,  the  skills  and  the  positive  attitudes  of 
individuals,  so  that  they  will  be  self-confident,  capable  and  committed  to  setting  goals,  making 
informed  choices  and  acting  in  ways  that  will  improve  their  own  lives  and  the  life  of  their 
community.  " 

Secondary  Education  in  Alberta  (June  1985) 


Le  programme  d’études  sociales  est  une  matière  scolaire  qui  permet  aux  élèves  d’acquérir  les  connais- 
sances, les  habiletés  et  les  attitudes  positives  pour  en  faire  des  citoyens  responsables  et  désireux 
d’apporter  leur  contribution  à la  société.  Le  contenu  du  programme  d’études  sociales  est  tiré  de  l’his- 
toire, de  la  géographie,  de  l’économie,  d’autres  sciences  sociales,  des  sciences  du  comportement  et 
des  sciences  humaines.  Le  contenu  sert  de  contexte  au  développement  d’habiletés  et  d’attitudes 
importantes. 

Tous  les  programmes  d’enseignement  placent  les  élèves  au  centre  du  processus  d’apprentissage. 
Ainsi,  le  programme  d’études  sociales  de  l’Alberta  tient  compte  des  facteurs  suivants  : 

La  nature  et  les  besoins  de  l’élève  - Les  attentes  en  regard  des  apprentissages  sont 
compatibles  avec  la  maturité  intellectuelle  et  sociale  des  élèves. 

La  nature  et  les  besoins  d’une  société  en  évolution  constante  - Le  programme 
prépare  les  élèves  à une  participation  -active  et  responsable  dans  un  monde  en 
changement.  Il  tente  de  les  munir  de  connaissances  et  d’habiletés  nécessaires  pour 
fonctionner  dans  une  société  où  ils  doivent  finalement  se  créer  une  place. 

La  nature  de  la  connaissance  dans  chaque  matière  - Le  contenu  du  programme  reflète 
un  éventail  de  disciplines,  à savoir,  l’histoire,  la  géographie,  l’économie  et  les  sciences 
sociales.  L’intégration  de  ces  disciplines  se  fait  en  tenant  compte  du  niveau  de 
développement  cognitif  des  élèves. 

Le  milieu  scolaire  - Le  programme  identifie  ce  qui  doit  être  enseigné  et  offre  aux  ensei- 
gnants la  flexibilité  d’adapter  le  programme  pour  répondre  aux  besoins  de  leurs  élèves.  Il 
tient  compte  des  besoins  des  intervenants  et  des  conditions  dans  les  écoles,  ainsi  que  de 
l’accès  aux  ressources  didactiques,  leur  disponibilité  et  leur  diversité  dans  l’école  et  dans 
la  communauté. 

Dans  notre  société  en  évolution,  les  élèves  doivent  prendre  l’habitude  d’utiliser  une  variété  d’habiletés  et 
de  stratégies.  Les  élèves  devront  être  capables  d’acquérir  des  connaissances,  d’interpréter  et  de 
communiquer  leurs  informations,  de  résoudre  des  problèmes  et  de  prendre  des  décisions.  Pour  cela, 
les  élèves  ont  besoin  de  toute  une  gamme  d’habiletés  relatives  au  développement  de  l’esprit  critique  et 
de  la  pensée  créative  qu’ils  peuvent  appliquer  dans  différentes  situations.  Donc,  le  concept 
d’apprenants  récepteurs  d’informations  devrait  être  remplacé  par  celui  d’apprenants  qui  peuvent 
s’automotiver,  résoudre  des  problèmes  et  prendre  des  décisions.  Ces  apprenants  acquièrent  les  habi- 
letés nécessaires  pour  apprendre,  développent  leur  propre  estime  de  soi  et  ont  confiance  en  leur 
capacité  de  s’intégrer  à une  société  en  évolution  constante. 
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B.  But  et  objectifs  des  études  sociales 


Citoyens  responsables  - Le  but  ultime  des  études  sociales  est  de  former  des  citoyens 
responsables.  Le  développement  de  la  pensée  critique  est  essentiel  pour  atteindre  ce  but.  Le  «citoyen 
responsable»  est  bien  informé,  se  fixe  des  buts  et  fait  des  choix  judicieux.  Plus  précisément,  le  citoyen 
responsable  : 

- comprend  le  rôle,  les  droits  et  les  responsabilités  du  citoyen  d’une  société  démocratique 
et  de  la  communauté  internationale; 

- participe  de  façon  constructive  au  processus  démocratique  par  la  prise  de  décisions 
rationnelles; 

- respecte  sa  dignité,  sa  valeur  et  celles  des  autres. 

L’éducation  des  citoyens  doit  tenir  compte  de  l’histoire,  de  la  géographie,  de  l’économie,  des  sciences 
sociales,  des  langues  et  de  la  littérature.  C’est  à partir  des  données  de  ces  disciplines  que  les  citoyens 
apprécieront  les  facteurs  d’interdépendance  dont  ils  doivent  tenir  compte  en  tant  que  membres  de  la 
communauté  canadienne  et  de  la  plus  grande  communauté  mondiale.  Toutefois,  i’éducation  des 
citoyens  ne  doit  pas  se  limiter  à l’acquisition  de  connaissances  spécifiques  parce  que  le  savoir  évolue 
rapidement.  Les  changements  dont  chacune  des  disciplines  est  l’objet  et  l’évolution  rapide  de  la  réalité 
sociale  mettent  en  relief  la  nécessité  de  viser  les  connaissances  et  les  habiletés  les  plus  aptes  à leur 
permettre  d’envisager  et  de  relever  les  défis  du  monde  dans  lequel  ils  sont  appelés  à vivre.  C’est  pour 
cette  raison  qu’en  études  sociales  l’accent  est  mis  sur  l’acquisition  de  faits,  de  concepts,  de  généralisa- 
tions et  d’habiletés  lesquels  fourniront  les  outils  nécessaires  à une  citoyenneté  responsable. 

Les  études  sociales  sont  organisées  autour  d’objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  Ces 
objectifs  ne  devraient  pas  être  traités  séparément  ou  successivement.  La  réalisation  d’un  objectif  est 
directement  reliée  à celle  d’un  autre.  Ils  devraient  donc  être  entrepris  simultanément.  Les  citoyens 
responsables  utilisent  les  connaissances,  les  attitudes  et  les  habiletés  acquises  à l’école,  dans  la  famille 
et  dans  la  communauté. 

Pour  comprendre  pourquoi  les  gens  agissent  d’une  certaine  façon,  il  faut  examiner  les  raisons  qui  sous- 
tendent  leurs  actes  et  leurs  valeurs.  Le  développement  de  la  compréhension  des  valeurs  (identification, 
définition,  description)  est  inséré  dans  les  objectifs  de  connaissances.  Le  développement  des 
compétences  (analyse  des  valeurs,  prise  de  décisions)  est  inclus  dans  les  objectifs  d’habiletés. 

Objectifs  de  connaissances  - Pour  être  des  citoyens  responsables,  il  faut  bien  s’informer  du 
passé,  du  présent,  et  se  préparer  pour  l’avenir,  en  puisant  dans  l’histoire  et  les  sciences  sociales.  Les 
objectifs  de  connaissances  tiennent  compte  de  l’histoire  de  notre  communauté,  de  la  nature  de  la 
société  démocratique,  d’une  compréhension  de  la  nature  humaine  et  de  notre  environnement  social, 
politique,  technique  et  économique  en  évolution. 

En  études  sociales,  les  objectifs  de  connaissances  pour  chaque  sujet  sont  organisés  en  généralisations, 
en  concepts  et  en  faits.  Une  généralisation  est  une  règle  générale  ou  un  principe  montrant  les  rapports 
qui  existent  entre  deux  ou  plusieurs  concepts.  Un  concept  est  une  idée  ou  une  signification 
représentées  par  un  mot,  une  expression  ou  tout  autre  symbole  représentant  une  catégorie  ou  un 
groupe  de  choses.  Les  faits  sont  des  parties  d’information  s’appliquant  à des  situations  spécifiques  : par 
exemple,  des  commentaires  spécifiques  au  sujet  de  gens,  de  choses,  d’événements  ou  d’idées. 
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Objectifs  d’habiletés  - Il  est  plus  efficace  d’enseigner  les  habiletés  dans  le  contexte  de  leur  utilisa- 
tion que  séparément.  Les  objectifs  d’habiletés  sont  groupés  en  catégories  à des  fins  d’organisation. 
Cependant,  certains  de  ces  objectifs  peuvent  appartenir  à plus  d’une  catégorie.  Il  existe  une  grande 
variété  de  processus  mentaux  et  d’habiletés  essentiels  aux  études  sociales.  Ces  habiletés  ne  doivent 
pas  être  développées  séparément  ou  successivement.  Elles  doivent  s’insérer  dans  les  objectifs  de 
connaissances  et  d’attitudes.  On  regroupe  les  objectifs  d’habiletés  en  études  sociales  selon  les  caté- 
gories suivantes  : 

Habiletés  reliées  - habiletés  permettant  à l’élève  d’acquérir,  d’évaluer  et  d’uti- 

aux  processus  mentaux  liser  l’information  et  les  idées. 

Communication  - habiletés  permettant  à l’élève  d’exprimer  et  de  présenter 

l’information  et  les  idées. 

Participation  - habiletés  permettant  l’interaction. 

Stratégies  d’enquête  - L’enquête  est  une  méthode  utilisée  pour  trouver  une  réponse  à une  ques- 
tion, pour  résoudre  des  problèmes  et  pour  prendre  des  décisions  en  utilisant  les  habiletés  de  pensée,  de 
communication  et  de  participation.  Les  habiletés  de  pensée  sont  développées  de  façon  à donner  aux 
élèves  beaucoup  d’occasions  d’utiliser  des  stratégies  telles  que  la  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de 
décisions.  Le  but  est  de  fournir  aux  élèves,  à l’intérieur  de  chaque  sujet  ou  année,  des  occasions 
d’utiliser  les  stratégies  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions,  de  façon  à ce  que  les 
élèves  apprennent  ces  stratégies  et  soient  capables  de  les  utiliser  dans  leur  vie  personnelle.  Chaque 
sujet  comprend  une  gamme  de  questions  qui  vont  de  celles  dont  la  réponse  se  trouve  dans  les  faits 
dont  on  dispose,  à celles  qui  sont  des  questions  d’ordre  social  qu’il  faut  résoudre.  Un  problème  peut 
se  définir  comme  toute  situation  pour  laquelle  on  désire  une  solution.  Une  question  d’ordre  social  peut 
se  définir  comme  un  sujet  d’intérêt  sur  lequel  il  y a un  désaccord  important.  Le  désaccord  peut  porter 
sur  des  questions  de  faits,  de  significations,  ou  de  valeurs. 

Chaque  sujet  contient  une  partie  intitulée  «questions  d’ordre  social  et  questions  d’enquête».  Cette 
section  n’est  pas  limitée  aux  questions  identifiées.  La  méthode  utilisée  réussira  dans  la  mesure  où  les 
questions  d’enquête  et  d’ordre  social  seront  pertinentes,  concrètes,  utiles,  significatives  et  intéressantes 
pour  les  élèves.  L’enseignant  ou  les  élèves  pourront  donc  développer  leurs  propres  questions  d’ordre 
social  et  questions  d’enquête. 

Différentes  stratégies  peuvent  être  utilisées  pour  approfondir  les  questions  d’ordre  social  et  les  ques- 
tions d’enquête.  Il  est  possible  de  développer  l’esprit  critique  et  la  pensée  créative  des  élèves  en  utili- 
sant différents  modèles  d’enquête  tels  que  la  résolution  de  problèmes,  la  prise  de  décisions  et  le  proces- 
sus d’enquête.  L’enquête  demande  un  choix  et  un  mélange  de  stratégies.  Quelquefois,  une  démarche 
par  étapes  peut  être  préférable.  Par  contre,  une  démarche  plus  flexible  peut  être  utilisée.  Les  stratégies 
qui  suivent,  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  intégrées  pour  accommoder  des  sujets 
spécifiques,  des  disciplines  particulières,  des  ressources  et  la  maturité  de  l’élève.  La  résolution  de 
problèmes  est  une  stratégie  utilisant  une  variété  d’habiletés  pour  trouver  une  réponse  à une  question 
ou  une  solution  à un  problème  (qui,  pourquoi,  quoi,  où,  quand,  comment).  La  prise  de  décisions  est  la 
stratégie  qui  utilise  des  valeurs  et  une  variété  d’habiletés  pour  trouver  une  solution  à un  problème/ou 
une  question  d’ordre  social  qui  nécessite  un  choix  (devrait-on)  et  une  décision  pour  passer  à l’action. 
Les  stratégies  présentées  dans  les  programmes  varient  du  niveau  élémentaire  au  niveau  secondaire. 
(Le  modèle  de  processus  d’enquête  de  1981  est  un  exemple  de  modèle  de  prise  de  décisions.) 
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UN  MODÈLE  POUR  RÉPONDRE 
À UNE  QUESTION  OU 
RÉSOUDRE  UN  PROBLÈME 

UN  MODÈLE  POUR  LA  PRISE  DE 
DÉCISIONS 

- Définir  le  problème/la  question 

- Identifier  la  question  d’ordre  social 

- Développer  les  questions  ou  les  hypo- 
thèses pour  orienter  la  recherche 

- Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’in- 
formation 

- Arriver  à une  conclusion/solution 

- Identifier  les  solutions  possibles 

- Établir  un  plan  de  recherche 

- Recueillir,  organiser  et  interpréter 
l’information 

- Évaluer  les  solutions  en  utilisant  l’informa- 
tion recueillie 

- Prendre  une  décision,  planifier  ou  passer  à 
une  action  compatible  avec  la  décision,  si 
elle  est  souhaitable  et  possible 

- Évaluer  le  processus  de  prise  de  décisions, 
la  décision  et  l’action 

Objectifs  d’attitudes  - Les  objectifs  d’attitudes  décrivent  une  façon  de  penser,  d’agir  et  de  ressen- 
tir. Ils  sont  développés  à partir  d’expériences  d’apprentissage  variées  qui  incluent  les  objectifs  de  con- 
naissances et  d’habiletés.  Ces  expériences  comportent  une  participation  à des  activités  spécifiques,  le 
développement  d’attitudes  positives  envers  les  autres  et  l’apprentissage  dans  une  ambiance  d’enquête 
libre  et  ouverte. 

Le  développement  d’attitudes  positives  pour  devenir  des  citoyens  responsables  est  un  processus  gra- 
duel. En  études  sociales,  on  devrait  encourager  les  élèves  à développer  les  attitudes  suivantes  : 

- des  attitudes  positives  concernant  l’apprentissage; 

- des  attitudes  positives  et  réalistes  vis-à-vis  de  soi; 

- des  attitudes  de  respect,  de  tolérance  et  de  compréhension  envers  des  individus,  des 
groupes  et  des  cultures  dans  sa  communauté  et  dans  d’autres  communautés  (locales, 
régionales,  nationales,  modiales); 

- des  attitudes  positives  vis-à-vis  de  la  démocratie  et  une  appréciation  des  droits,  des 
privilèges  et  des  responsabilités  du  citoyen  dans  une  démocratie; 

- une  attitude  de  responsabilité  envers  l’environnement  et  la  communauté  sur  les  plans 
locaux,  régionaux,  nationaux  et  mondiaux. 
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C.  Contenu 


1.  THÈMES  À L’ÉTUDE 

Ce  programme  cherche  à établir  un  équilibre  entre  l’environnement  social  immédiat  et  le  monde 
social  sur  une  plus  grande  échelle;  entre  les  problèmes  et  les  questions  d’ordre  social  des  petits 
groupes  et  ceux  de  la  société  en  général;  entre  les  affaires  au  niveau  local,  régional,  national  et 
mondial;  entre  les  orientations  passées,  présentes  et  futures;  et  entre  les  cultures  occidentales  et 
les  autres.  On  a dû  faire  des  choix  quant  aux  thèmes.  Ces  choix  ont  été  faits  en  tenant  compte 
de  l’authenticité  et  de  la  complémentarité  des  disciplines  et  pour  éviter  des  répétitions  inutiles  du 
contenu  des  années  précédentes. 

Le  programme  du  secondaire  premier  cycle  étudie  l’interaction  des  gens  avec  les  diverses 
composantes  - culturelle,  physique  et  économique  - de  leur  environnement.  Les  habiletés 
géographiques  sont  développées  et  renforcées  dans  le  cadre  des  thèmes  identifiés.  La  section 
«Questions  d’ordre  social  et  d’enquête»  sert  de  guide  à l’organisation  des  différents  objectifs  du 
programme  - connaissances,  habiletés  et  attitudes. 

L’étude  de  l’actualité  et  des  informations  récentes  fait  partie  intégrante  du  programme  d’études 
sociales.  L’étude  des  événements  d’actualité  stimulera  l’intérêt  des  élèves  en  ajoutant  du  vécu  et 
donc  de  la  pertinence  au  cours.  La  discussion  des  événements,  des  questions  d’ordre  social  et 
des  problèmes  d’actualité  aidera  les  élèves  à comprendre  le  monde  qui  les  entoure  et  leur 
montrera  que  le  présent  est  souvent  mieux  compris  à la  lumière  du  passé.  On  peut  ainsi  rendre 
plus  actuel  les  unités  d’étude  et  les  ressources  pédagogiques  par  l’étude  des  nouvelles.  De  plus, 
l’étude  de  l’actualité  donne  aux  élèves  l’occasion  de  développer  les  habiletés  nécessaires  à 
l’acquisition,  l’analyse  et  l’évaluation  de  l’information  provenant  des  médias,  à la  prise  de 
décisions  et  à la  participation  dans  la  société  en  tant  que  citoyens  responsables. 

Comprendre  des  événements  pour  aborder  des  questions  d’ordre  social  et  des  problèmes  n’est 
pas  une  chose  facile.  Il  faut  souvent  beaucoup  de  temps  pour  comprendre  le  contexte  d’un 
événement  particulier  ou  approfondir  une  question  d’ordre  social.  On  choisira  donc  les  questions 
d’ordre  social  et  les  événements  avec  soin  pour  mettre  en  valeur  les  objectifs  du  programme 
d’études  sociales.  En  général,  l’étude  de  l’actualité  devrait  s’inscrire  à l’intérieur  des  objectifs  du 
programme  et  non  pas  constituer  un  sujet  à part.  En  plus  de  permettre  à l’enseignant  de 
contextualiser  l’étude  d’une  question  ou  d’un  problème,  cette  approche  facilitera  la  tâche  de 
trouver  des  renseignements  de  base  sur  un  sujet  particulier. 

2.  PARTIES  OBLIGATOIRE  ET  FACULTATIVE 

La  partie  obligatoire  constitue  80%  du  programme  et  comprend  les  thèmes  et  les  énoncés 
d’objectifs  qui  suivent.  La  partie  facultative  représente  20%  du  programme  et  permet  de  faire  de 
l’enrichissement  et  du  rattrapage  en  rapport  avec  les  objectifs  du  cours. 

La  partie  obligatoire  comporte  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  que  tous 
les  élèves  devraient  atteindre. 

La  partie  facultative  offre  l’occasion  d’adapter  et  d’améliorer  l’enseignement  pour  répondre  aux 
compétences,  aux  besoins,  et  aux  intérêts  particuliers  des  élèves.  Elle  offre  en  même  temps  la 
possibilité  de  fournir  un  enrichissement  ou  un  soutien  supplémentaire  selon  les  besoins  des 
élèves. 
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3.  SÉQUENCE  DES  THÈMES  AU  PROGRAMME 

La  séquence  des  thèmes  peut  être  modifiée  au  besoin.  Cependant,  en  septième  année,  on 
devrait  enseigner  le  sujet  7 A en  premier,  car  les  concepts  qu’il  renferme  permettent  aux  élèves 
d’acquérir  les  notions  de  base  sur  la  culture  dont  ils  auront  besoin  pour  l’étude  des  autres  sujets. 

4.  RÉPARTITION  DU  TEMPS 

On  doit  allouer  au  moins  100  heures  d’enseignement  pour  chaque  cours.  On  devra  consacrer 
environ  le  même  nombre  d’heures  à chaque  sujet. 
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DEUXIÈME  SECTION 


Enseignement  des 
études  sociales 


ENSEIGNEMENT  DES  ÉTUDES  SOCIALES 


A.  Objectifs  du  programme 

Le  «citoyen  responsable»  est  une  personne  bien  informée,  qui  se  fixe  des  buts  et  qui  fait  des 
choix  judicieux.  Être  un  citoyen  responsable  inclut  : 

• comprendre  le  rôle,  les  droits  et  les  responsabilités  d’un  citoyen  d’une  société  démocratique  et 
de  la  communauté  mondiale  (connaissances); 

• participer  d’une  manière  constructive  au  processus  démocratique  par  la  prise  de  décisions 
rationnelles  (habiletés); 

• respecter  sa  dignité  et  sa  valeur  personnelles  et  celles  des  autres  (attitudes). 

Les  études  sociales  sont  organisées  selon  des  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’atti- 
tudes. Ces  objectifs  ne  devraient  pas  être  traités  séparément  ou  successivement,  mais  plutôt  de 
façon  intégrée,  afin  de  refléter  et  d’atteindre  le  but  ultime  en  études  sociales  qui  est  de  former  des 
citoyens  responsables. 

1.  CONNAISSANCES 


Les  objectifs  de  connaissances  en  études  sociales  sont  organisés,  pour  chaque  sujet  en 
généralisations,  concepts  et  faits.  Faits  et  généralisations  peuvent  être  des  énoncés,  mais 
les  généralisations  ne  sont  pas  spécifiques  et  s’appliquent  au  sens  large.  Les  études 
sociales  suivent  une  approche  interdisciplinaire  qui  met  en  relief  les  généralisations,  les 
concepts  et  les  faits  tirés  de  l’histoire,  de  la  géographie,  de  l’économie  et  d’autres  sciences 
sociales. 

Généralisation  - Une  règle  ou  un  principe  qui  montre  des  relations  entre  deux  concepts 
ou  plus. 

Concept  - Une  idée  ou  un  sens  représentés  par  un  mot,  une  expression  ou  tout 

autre  symbole  qui  représente  une  catégorie  ou  un  groupe  de  choses. 


- il  - 


Fait  - Partie  d’information  qui  s’applique  à des  situations  précises,  par  exem- 

ple, des  énoncés  particuliers  sur  les  gens,  les  choses,  les  événements 
ou  les  idées. 

2.  HABILETÉS 

Habiletés  - Les  habiletés  ou  techniques 
acquises  par  la  pratique  ou 
par  l’expérience. 


Les  habiletés  à résoudre  des  problèmes  et  à prendre  des  décisions,  à lire,  à écouter,  à voir, 
à parler,  à écrire  d’une  manière  efficace,  et  à travailler  avec  d’autres,  contribuent  au  dévelop- 
pement de  citoyens  qui  sont  sensibles  aux  autres  et  qui  respectent  leurs  points  de  vue.  Les 
habiletés  ont  été  regroupées  en  catégories  pour  rendre  les  objectifs  plus  clairs.  Ce  format 
ne  reflète  pas  comment  les  élèves  apprennent,  ni  comment  on  devrait  leur  enseigner.  Les 
habiletés  sont  reliées  et  on  s’attend  à ce  que  les  enseignants  les  enseignent  d’une  façon 
intégrée  de  sorte  que  les  élèves  puissent  comprendre  les  relations  et  liens  entre  habiletés  et 
puissent  les  utiliser  (voir  tableau  d’habiletés  de  développement,  en  appendice). 

Habiletés  reliées  aux  • habiletés  qui  aident  une  personne  à acquérir,  évaluer  et  utiliser 
processus  mentaux  l’information  et  les  idées 

- repérer/interpréter/organiser 

- analyser/synthétiser/évaluer 


Habiletés  de  • habiletés  qui  aident  une  personne  à exprimer  et  présenter 

communication  informations  et  idées 

- parler 

- exposer  et  démontrer 

- écrire 


Habiletés  de 
participation 


habiletés  qui  facilitent  l’interaction  de  quelqu’un  avec  les  autres 

- individuelles 

- relations  interpersonnelles 

- processus  de  groupe  et  discussion 
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3.  ATTITUDES 


Attitudes  - Les  pensées  ou  les  sen- 
timents qui  se  dévelop- 
pent chez  une  personne 
à partir  d’opinions,  de 
valeurs  et  d’expériences, 
et  qui  influencent  son 
comportement  ou  ses 
actions. 


Les  attitudes  se  montrent  dans  la  manière  dont  les  individus  réagissent  aux  événements  et 
aux  situations.  Les  actions  reflètent  les  attitudes.  Le  développement  d’attitudes  contribue  au 
développement  de  traits  personnels  essentiels.  La  liste  «Développement  de  qualités  per- 
sonnelles souhaitables»  (voir  appendice)  est  une  compilation  des  plus  importants  attributs 
que  l’école  devrait  favoriser.  Les  écoles  ont  pour  but  de  promouvoir  des  attitudes  positives 
pour  préparer  les  élèves  à la  vie  : les  études  sociales,  ayant  pour  objectif  de  préparer  les 
élèves  à être  des  citoyens  responsables,  jouent  un  rôle  particulier  dans  le  développement 
d’attitudes  constructives.  Les  objectifs  d’attitudes  sont  liés  aux  objectifs  de  connaissances  et 
d’habiletés  et  ne  sont  pas  supposés  être  développés  séparément.  Les  objectifs  d’attitudes 
devraient  être  incorporés  au  processus  d’enseignement  et  les  progrès  des  élèves  devraient 
être  évalués.  L’atteinte  des  objectifs  d’attitudes  ne  devraient  pas  faire  partie  de  l’évaluation 
sommative  utilisée  dans  le  calcul  des  notes.  Les  exemples  généraux  donnés  dans  le  pro- 
gramme d’études  et  les  objectifs  établis  pour  chaque  sujet  aideront  les  enseignants  à 
comprendre  la  nature  et  le  but  des  objectifs  d’attitudes. 


r 1 

Honnêteté  Justice  Gentillesse  ! 


Ouverture 

Pardon 

Loyauté 

Engagement  dans  les 
idées  démocratiques 

Pensée  créative 


Appréciation  Pensée  critique 


Coopération  Curiosité  intellectuelle 


Travail  Attention 


Confiance  en  soi  (autres...)  j 

L J 


Les  objectifs  du  programme  des  études  sociales  sont  obligatoires.  Ils  doivent  être  inclus 
dans  la  planification  du  cours  et  dans  l’enseignement  en  classe.  Les  objectifs  de  connais- 
sances, d’habiletés  et  d’attitudes  sont  étroitement  liés.  Fréquemment  certaines  attitudes 
sont  des  conditions  préalables  nécessaires  au  développement  d’habiletés  et  à l’acquisition  de 
connaissances.  Le  rôle  de  l’enseignant  est  de  fournir  des  expériences  et  de  créer  des  acti- 
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vi tés  qui  utilisent  ces  trois  catégories  d’objectifs  - connaissances,  habiletés  et  attitudes. 
Habiletés  et  concepts  sont  interreliés  dans  les  questions  d’enquête  pour  guider  l’étude  des 
sujets.  Le  défi  pour  les  enseignants  est  de  mettre  l’accent  dans  leur  planification  sur  le  but 
principal  : développer  la  pensée. 

L’inclusion  des  valeurs  comme  partie  intégrante  des  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés 
et  d’attitudes  est  une  composante  du  programme  d’études.  Les  valeurs  ont  été  organisées 
et  incorporées  dans  le  programme  d’une  manière  différente  de  celle  du  programme  de  1981. 

Les  valeurs  sont  des  idées  fondamentales  sur  ce  qui  est  important  dans  la  vie.  Ce  sont  les 
normes  de  conduite  par  lesquelles  les  individus,  les  groupes  et  les  nations  pensent,  agissent 
et  portent  des  jugements.  Par  sa  nature  même,  le  programme  d’études  sociales  comprend 
des  questions  d’ordre  social  qui  impliquent  des  valeurs.  Afin  de  comprendre  pourquoi  les 
gens  agissent  d’une  certaine  manière,  il  convient  d’examiner  les  raisons  sous-jacentes  à leur 
action,  y compris  les  valeurs  qui  les  motivent. 

Dans  le  nouveau  programme,  le  développement  de  la  compréhension  des  valeurs  (identifi- 
cation, définition,  description)  est  incorporé  aux  objectifs  de  connaissances.  Le  développe- 
ment des  compétences  en  matière  de  valeurs  (analyse  et  prise  de  décisions)  est  incorporé 
aux  objectifs  d’habiletés.  Le  développement  d’attitudes  reliées  aux  valeurs  est  évidemment 
incorporé  aux  objectifs  d’attitudes. 

B.  Buts  fondamentaux  : Développement  du  citoyen  responsable 
et  de  sa  pensée 

Former  des  citoyens  responsables  est  le  but  ultime  des  études  sociales.  Il  est  essentiel,  pour 
atteindre  ce  but,  de  développer  les  habiletés  pour  bien  penser.  Les  stratégies  et  habiletés  de  pen- 
sée constituent  une  partie  essentielle  des  études  sociales. 

Dans  une  société  ouverte  et  démocratique  où  les  gens  font  des  choix  judicieux  quant  à leurs 
actions  et  à celles  de  la  société,  la  pensée  critique  et  créative  est  un  des  éléments  de  la  partici- 
pation du  citoyen.  Les  élèves  ont  besoin  d’être  impliqués  dans  la  cueillette,  l’examen,  l’organisa- 
tion, l’analyse  et  l’évaluation  de  l’information  pour  développer  des  conclusions  ou  des  solutions  et 
pour  décider  quelle  action  choisir. 

1.  PENSÉE  CRITIQUE  ET  PENSÉE  CRÉATIVE 


Pensée  critique 

Pensée  créative 

Processus  pour  déterminer  l’authenti- 

Processus de  production  d’approches 

cité,  l’exactitude  et  la  valeur  de  l’infor- 
mation ou  des  énoncés  du  savoir.  Elle 
consiste  d’un  certain  nombre  de  straté- 
gies qui  combinent  chacune,  jusqu’à  un 
certain  point,  analyse  et  évaluation. 

et  d’idées  nouvelles  et  intuitives. 

La  pensée  critique  est  un  processus  d’analyse  et  d’évaluation  de  déclarations,  de  conclu- 
sions, de  définitions,  de  preuves,  de  croyances  et  d’actions.  Ce  processus  peut  inclure 
l’utilisation  de  critères  pour  formuler  un  jugement  sur  le  passé,  le  présent  et  le  futur.  Il 
implique  plusieurs  activités  ou  habiletés.  La  pensée  critique  n’est  pas  synonyme  de 
résolution  de  problèmes,  prise  de  décisions  ou  taxonomie  de  Bloom,  quoi  qu’elle  puisse  en 
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faire  partie.  Ce  qui  distingue  la  pensée  critique  des  autres  stratégies  de  pensée,  c’est  le  but 
qu’elle  recherche,  c’est-à-dire,  évaluer  l’importance  d’une  idée. 

La  pensée  créative  met  en  relief  la  pensée  divergente  et  la  production  d’idées  nouvelles  et 
originales.  Nous  reconnaissons  son  importance  dans  la  production  de  nouvelles  connaissan- 
ces, d’innovations  et  d’expressions  artistiques. 


La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  ne  sont  pas  considérées  comme  s’excluant  mutuel- 
lement, mais  plutôt  comme  se  complétant. 

La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  (jugement  et  production  d’idées)  consistent  en  de 
nombreuses  stratégies  utilisant  une  gamme  d’habiletés.  Certaines  de  ces  habiletés  figurent 
ci-dessous. 


HABILETÉS  DE  PENSÉE  CRITIQUE 

HABILETÉS  DE  PENSÉE  CRÉATIVE 

Distinguer  entre  faits  et  opinions. 

Réévaluer  les  idées  et  les  méthodes. 

Déterminer  la  fiabilité  de  l’information. 

Identifier  de  nouvelles  manières  de  faire. 

Déterminer  l’exactitude  de  l’information. 

Combiner  ce  qu’il  y a de  meilleur  de  l’an- 

Distinguer entre  information  pertinente  et 

cien  et  du  nouveau. 

non  pertinente. 

Organiser  des  idées  de  nouvelles  façons. 

Détecter  les  partis  pris,  le  stéréotype,  les 

Exprimer  pensées  et  sentiments  de  ma- 

clichés et  la  propagande. 

Identifier  les  suppositions. 

Identifier  les  énoncés  ambigus. 

Reconnaître  les  inconsistences  dans  un 
raisonnement. 

Déterminer  les  points  forts  d’un  argument. 

Considérer  une  variété  de  possibilités 
avant  de  former  une  opinion  ou  de  pren- 
dre une  décision. 

nières  originales. 
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2.  STRATÉGIES  D’ENQUÊTE 


La  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de  décisions  engagent  les  élèves  dans  des 
processus  complexes  de  pensée.  Les  faits  et  les  concepts  ne  peuvent  jamais  être 

complètement  séparés  des  valeurs  et  des  attitudes  des  individus.  Nous  vivons  dans  un 
monde  complexe  où  l’on  doit  traiter  et  résoudre  des  problèmes  et  des  questions.  L’enquête 
fournit  aux  élèves  des  occasions  de  pratiquer  des  stratégies  de  façon  à pouvoir  les  utiliser 
dans  leur  vie  personnelle. 


L’enquête  est  une  stratégie  utilisée  pour  rechercher  de  l’information  sur  un  point, 
un  problème,  une  question  d’ordre  social  (à  l’aide  des  habiletés  reliées  aux  proces- 
sus mentaux,  celles  de  communication  et  de  participation). 

Problème  - toute  situation  à laquelle  on 
désire  une  solution. 

Question  d’ordre  social  - un  suiet  d’intérêt 
sur  lequel  il  y a un  désaccord  important.  Le 
désaccord  peut  comporter  des  questions  de 
faits,  de  significations  ou  de  valeurs. 

U?”  - ' v . / ' 

RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

PRISE  DE  DÉCISIONS 

Une  stratégie  où  l’on  utilise  une  varié- 
té d’habiletés  pour  répondre  à une 
question  ou  pour  résoudre  un  pro- 
blème. 

Une  stratégie  ou  l’on  utilise  des  valeurs 
et  une  variété  d’habiletés  pour  détermi- 
ner une  solution  à un  problème  ou  une 
question  qui  comporte  un  choix  et  qui 
nécessite  une  décision  pour  agir. 

qui,  pourquoi,  quoi 
où,  quand,  comment 

devrait-on,  comment  devrait-on, 
jusqu'à  quel  point  devrait-on 

La  résolution  de  problèmes  pourrait,  en  un  sens,  être  considérée  comme  une  investigation 
des  «connaissances»,  tandis  que  la  prise  de  décisions  est  une  «enquête  sur  les  choix  à 
faire».  La  résolution  de  problèmes  implique  la  compréhension  et  l’explication  du  monde.  La 
prise  de  décisions  implique  la  considération  de  différentes  options  et  la  résolution  de  ques- 
tions d’ordre  social.  On  demande  aux  élèves  de  choisir  la  meilleure  ligne  de  conduite  dans 
une  situation  complexe.  L’important  dans  la  résolution  de  problèmes  est  «ce  qui  est»,  tandis 
que  dans  la  prise  de  décisions,  l’important  est  «ce  qui  devrait  être».  Les  deux  stratégies 
d’enquête  mènent  à de  nouvelles  connaissances  et  à de  nouvelles  habiletés  et  attitudes;  la 
prise  de  décisions  mène  à l’action  dans  laquelle  l’élève  peut  être  personnellement  impliqué. 

La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  sont  utilisées  dans  les  deux  stratégies  d’enquête. 
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Les  stratégies  d’enquête  suivantes  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  combinées  pour 
répondre  à des  sujets  particuliers,  à l’importance  de  la  discipline,  aux  ressources  et  à la 
maturité  des  élèves. 


MODÈLE  POUR  RÉPONDRE  AUX 
QUESTIONS  OU  POUR  RÉSOUDRE  DES 
PROBLÈMES 

Définir  une  question/un  problème. 
Développer  des  questions  ou  des  hypo- 
thèses pour  guider  la  recherche. 
Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’infor- 
mation. 

Arriver  à une  solution/conclusion. 

Conclusion  - un  énoncé  de  connaissan- 
ces auquel  on  est  arrivé  en  tant  que  ré- 
ponse à une  question  ou  à un  problème 
au  sujet  d’une  situation  spécifique. 


MODÈLE  POUR  PRENDRE  DES  DÉCISIONS 

Identifier  une  question  d’ordre  social. 
Identifier  différentes  possibilités. 

Établir  un  plan  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter 
l’information. 

Évaluer  les  optionss  en  se  servant  de 
l’information  recueillie. 

Prendre  une  décision,  planifier  ou  passer 
à l’action  selon  la  décision  (si  c’est 
désirable  et  faisable). 

Évaluer  le  processus,  la  décision  et 
l’action. 
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Exemple  de  démarche  et  de  questions  à utiliser 
avec  le  modèle  de  résolution  de  problèmes 

DÉFINIR  UNE  QUESTION/UN  PROBLÈME 

- Clarifier  la  question/le  problème 

• Quels  sont  les  éléments  de  la  question  ou  du  problème  et  comment  sont-ils  reliés? 

- Revoir  ce  qui  est  déjà  connu  au  sujet  de  la  question  ou  du  problème 

• Qu’est-ce  qui  est  connu?  inconnu? 

- La  rendre  facile  à traiter 

• L’appliquer  à un  domaine  ou  un  point  précis. 

DÉVELOPPER  DES  QUESTIONS  OU  DES  HYPOTHÈSES  POUR  GUIDER  LA  RECHERCHE 

- Créer  une  image  mentale  du  problème  (cadre)  et  de  sa  solution 

• Formuler  une  hypothèse. 

- Identifier  les  questions  auxquelles  on  doit  répondre 

• Que  cherche-t-on? 

• Quelle  est  la  cause? 

• Qui  ou  quoi  est  impliqué  ou  affecté? 

• Comment  les  mots-clés  devraient-ils  être  définis? 

• De  quelle  information  a-t-on  besoin? 

- Quelles  sont  les  sources  et  quels  sont  les  lieux  possibles  d’information? 

(imprimé,  non  imprimé,  entrevues,  enquêtes) 

- Comment  va-t-on  s’organiser?  (qui  va  faire  quoi?  comment?) 

RECUEILLIR,  ORGANISER  ET  INTERPRÉTER  L’INFORMATION 

- Repérer/interpréter/organiser 

• Acquérir  de  l’information  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  observant, 
lisant  et  utilisant  des  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

• Identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images,  des  photographies. 

• Identifier  des  relations  entre  des  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des 
tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  d’une  manière  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public 
auquel  les  communications  visuelles  sont  destinées. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes. 

• Prendre  des  notes  (notes,  réseaux,  schémas)  qui  mettent  en  relief  les  idées  principales  et 
les  idées  secondaires  d’une  lecture,  d’une  écoute  et  d’une  observation. 

ARRIVER  À UNE  CONCLUSION/UNE  SOLUTION 

- Analyser/synthétiser/évaluer 

• Comparer  l’information  sur  un  sujet  tiré  de  deux  ou  plusieurs  sources,  pour  voir  si  elle  est 
identique,  semblable,  parallèle  ou  incompatible,  sans  rapport  ou  contradictoire,  détecter  les 
partis  pris. 

• Tirer  des  conclusions. 

• Catégoriser  l’information  pour  développer  des  concepts. 

• Faire  des  généralisations  en  énonçant  les  relations  entre  les  concepts. 

• Évaluer  une  réponse,  une  conclusion  ou  une  solution  pour  voir  si  elle  convient. 

Remarque:  Cette  démarche  peut  être  adaptée  et  changée. 
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Exemple  de  démarche  et  de  questions  à utiliser 
dans  un  modèle  de  prise  de  décisions 

IDENTIFIER  UNE  QUESTION  D’ORDRE  SOCIAL 

- Clarifier  la  question/le  problème 

• Quels  sont  les  éléments  de  la  question  sociale  et  comment  sont-ils  reliés? 

• Quelles  sont  les  questions  d’ordre  social  connexes? 

• Quelles  sont  les  valeurs  impliquées? 

• Quelles  valeurs  peuvent  être  identifiées? 

- Revoir  ce  qui  est  déjà  connu  sur  la  question  sociale 

• Qu’est-ce  qui  est  connu?  inconnu? 

- La  rendre  facile  à traiter 

• L’appliquer  à un  domaine  ou  à un  point  précis. 

IDENTIFIER  LES  AUTRES  POSSIBILITÉS 

- Quels  sont  les  choix? 

- Quels  sont  les  points  de  vue  qui  entrent  en  jeu? 

- Y a-t-il  des  règles,  des  lois  et  des  principes  à considérer? 

DÉVELOPPER  UN  PLAN  DE  RECHERCHE 

- Quelles  sont  les  questions  auxquelles  il  est  nécessaire  de  répondre? 

• Que  cherchons-nous? 

• Quelle  est  la  cause? 

• Qui  ou  qu’est-ce  qui  est  impliqué  ou  affecté? 

• Quels  sont  les  arguments?  Et  qui  les  donne? 

• Comment  les  mots-clés  devraient-ils  être  définis? 

• Quelle  information  est  nécessaire? 

• Qu’arrivera-t-il  si  rien  n’est  fait? 

- Quelles  sont  les  sources  et  quels  sont  les  lieux  possibles  d’information? 

(imprimés,  non  imprimés,  entrevues,  enquêtes) 

- Comment  va-t-on  s’organiser?  (qui  va  faire  quoi?  comment?) 

RECUEILLIR,  ORGANISER  ET  INTERPRÉTER  L’INFORMATION 

- Repérage/interprétation/organisation 

• Acquérir  de  l’information  pour  trouver  des  réponses  à des  questions  en  écoutant,  obser- 
vant, lisant  et  utilisant  des  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

• Identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photogra- 
phies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des 
tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  d’une  manière  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le 
public  cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  mettent  en  relief  les  idées 
principales  et  secondaires  de  la  lecture,  de  l’écoute  et  de  l’observation. 
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Exemple  de  démarche  et  de  questions  à utiliser 
avec  un  modèle  de  prise  de  décisions  (suite) 

ÉVALUER  LES  OPTIONS,  EN  UTILISANT  L’INFORMATION  RECUEILLIE 

- Analyser/synthétiser/évaluer 

• Comparer  l’information  tirée  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elle  est  identique,  sem- 
blable, parallèle  ou  incompatible,  sans  rapport  ou  contradictoire.  Détecter  les  partis  pris. 

• Tirer  des  conclusions.  Déterminer  les  valeurs  sous-jacentes  d’un  point  de  vue. 

• Classer  l’information  par  catégories  pour  développer  des  concepts. 

• Faire  des  généralisations  en  établissant  les  relations  entre  des  concepts. 

- Quelles  sont  les  conséquences  possibles  de  chaque  option? 

• Quels  sont  les  pour  et  les  contre  de  chaque  option? 

• Quels  sont  les  coûts  et  les  avantages  des  options? 

• Quelles  réactions  secondaires  peut-on  attendre? 

PRENDRE  UNE  DÉCISION,  PLANIFIER  OU  PASSER  À L’ACTION  SELON  LA  DÉCISION 
(si  cela  est  désirable  et  faisable) 

- Choisir  la  meilleure  option 

• Considérer  la  faisabilité  et  la  désirabilité  de  chaque  option. 

• Comment  peut-on  établir  des  priorités? 

- Prendre  une  décision 

• Sur  quoi  est  basée  la  décision? 

- Que  peut-on  faire? 

• Créer  un  plan  d’action  pour  exécuter  la  décision.  (Quelles  sont  les  étapes  du  plan  d’ac- 
tion?) 

• Exécuter  le  plan. 

ÉVALUER  LE  PROCESSUS,  LA  DÉCISION  ET  L’ACTION 

• A-t-on  répondu  à la  question  d’ordre  social? 

• Qu’est-ce  qui  constituera  une  réussite? 

• Comment  les  résultats  seront-ils  évalués? 

• La  décision  peut-elle  être  renversée  si  nécessaire? 

• Aimeriez-vous  cette  décision  si  elle  s’appliquait  à vous? 

• Comment  la  décision  considère-t-elle  les  droits  des  autres? 

Remarque  : Cette  démarche  peut  être  adaptée  et  changée. 
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3.  LIENS  ENTRE  HABILETÉS  DE  PENSÉE  ET  STRATÉGIES  D’ENQUÊTE 


Le  développement  de  la  pensée  et  des  stratégies  d’enquête  demande  qu’on  utilise  et  qu’on 
combine  les  différentes  catégories  d’habiletés  : processus  mentaux,  participation  et  commu- 
nication. 
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4.  LIENS  ENTRE  ÉTUDES  SOCIALES  ET  HABILETÉS  DE  PENSÉE 


Lorsque  les  élèves  s’engagent  dans  la  résolution  de  problèmes  ou  dans  la  prise  de  déci- 
sions, ils  s’engagent  dans  un  processus  de  pensée  critique  et  créative.  Chaque  sujet 
d’études  sociales  contient  des  questions  d’ordre  social  et  des  questions  d’enquête.  Pour 
assurer  le  développement  de  la  pensée  critique  et  créative,  les  questions  d’ordre  social  et 
les  questions  d’enquête  doivent  être  traitées  à l’aide  des  stratégies  d’enquête  appropriées. 
Les  enseignants  pourront  utiliser  différentes  stratégies  pour  promouvoir  la  réflexion  critique  et 
la  pensée  créative. 
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C.  La  technologie  en  classe  d’études  sociales 


L’utilisation  de  la  technologie  joue  un  rôle  important  dans  les  classes  d’études  sociales.  L’ordina- 
teur, la  calculatrice,  le  matériel  magnétoscopique,  les  magnétophones  et  autres  équipements 
peuvent  tous  être  utilisés  pour  répondre  aux  besoins  des  élèves.  L’ordinateur  fournit  des  occa- 
sions d’enseigner  des  concepts  en  histoire,  en  sciences  économiques,  en  géographie  et  en  scien- 
ces politiques,  au  moyen  de  jeux  sur  ordinateur.  Des  programmes  d’ordinateur  peuvent  être  uti- 
lisés pour  des  exercices  particuliers  ou  pour  l’enseignement  individuel.  Des  programmes  télévisés 
éducatifs  peuvent  élargir  les  connaissances  des  élèves  sur  les  autres  pays,  sur  les  représenta- 
tions historiques,  et  les  éclairer  sur  des  questions  mondiales  d’ordre  social.  L’utilisation  de 
médias  traditionnels  tels  que  des  films,  des  films  fixes  et  des  bandes  magnétoscopiques  ou  enre- 
gistrements, peut  recréer  des  événements  réels,  et  aider  les  élèves  dont  les  styles  d’apprentis- 
sage ne  sont  pas  orientés  vers  la  lecture  de  textes. 

L’intégration  de  la  technologie  dans  les  programmes  des  études  sociales  aidera  à répondre  aux 
besoins  éducatifs  de  tous  les  élèves.  Les  élèves  doivent  comprendre  le  concept  «technologie», 
ses  répercussions,  son  utilisation  ainsi  que  son  application  par  exemple  dans  des  réseaux  de  com- 
munication électronique  et  dans  les  systèmes  d’ordinateurs.  L’utilisation  de  bases  de  données,  de 
tableurs,  et  de  traitements  de  texte  doit  être  encouragée. 

L’intégration  de  la  technologie  dans  les  écoles  doit  porter  sur  trois  domaines  pour  que  les  élèves 
comprennent  leur  potentiel  et  l’utilisent  d’une  manière  productive. 

• S’instruire  au  sujet  de  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  discipline  «technologie»  et 
comprend  l’étude  des  outils,  machines,  techniques,  systèmes  technologiques  et  de  leurs  rôles 
dans  la  société  (passé,  présent,  futur).  La  technologie  est  un  concept  majeur  du  sujet  9C. 

• S’instruire  avec  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  technologie  vue  comme  outil  de 
travail  (auxiliaire  dans  la  résolution  de  problèmes,  ou  pour  achever  un  travail).  Voir  le  «Tableau 
du  développement  des  habiletés  en  études  sociales  au  secondaire  premier  cycle»,  en 
Appendice  I. 

• S’instruire  par  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  technologie  comme  aide  à l’en- 
seignement, par  exemple  avec  l’enseignement  par  ordinateur.  L’apprentissage  informatisé  est 
parfois  divisé  en  catégories  telles  que  exercices  et  pratique,  enseignement  guidé  et  simulations. 
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TROISIÈME  SECTION 


Répondre  aux  besoins 
des  élèves 


RÉPONDRE  AUX  BESOINS  DES  ÉLÈVES 


A.  Les  élèves  du  secondaire  premier  cycle 

Pour  atteindre  le  but  de  citoyenneté  responsable  et  du  développement  de  la  pensée  critique,  il  faut 
adapter  les  stratégies  d’enseignement,  ainsi  que  le  contenu,  au  niveau  de  développement  des 
élèves.  La  plupart  des  élèves  du  secondaire  premier  cycle  sont  «orientés  vers  le  présent»  et  s’ap- 
puient sur  des  expériences  personnelles  ou  des  expériences  tangibles.  Les  stratégies  destinées 
aux  élèves  du  secondaire  premier  cycle  devraient  reposer  sur  ce  qui  suit  : 

• du  tangible  ou  des  expériences  concrètes; 

• tout  nouvel  apprentissage  basé  ou  partant  d’expériences  d’apprentissage  déjà  vécues; 

• des  élèves  impliqués  activement  dans  leur  apprentissage  : 

- par  des  activités  concrètes; 

- par  l’interaction  entre  camarades  (discussion); 

• les  intérêts,  besoins  et  expériences  individuels  des  élèves; 

• des  styles  d’apprentissage  individuels; 

• un  milieu  d’apprentissage  positif. 

Les  enseignants  devraient  être  sensibles  à la  fois  aux  étapes  de  développement  et  aux  styles 
d’apprentissage  de  leurs  élèves.  (Voir  en  Appendice,  sous  la  rubrique  «VI.  Autres  sources  utiles», 
la  liste  de  documents  du  ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  dans  ce  domaine.)  À l’intérieur  de 
tout  groupe  d’élèves,  il  y aura  une  gamme  étendue  d’intérêts,  d’habiletés  et  de  styles 
d’apprentissage.  Une  stratégie  d’apprentissage  efficace  devrait  donc  inclure  une  variété 
d’activités.  Celles-ci  devraient  fournir  aux  élèves  des  occasions  d’utiliser  des  images,  du  matériel 
audiovisuel,  de  l’art,  de  la  musique,  des  films,  etc.,  autant  que  du  matériel  écrit  pour  recueillir  ou 
pour  présenter  l’information.  Les  ressources  fournies  par  les  médias  devraient  faire  partie 
intégrante  de  l’instruction.  Les  élèves  ont  besoin  de  comprendre  les  médias  - non  seulement  ce 
qu’ils  voient  ou  entendent  mais  aussi  le  message  caché. 

Les  élèves  progressent  dans  leur  développement  intellectuel  du  concret  vers  l’abstrait.  Les  élèves 
dans  les  premières  années  scolaires  et  ceux  ayant  moins  de  maturité  intellectuelle  ont  besoin 
d’expériences  concrètes  à tous  les  niveaux  scolaires  ou  dans  toutes  les  matières  d’enseignement. 
Le  «Cône  d’expérience»  de  Dale  qui  suit,  représente  un  modèle  de  cette  progression. 
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SYMBOLISER 


ABSTRAIT 


OBSERVER 


FAIRE 


Symboles 
verbaux 

Symboles  visuels 

Radio,  enregistrements, 
images  fixes 

Films,  télévision 

Expositions 

Excursions 

Démonstrations 

Participation  dramatique 

Expériences  artificielles 

Expériences  directes,  avec  un  but 


CONCRET 


Les  méthodes  déductives  et  inductives 

La  méthode  déductive  amène  les  élèves  à raisonner  à partir  des  généralisations  pour  en  arriver 
aux  cas  particuliers  ou  aux  informations  spécifiques.  La  méthode  inductive  amène  les  élèves  à 
raisonner  à partir  d’informations  spécifiques  pour  former  des  généralisations.  Les  stratégies  d’en- 
seignement déductives  et  inductives  sont  toutes  les  deux  importantes.  La  classification  n’est  pas 
rigide.  Les  activités  d’enseignement  peuvent  contenir  les  deux  stratégies  l’une  à la  suite  de 
l’autre. 

L’enquête 

L’enquête  a été  discutée  aux  pages  16  à 21.  Il  est  important  de  noter  que  la  disponibilité  des  res- 
sources didactiques  et  le  manque  de  temps  peuvent  réduire  le  nombre  et  la  profondeur  souhaita- 
bles pour  l’exploration  des  problèmes  et  des  questions  d’ordre  social.  De  même,  mettre  l’accent 
sur  le  contenu  plutôt  que  sur  la  méthodologie  aura  un  impact  négatif  sur  l’enquête.  Par  exemple, 
les  élèves  peuvent  apprendre  ce  que  les  historiens  ont  trouvé,  mais  ils  n’apprennent  pas  comment 
faire  des  découvertes  par  eux-mêmes.  L’enquête  implique  les  élèves  dans  la  découverte  des  con- 
naissances; elle  est  une  partie  obligatoire  du  programme. 

La  cinquième  section,  Stratégies  d’enseignement  fournit  des  modèles  et  des  idées  de  stratégies 
variées  qui  permettent  de  rencontrer  les  besoins  des  élèves  et  de  rejoindre  les  différents  styles 
d’apprentissage. 

Certains  élèves  ont  besoin  de  plus  de  conseils  que  d’autres  et  ont  besoin  de  connaître  leur  perfor- 
mance au  moyen  de  fréquentes  évaluations.  Les  buts  et  les  attentes  doivent  être  réalistes  pour 
éviter  la  frustration.  L’apprentissage  doit  permettre  aux  élèves  l’exploration  d’intérêts  individuels  et 
les  engager  dans  la  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de  décisions. 
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LA  COMPOSANTE  FACULTATIVE 


Il  faut  donner  aux  élèves  des  occasions  de  faire  ce  qu’ils  peuvent  bien  faire.  La  composante 
facultative  est  conçue  pour  donner  des  occasions  d’adapter  ou  de  rehausser  la  partie  obligatoire 
et  répondre  ainsi  aux  divers  besoins  et  capacités  de  chaque  élève. 

On  peut  répondre  à ces  divers  besoins  par  une  variété  d’activités  d’enrichissement  et  de  rattra- 
page, telles  que  : 

1.  apprendre  en  utilisant  des  exemples  plus  concrets  et  à l’aide  de  matériel  audiovisuel; 

2.  explorer  les  concepts  requis  dans  un  plus  haut  degré  de  complexité  ou  à un  niveau  d’abs- 
traction plus  élevé; 

3.  apprendre  au  moyen  d’étapes  d’enseignement  plus  profondément  structurées; 

4.  apprendre  au  moyen  d’activités  ouvertes; 

5.  examiner  des  sujets  alternatifs  et  des  questions  d’ordre  social  ayant  rapport  au  sujet; 

6.  faire  plus  ou  moins  de  devoirs  à exigences  cognitives  ou  modifier  les  exigences  de  temps; 

7.  maîtriser  des  concepts  et  des  habiletés  par  des  exercices  supplémentaires  dans  des  situa- 
tions variées; 

8.  utiliser  les  élèves  de  mêmes  niveaux  ou  de  niveaux  différents  pour  s’entraîner  les  uns  les 
autres;  et, 

9.  s’exprimer  dans  différentes  formes  de  communication  (art,  musique,  art  dramatique,  film). 

La  plupart  des  élèves  devraient  être  impliqués  dans  des  activités  concrètes.  Ceci  ne  veut  pas  dire 
qu’ils  ne  soient  pas  capables  de  traiter  des  concepts  abstraits,  mais  de  tels  concepts  doivent  être 
présentés  de  manière  concrète  et  significative.  Les  connaissances  doivent  être  présentées  par 
l’intermédiaire  d’activités  de  classe  qui  ont  un  rapport  avec  les  expériences  réelles  de  la  vie  des 
élèves.  Les  activités  devraient  fournir  aux  élèves  l’occasion  de  se  servir  d’images,  de  cartes  et  de 
matériel  audiovisuel,  aussi  bien  que  de  matériel  écrit  comme  sources  d’information. 


B.  Les  élèves  francophones 

En  général,  on  peut  regrouper  les  jeunes  inscrits  à des  programmes  ou  fréquentant  des  écoles 
francophones  selon  leur  contexte  socioculturel.  Le  premier  groupe  est  constitué  de  ceux  et  celles 
qui  ont  grandi  dans  un  milieu  minoritaire,  c’est-à-dire  dans  un  milieu  où  la  réalité  anglophone 
prédomine.  Les  enfants  du  deuxième  groupe  ont  été  socialisés  dans  un  environnement  socio- 
culturel francophone  majoritaire,  c’est-à-dire  dans  un  milieu  où  vivre  en  français  est  pris  pour 
acquis.  Les  besoins  psycho-éducatifs  de  ces  deux  clientèles  sont  suffisamment  différents  pour 
justifier  qu’on  en  parle  séparément.  Néanmoins  l’élève  francophone  en  études  sociales,  qu’il 
soit  minoritaire  ou  majoritaire,  est  à la  poursuite  des  mêmes  buts  que  les  autres  élèves  de 
la  province  : devenir  un  citoyen  responsable,  être  capable  d’acquérir  des  connaissances, 
d’interpréter  et  de  communiquer  des  informations,  de  résoudre  des  problèmes,  de  prendre 
des  décisions  et  de  contribuer  à la  société. 

1.  L’ÉLÈVE  FRANCOPHONE  MINORITAIRE 

Le  jeune  Franco-albertain,  de  par  son  état  de  minoritaire,  a certains  besoins  reliés  à son 
identité  et  au  contexte  culturel  dans  lequel  il  vit.  Même  si  en  Alberta  il  n’y  a qu’un  pro- 
gramme d’études  sociales,  la  façon  dont  les  objectifs  sont  enseignés  et  le  choix  des 
exemples  et  des  études  de  cas  sont  des  moyens  qui  permettent  de  répondre  aux 
besoins  particuliers  des  élèves  de  ce  groupe.  Il  est  donc  important  que  les  enseignants 
connaissent  le  milieu  et  les  besoins  de  leurs  élèves  et  les  objectifs  du  programme  de  façon 
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à pouvoir  programmer  leur  enseignement  en  conséquence.  Les  principes  de  base  de  cette 
programmation  doivent  viser  à : 

• une  ouverture  sur  le  monde  et  un  champ  visuel  croissant; 

• le  cheminement  du  «moi»  francophone  vers  la  citoyenneté  responsable. 

Certains  principes  de  base  : 

- Respecter  la  philosophie  et  la  démarche  pédagogique  des  études  sociales; 

- Inventorier  l’ethnisme,  explorer  et  «renchausser»  l’identité  ethnique; 

- Élargir  le  champ  visuel  de  l’enfant  minoritaire; 

- Éviter  l’ethnocentrisme. 

Ces  principes  peuvent  être  reflétés  de  la  façon  suivante  : 

Le  programme  d’études  sociales  et  l’apprenant  francophone 
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a)  Nature  et  identité  de  l’élève  francophone 


L’élève  francophone  vit  et  appartient  à deux  ou  à plusieurs  dimensions  culturelles  : 
l’une  francophone  minoritaire,  l’autre  anglophone  majoritaire  et  peut-être,  de  par  sa 
parenté,  une  ou  plusieurs  autres  dimensions  multiculturelles.  Il  est  intéressant  de  noter 
qu’au  recensement  de  1986,  40  % de  la  population  albertaine  se  déclarait  d’origine 
autre  que  française  ou  anglaise. 


L’apprenant  francophone  vit  et  appartient  à 
plusieurs  dimensions  culturelles 


DIMENSION 

ANGLOPHONE 

• reflétée  habituellement  par 
son  milieu  plus  large 
amis 

média-musique 

pays 

• valeurs,  structures  et  fa- 
çons de  faire  de  la  socié- 
té canadienne  anglophone 

• anglais 

i 

Dimension 

nord-américaine 

MAJORITAIRE 


L’IDENTIFICATION  DU  JEUNE  AU  GROUPE  CULTUREL  FRANCOPHONE  se  fait  à 
priori  par  l’intermédiaire  du  foyer  : elle  est  plus  ou  moins  forte  dépendant  du  degré  de 
francité  du  foyer.  Son  identification  et  ses  liens  avec  le  Québec  sont  généralement 
faibles.  Sa  parenté  (par  exemple,  père  et  mère  de  groupes  culturels  différents)  peut 
l’amener  aussi  à s’identifier  à d’autres  cultures. 

SON  IDENTIFICATION  À LA  CULTURE  ANGLOPHONE  NORD-AMÉRICAINE  lui  vient 
du  milieu  albertain.  Elle  est  en  général  bien  développée.  L’élève  francophone  peut 
vivre  à la  fois  la  réalité  minoritaire  francophone,  la  réalité  multiculturelle  et  la  réalité 
majoritaire. 

Comment  ces  dimensions  s’accommodent-elles  et  quel  est  leur  impact  sur  les 
apprenants? 


DIMENSION 

MULTICULTURELLE 

• reflétée  par  son  milieu 
proche 

parenté 

• divers  groupes  culturels 
de  l’Ouest  canadien 


— r~ 

Dimension 

multiculturelle 

MINORITAIRE 


DIMENSION 

FRANCOPHONE 

• reflétée  habituellement  par 
son  milieu  proche 
famille-parenté 

amis 

école 

église 

• s’identifie  peu  avec  le 
Québec 

• français 

i 

Dimension 

francophone 

MINORITAIRE 
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individu 


Développement  de  l’identité 

À sa  naissance,  le  nouveau-né  n est  pas  sociali- 
sé. Au  fur  et  à mesure  de  ses  années  et  de  ses 
expériences  il  se  socialise.  Il  acquiert  une  partie 
de  son  identité  à partir  des  interactions  qu’il  a 
avec  des  agents  signifiants.  Le  nombre  des 
agents  avec  lesquels  se  fait  l’interaction  et  la 
complexité  des  interactions  augmentent  avec 
l’âge. 


Société 


La  société  est  un  ensemble  dynamique  formé 
d’une  multitude  de  composantes  interreliées  et 
qui  ont  plus  ou  moins  d’importance. 


Société 


société 


identité  de  l'individu 


(facteurs 

externes) 


perception  | 


(facteurs 

internes) 


L’individu  forme  son  identité  à partir  de  son  inter- 
action avec  la  société  (facteurs  externes)  et  de 
sa  perception,  de  ses  talents,  de  sa  personnalité, 
de  son  hérédité,  etc.  (facteurs  internes). 


i 


I 


L’identité  de  l’individu  comprend  une  variété  de 
composantes,  chacune  revêtant  plus  ou  moins 
de  poids  dépendant  de  l’importance  que  l’indivi- 
du lui  accorde  et  des  circonstances  de  l’heure, 
du  milieu,  etc.  Un  équilibre  peut  s’établir  entre 
les  différentes  composantes  ou  bien  une  compo- 
sante peut  assumer  une  importance  hors  propor- 
tion comparée  aux  autres. 
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Chez  le  minoritaire,  la  composante  ethnique,  une  des  composantes  de  l’identité,  peut 
jouer  un  rôle  important.  L’ethnisme,  c’est  l’ensemble  des  éléments  culturels  d’un 
groupe  qui  survivent  dans  le  bain  culturel  majoritaire.  L’identité  ethnique  est  le  reflet 
dans  l’individu  de  l’ethnisme  absorbé  dans  l’interaction  avec  le  groupe  minoritaire. 

L’ethnisme  met  en  jeu  la  dynamique  des  relations  majorité-minorité.  À l’intérieur  de 
toute  société,  on  retrouve  deux  tendances  en  opposition  : la  socialisation  qui  pousse  au 
conformisme  et  l’identité  culturelle  qui  pousse  à l’individualisme. 


Ce  phénomène  se  répète  au  niveau  des  relations 
entre  le  groupe  majoritaire  et  les  groupes  minori- 
taires. Le  contexte  majoritaire  pousse  au 
conformisme,  à l’élimination  des  différentes 
culturelles,  et  à l’homogénéisation.  Le  con- 
texte minoritaire  pousse  à s’affirmer,  à se 
distinguer,  à protéger,  à faire  respecter  ses 
droits  et  à vivre  son  unicité. 


Cette  dymanique  peut  amener  d’une  part  une  peur,  un  refus  de  différences  de  vues 
comme  des  causes  de  division  ou  des  conflits  et  d’autre  part,  un  respect  des  différen- 
ces de  vues  comme  une  richesse.  Ce  contexte  contradictoire  n’est  pas 
nécessairement  négatif,  en  autant  qu’il  aide  à vivre  avec  l’ambiguïté  et  que  la  tension 
créée  serve  de  ressort  pour  progresser. 

Ces  deux  facteurs  COMPOSANTE  ETHNIQUE  et  DYNAMIQUE  MAJORITÉ-MINORITÉ 
créent  des  besoins  spéciaux  chez  l’apprenant  francophone. 

b)  Besoins  des  apprenants 

L’élève  francophone  vit  une  réalité  culturelle  complexe  qui  pourrait  donner  lieu  à des 
conflits  au  niveau  de  l’identité  individuelle  ou  de  la  société.  Plusieurs  besoins  découlent 
de  cette  situation. 

Le  premier  se  situe  au  niveau  personnel.  L’INDIVIDU  DOIT  ARRIVER  À ÊTRE  EN 
HARMONIE  AVEC  LUI-MÊME.  Pour  cela,  il  doit  connaître  et  accepter  les  différentes 
composantes  de  son  identité  culturelle,  et  comprendre  et  évaluer  leur  impact.  En  d’au- 
tres mots,  l’individu  doit  se  sentir  bien  dans  sa  peau.  Lorsqu’il  atteint  ce  but,  il  est  alors 
en  mesure  de  faire  face  à sa  réalité,  à son  monde,  de  s’affirmer. 

Le  deuxième  besoin  découle  de  la  dynamique  majorité/minorité.  La  société  majoritaire 
en  général  ne  valorise  pas  la  culture  minoritaire  et  les  différences.  Souvent,  elle  remet 
même  en  question  la  légitimité  du  minoritaire.  Le  minoritaire  va  donc  tirer  une  partie  de 
sa  légitimité,  de  sa  valorisation  et  de  son  identité  de  son  propre  groupe  culturel.  Il 
devient  important  que  L’APPRENANT  CONNAISSE  ET  PARTICIPE  A DES  ACTIVITÉS 
DE  SON  GROUPE  CULTUREL. 

LE  TROISIÈME  BESOIN  IDENTIFIE  LA  NÉCESSITÉ  POUR  L’INDIVIDU  DE  COMPREN- 
DRE ET  DE  RÉFLÉCHIR  AUX  CHOIX  qui  lui  sont  offerts  quant  à sa  dimension  ethnique 
et  à son  appartenance  au  groupe  culturel.  Il  doit  donc  avoir  l’occasion  de  s’informer 
sur  sa  dimension  francophone,  de  l’évaluer,  et  de  déterminer  l’importance  qu’il  lui 
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accorde.  La  question  de  faire  des  choix  est  une  prérogative  de  l’individu  : elle  découle 
du  processus  d’apprentissage  qui  veut  outiller  l’apprenant  pour  qu’il  soit  en  mesure  de 
faire  des  choix  éclairés,  mais  on  ne  doit  jamais  les  imposer.  Elle  doit  être  une  option 
individuelle  et  voulue. 

La  question  du  choix  pour  l’apprenant  en  études  sociales  ne  se  limite  pas  bien  sûr  à 
l’identité  culturelle.  Elle  s’applique  à tous  les  domaines.  Un  francophone  peut  s’affir- 
mer et  contribuer  à la  société,  en  choisissant  de  militer  pour  faire  respecter  les  droits 
linguistiques.  Il  peut  s’affirmer  également  en  militant  pour  le  désarmement  par  exemple. 

Finalement,  L’INDIVIDU  A BESOIN  DE  CONTRIBUER  PLEINEMENT  À LA  SOCIÉTÉ.  Il 
sera  en  mesure  de  le  faire  en  autant  qu’il  est  en  harmonie  avec  lui-même,  qu’il  s’ac- 
cepte et  se  connaît  lui-même,  qu’il  connaît  la  société,  et  qu’il  est  outillé  pour  faire  des 
choix  éclairés. 

c)  Buts  et  objectifs  en  études  sociales 

Les  besoins  particuliers  des  apprenants  francophones  donnent  lieu  à la  formation  de 
buts  spécifiques  aux  études  sociales.  Les  outils  de  l’apprenant  francophone  vont  être 
la  réalisation  d’objectifs  de  connaissances  et  d’attitudes  quant  à sa  dimension  minori- 
taire et  l’utilisation  des  habiletés  de  pensée  pour  recueillir,  analyser,  évaluer  et  réfléchir. 

i.  BUTS 

L’apprenant  arrivera  à : 

• Connaître,  comprendre,  apprécier  et  intégrer  les  différentes  composantes  de 
son  identité  culturelle  : francophone/anglophone/autre  groupe  culturel. 

• Comprendre  qu’il  fait  partie  à la  fois  d’un  ou  de  plusieurs  groupes  culturels 
minoritaires  et  de  la  société  majoritaire  et  qu’il  y a des  choix  possibles  quant  à 
son  appartenance  culturelle. 

• S’outiller  par  des  connaissances,  des  habiletés  et  des  attitudes  de  façon  à faire 
face  à sa  réalité  canadienne  et  minoritaire  pour  devenir  un  citoyen  responsable 
qui  contribue  à la  société. 

• Connaître  et  apprécier  son  milieu  et  sa  communauté  culturels  et  la  façon  dont 
ils  s’intégrent  et  contribuent  à la  société  canadienne. 

ii.  OBJECTIFS  GÉNÉRAUX 

Les  buts  identifiés  se  traduisent  par  des  objectifs  généraux.  Certains  de  ces 
objectifs  sont  poursuivis  dès  les  premières  années,  d’autres  plus  abstraits  deman- 
dent une  certaine  maturité  et  relèvent  du  domaine  du  secondaire.  Ces  objectifs 
font  partie  intégrante  du  programme  d’études  sociales. 

Les  objectifs  ont  été  classés  par  cycles  qui  correspondent  aux  niveaux  de  déve- 
loppement conceptuel  des  élèves. 
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Cycle  1 = 1re  à 3e  année  Cycle  2 = 4©  à 6e  année 
Cycle  3 = 7©  à 9e  année  Cycle  4 = 10e  à 12®  année 


Cycles 


Acquérir  des  connaissances  historiques  et  contemporaines  1,  2,  3,  4 

sur  la  dimension  locale,  provinciale,  nationale  et  internationale 
francophone  entre  autres. 

Connaître  et  apprécier  le  rôle  et  les  contributions  de  Francophones  1 , 2,  3,  4 
aux  niveaux  local,  provincial,  national  et  international. 

Développer  de  l’appréciation  et  de  la  fierté  pour  sa  dimension  1 , 2,  3,  4 

francophone. 

Utiliser  les  ressources  de  la  communauté.  1 , 2,  3,  4 

Connaître  et  comprendre  ce  que  les  individus  peuvent  faire  et  2,  3,  4 

comment  ils  peuvent  s’organiser  pour  satisfaire  leurs  besoins. 

Être  informé  sur  des  questions  d’actualité  qui  ont  un  impact  sur  la  2,  3,  4 

dimension  francophone. 

Réfléchir  sur  ses  expériences.  2,  3,  4 

Être  capable  de  faire  des  choix  et  d’en  comprendre  les  conséquences  2,  3,  4 


pour  soi-même  et  pour  les  autres. 

Comprendre  que  le  passage  à l’action  (l’implication  consciente  et 
réfléchie)  est  une  manière  d’être  responsable  et  de  contribuer 
à la  société. 

Identifier  les  différentes  composantes  de  son  identité  culturelle 
(francophone  et  autres)  et  évaluer  leur  place  et  leur  importance 
pour  soi-même,  pour  les  autres. 


Comprendre  les  rapports  qui  existent  entre  la  société  majoritaire  et  3,  4 

les  groupes  minoritaires  et  l’influence  des  uns  sur  les  autres. 

Comprendre  les  émotions  suscitées  par  son  appartenance  à un  groupe 
minoritaire.  3,  4 

Être  capable  de  faire  des  choix  en  tenant  compte  des  émotions/  3,  4 

sentiments,  des  valeurs,  des  connaissances,  et  des  conséquences 
pour  soi-même  et  pour  les  autres. 

Connaître  et  comprendre  la  politique  canadienne  par  rapport  aux  4 

droits  et  à la  place  des  minorités  de  langues  officielles  (constitution, 
droits  linguistiques,  Charte  canadienne  des  droits  et  libertés). 

Comprendre  les  choix  offerts  à l’individu  minoritaire  en  ce  qui  concerne  4 


l’identité  ethnique  : assimilation,  intégration,  promotion,  ethnocentrisme. 


2,  3,  4 
3,  4 
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iii.  LE  PROGRAMME  D’ÉTUDES  SOCIALES 


Le  programme  d’études  sociales  permet  aux  enseignants  de  répondre  aux  besoins 
de  la  population  francophone  de  plusieurs  façons  : 

• Par  les  objectifs  spécifiques 

Les  enseignants  devront  donc  faire  la  corrélation  entre  les  objectifs  généraux 
présentés  ci-dessus  et  les  objectifs  spécifiques  identifiés  au  programme,  et  les 
inclure  dans  leur  planification  de  l’année. 

Par  exemple,  les  concepts  «identité  culturelle,  assimilation,  intégration,  majorité- 
minorité»  font  partie  des  objectifs  du  sujet  A de  la  10®  année.  Ces  objectifs 
recoupent  les  objectifs  généraux  «comprendre  les  rapports  qui  existent  dans  la 
société  majoritaire  et  les  groupes  minoritaires  et  l’influence  des  uns  sur  les 
autres»  et  «comprendre  les  choix  offerts  à l’individu  minoritaire»  entre  autres. 

• Par  des  sujets  à l’étude  qui  reflètent  : 

- le  vécu  des  élèves  et  leur  milieu  quels  qu’ils  soient; 

- la  réalité  bilingue  du  Canada  (ex.  : 4®  année  : Comparaison  entre  l’Alberta  et 
le  Québec); 

- la  réalité  multiculturelle  du  Canada. 

• Par  les  questions  d’enquête  qui  permettent  le  choix  et  l’élaboration  de  ques- 
tions pertinentes  reliées  au  vécu  des  élèves  et  favorisent  l’utilisation  des  res- 
sources communautaires. 

iv.  LE  RÔLE  DE  L’ENSEIGNANT 

La  médiation  que  l’enseignant  fournit  en  salle  de  classe  est  essentielle  à la  satis- 
faction des  besoins  des  élèves.  Dans  le  contexte  de  l’enseignement  aux  Franco- 
phones, il  serait  souhaitable  que  l’enseignant  arrive  à : 

• Respecter  l’intégrité  du  programme  d’études  sociales  : étude  du  milieu  et  du 
vécu  de  l’apprenant  et  ouverture  à d’autres  milieux  et  au  monde,  en  vue  de  le 
préparer  à être  un  citoyen  informé,  prêt  à faire  des  choix  et  à contribuer  à sa 
société  (éviter  les  extrêmes  : ethnocentrisme  - assimilation). 

• Multiplier  les  occasions  de  faire  participer  la  communauté  aux  activités  de 
classe  et  activités  scolaires. 

• Multiplier  les  occasions  de  réflexion  et  de  discussion  sur  la  dimension  franco- 
phone de  l’apprenant. 

• Connaître  le  milieu  franco-albertain  et  le  contexte  social,  historique  et  politique 
albertain  de  façon  à comprendre  les  questions  contemporaines  découlant  des 
rapports  entre  la  société  majoritaire  et  le  groupe  francophone  minoritaire  alber- 
tain. 

• Ne  pas  faire  de  l’Anglophone  un  bouc  émissaire. 

• Mettre  l’accent  sur  le  positif. 
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Par  exemple,  l’apprenant  francophone  : 


- vit,  participe  et  est  à l’aise  dans  deux  cultures  : il  en  a plus  que  l’unilingue; 

- a une  perspective  plus  large  à partir  de  laquelle  il  s’ouvre  sur  le  monde, 
l’évalue  et  y contribue; 

- a deux  langues  qui  lui  ouvrent  les  portes  de  tous  les  continents  (Common- 
wealth-Francophonie); 

- vit  l’aspect  bilingue  (français-anglais)  et  multiculturel  du  Canada  (apparte- 
nance à l’Ouest  canadien); 

- fait  partie  d’un  groupe  culturel  qui  a des  racines  fortes  et  étendues  en 
Alberta. 

• Être  conscient  des  facteurs  socio-culturels  qui  pourraient  limiter  le  développe- 
ment harmonieux  de  l’apprenant. 

Par  exemple  : 

- Les  droits  linguistiques  de  la  minorité  francophone  hors  Québec  sont  mal 
acceptés  par  une  partie  de  la  population  albertaine.  Le  contexte  socio- 
historique-politique  conteste  la  légitimité  du  Francophone  minoritaire. 

- La  lutte  et  les  conflits  pour  faire  respecter  les  droits  à l’éducation  française 
sont  des  éléments  centraux  de  la  culture  franco-minoritaire  - groupe  assiégé, 
groupe  combatif,  groupe  perçu  négativement. 

- Les  revendications  des  Francophones  créent  des  divisions  entre  le  groupe 
francophone  et  les  non-francophones  et  entre  les  Francophones  eux-mêmes; 
les  jeunes  peuvent  se  sentir  tiraillés. 

- La  prépondérance  de  la  culture  nord-américaine  anglophone  dévalorise  les 
cultures  minoritaires  et  favorise  l’assimilation. 

- La  non-maîtrise  de  la  langue  française  peut  amener  une  gêne  ou  un  refus  de 
s’exprimer  en  français. 

2.  L’ÉLÈVE  PROVENANT  D’UN  MILIEU  MAJORITAIRE  FRANCOPHONE 

Certains  élèves  inscrits  à des  programmes  francophones  en  Alberta  proviennent  d’un  milieu 
majoritaire.  Leur  participation  à la  communauté  francophone  de  l’Alberta  devient  parfois  une 
expérience  immersive  tant  leur  vécu  diffère  de  celui  de  leur  nouvel  environnement  socio- 
culturel. 

Il  est  important  de  noter  que  les  programmes  et  les  écoles  francophones  ont  la  mission  de 
répondre  aux  besoins  des  jeunes  en  milieu  minoritaire.  Par  conséquent,  les  élèves  nouvelle- 
ment arrivés  et  dont  les  besoins  liés  au  développement  de  l’identité  diffèrent  de  ceux  de  la 
clientèle  cible  seront  nécessairement  exposés  à un  enseignement  axé  sur  les  besoins  des 
jeunes  du  premier  groupe.  Les  nouveaux  arrivants  auront  peut-être  de  la  difficulté  à s’identi- 
fier à Nos  ancêtres  albertains;  par  contre,  ils  devraient  pouvoir  s’intéresser  aux  Pionniers 
francophones  en  Alberta. 

Ceci  dit,  il  est  également  important  pour  les  enseignants  d’aller  bien  au-delà  de  la  réalité 
franco-minoritaire  pour  créer  des  situations  d’apprentissage  qui  permettront  à tous  les  jeunes 
d’explorer  une  réalité  plus  vaste  et  de  s’identifier  au  vécu  de  Francophones  du  Québec  et 
d’outre-mer.  De  cette  façon,  les  nouveaux  arrivants  ne  se  sentiront  pas  étouffés  et  on  évite- 
ra les  pièges  de  l’ethnocentrisme. 
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3.  NIVEAU  LINGUISTIQUE  ET  RESSOURCES 


Dans  toute  classe,  la  gamme  des  habiletés,  des  connaissances  et  des  compétences  des 
élèves  varie.  Le  niveau  et  la  maîtrise  du  français  par  les  élèves  sont  des  facteurs  dont  il  faut 
tenir  compte  SYSTÉMATIQUEMENT  dans  la  planification.  On  veut  que  les  élèves  aient  du 
succès  dans  leur  apprentissage.  Pour  ce  faire,  il  est  nécessaire  de  leur  donner  des  outils 
pour  y arriver,  et  plus  particulièrement  au  niveau  de  la  langue.  Les  enseignants  devront  faire 
des  corrélations  entre  les  compétences  linguistiques  de  leurs  élèves  et  les  ressources 
pédagogiques  et  planifier  des  stratégies  de  préparation  à la  lecture  et  au  visionnement  si 
nécessaire.  Des  exemples  de  stratégies  de  préparation  à la  lecture  et  au  visionnement  sont 
inclus  dans  la  partie  «Stratégies». 

a)  UTILISATION  DU  VISUEL 

Les  illustrations,  les  photographies,  les  images,  les  gravures,  les  dessins,  les  affiches, 
les  transparents,  les  cartes,  les  graphiques,  les  films  (court  métrage,  film  fixe,  vidéo) 
sont  tous  des  moyens  qui  soutiennent  l’enseignement  de  nouveaux  concepts.  En 
études  sociales,  il  est  essentiel  d’utiliser  le  visuel  et  de  l’exploiter.  Il  y a bien  des  re- 
cherches que  les  élèves  peuvent  faire  en  utilisant  du  visuel.  Si,  comme  on  le  dit  sou- 
vent, «une  image  vaut  mille  mots»,  il  est  important  d’en  saisir  toute  sa  valeur.  Pour 
cela,  il  y a trois  points  à retenir1  : 

• savoir  décoder  l’image  : en  découvrir  les  éléments  essentiels  et  distinguer  ce  qui  est 
à l’avant-plan  et  ce  qui  est  en  fond  de  scène; 

• savoir  interpréter  l’image  : comparer,  classifier  les  éléments  et  établir  les  liens  qu’ils 
font  ressortir. 

• savoir  se  laisser  «impressionner»  par  l’image  : laisser  habiter  son  émotivité  et  son 
imagination  par  l’image  et  découvrir  d’autres  apprentissages,  d’autres  messages. 

Quand  on  utilise  l’image  fixe,  il  conviendra  d’expliquer  aux  élèves  le  but  de  l’activité 
(ex.  : reconstituer  une  histoire),  d’attirer  leur  attention  sur  les  détails  qu’on  veut  exploiter 
et  de  susciter  ou  de  proposer  des  commentaires,  des  réflexions  et  des  observations. 

Quand  on  utilise  l’image  animée,  il  est  important  de  créer  une  atmosphère  propice  au 
visionnement,  de  prévenir  les  enfants  des  passages  importants,  du  contexte  et  des 
expressions  difficiles  ou  inconnues,  de  préparer  une  discussion  et  de  prévoir  une 
seconde  projection  où  l’on  pourra  s’arrêter  sur  un  passage  ou  l’autre. 

En  utilisant  le  visuel,  on  peut  penser  aussi  à des  activités  complémentaires  (ex.  : con- 
sulter des  cartes,  un  livre,  des  graphiques)  ou  à des  activités  de  prolongement.  Il  faut 
s’assurer  aussi  que  les  apprentissages  faits  par  le  visuel  soient  vérifiés,  rectifiés  ou  ren- 
forcés au  besoin. 

Si  le  visuel  sert  d’élément  de  base  à la  recherche  des  élèves,  il  est  nécessaire  de  pré- 
voir un  moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : tableau  des  données,  résumés  de  faits, 
réseaux  d’associations).  Il  faudrait  prévoir  aussi  un  moyen  de  communiquer  sa  recher- 
che (à  l’oral,  à l’écrit,  par  le  visuel). 


1 Inspiré  du  Guide  pédagogique  du  primaire,  Sciences  humaines,  ministère  de  l’Éducation,  Gouvernement  du  Québec. 
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b)  UTILISATION  DE  LA  LECTURE  (MANUELS  SCOLAIRES,  LIVRES  DE 

BIBLIOTHÈQUE,  REVUES,  ARTICLES...) 

Quand  on  fait  de  la  recherche  en  études  sociales,  il  est  souvent  difficile  d’utiliser  les 

ressources  car  leur  niveau  de  langage  est  très  élevé  par  rapport  à celui  des  élèves. 

Pour  arriver  à vivre  une  expérience  signifiante,  l’enseignant  a une  préparation  à faire 

avec  les  élèves  : 

• Limiter  l’objectif  poursuivi  au  niveau  des  connaissances  et  des  habiletés  (par  exem- 
ple, en  8B,  «trouver  des  exemples  de  coopération  entre  les  Autochtones  et  les  Euro- 
péens» et  pour  cela,  obtenir  de  l’information  en  lisant  un  texte  précis). 

• Vérifier  le  niveau  de  difficulté  de  la  ressource  ou  des  ressources  : prévoir  les  expres- 
sions inconnues  ou  difficiles,  voir  la  longueur  des  phrases  et  l’organisation  du  texte. 
Dans  certains  cas,  réécrire  le  texte  ou  une  partie  dans  un  langage  plus  facile  pour 
les  élèves.  Préparer  des  étiquettes  pour  les  mots  difficiles  nécessaires  à la  compré- 
hension du  texte  et  prévoir  une  manière  de  les  présenter. 

• Vérifier  le  niveau  des  élèves  au  plan  de  la  connaissance  du  sujet  et  de  leur  intérêt. 
Préparer  une  amorce  en  conséquence  qui  tienne  compte  du  niveau  technique  du 
sujet  et  de  la  motivation  affective  de  l’élève. 

• Partir  du  visuel  et/ou  de  l’expérience  de  l’élève.  Savoir  exploiter  ce  qui  donnera  le 
plus  de  signification  à la  lecture. 

• Présenter  le  matériel  dans  ses  parties  : utiliser  le  titre,  les  sous-titres,  la  table  des 
matières,  le  glossaire,  là  où  c’est  approprié. 

• Proposer  une  ou  des  stratégies  de  lecture  du  texte.  Se  rappeler  et  rappeler  aux 
élèves  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  le  sens  de  tous  les  mots  pour  com- 
prendre le  sens  global  d’un  texte.  Proposer  une  stratégie  comme  celle-ci  : LIT.1 


L : Lire  le  paragraphe. 

I : Identifier  la  grande  idée  et  deux  détails  (s’il  y en  a). 

T : Terminer  en  disant  l’information  dans  ses  propres  mots. 


Expliquer  les  étapes 

L - Les  élèves  lisent  le  paragraphe  silencieusement. 

I - Après  avoir  lu  le  paragraphe,  les  élèves  s’arrêtent  et  réfléchissent  à ce  qu’ils 
viennent  de  lire.  Ils  trient  l’information  et  sortent  l’idée  principale  et  donnent 
deux  détails  pour  l’appuyer. 

T - Ils  sont  capables  de  redire,  dans  leurs  propres  mots,  ce  qu’ils  ont  appris. 

• Penser  à un  moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : résumés  des  faits,  tableau  des 
données,  réseaux  d’association). 


1 Stratégie  adaptée  de  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking)  : Inservice  Edition  par  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D. 
Peat  et  V.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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• Procéder  au  traitement  de  l’information  : cette  partie  est  essentielle  car  elle  relève 
des  habiletés  de  pensée.  Organiser  l’information,  la  classifier,  l’analyser,  l’évaluer  et 
tirer  des  conclusions. 

• Penser  à un  moyen  de  communiquer  les  fruits  de  sa  recherche.  C’est  ici  qu’il  est 
facile  d’intégrer  des  objectifs  du  français  en  production  orale  /écrite  ou  en  compré- 
hension orale/écrite.  C’est  ici  aussi  qu’on  peut  intégrer  des  techniques  de  lecture  et 
des  connaissances  au  sujet  de  la  langue. 

• Objectivation.  Cette  dernière  étape  est  importante  à réaliser  car  elle  permet  à l’élève 
de  s’approprier  son  apprentissage.  L’élève  regarde  son  produit  et  vérifie  s’il  a atteint 
l’objectif  du  départ.  Il  observe  comment  il  s’y  est  pris  pour  réaliser  sa  recherche  afin 
de  réinvestir  ses  apprentissages  dans  un  autre  travail.  Plusieurs  exemples  d’auto- 
évaluation et  des  listes  de  contrôle  sont  proposés  dans  la  section  Évaluation  de  ce 
document  (quatrième  section). 

L’emploi  de  ces  stratégies  va  limiter  le  temps  de  certaines  activités  mais  il  est  néces- 
saire de  les  utiliser  pour  que  les  élèves  connaissent  du  succès  en  études  sociales  et 
développent  leur  compétence  langagière  et  leurs  habiletés  de  pensée.  C’est  une  autre 
façon  de  tenir  compte  de  leurs  besoins. 


C.  Les  élèves  en  immersion 

L’élève  du  programme  d’immersion  a des  besoins  qui  sont  communs  à tous  les  autres  élèves  de 
la  province  et  des  besoins  qui  sont  suscités  par  sa  situation  d’immersion. 

1,  BESOINS  COMMUNS 

a)  Devenir  un  citoyen  responsable. 

L’élève  en  immersion  doit  être  capable  d’acquérir  des  connaissances,  d’interpréter  et 
de  communiquer  des  informations,  de  résoudre  des  problèmes  et  de  prendre  des 
décisions.  Il  doit  développer  les  habiletés  rattachées  à la  pensée  créative  et  critique 
ainsi  que  les  attitudes  qui  vont  lui  permettre  de  s’intégrer  à une  société  en  évolution 
constante. 


b)  Participer  à des  activités  scolaires  qui  reflètent  son  vécu  et  qui 
respectent  son  milieu  culturel. 

Les  thèmes  mandatés  par  le  programme  ainsi  que  les  questions  d’enquête  ont  pour  but 
de  renforcer  le  vécu  des  jeunes  et  de  leur  proposer  des  expériences  pertinentes, 
concrètes,  intéressantes  et  reliées  à leur  réalité.  En  immersion,  on  travaille 
généralement  avec  des  élèves  dont  l’héritage  culturel  n’est  pas  francophone.  Il  est 
important  de  respecter  l’intégrité  culturelle  des  apprenants  et  de  leur  permettre 
d’explorer  leur  propre  héritage  culturel  et  de  découvrir  celui  des  autres.  Le  but  de 
l’immersion  n’est  pas  de  faire  de  ces  élèves  des  Francophones;  ils  vont  cependant 
s’ouvrir  à la  culture  francophone  canadienne  et  mondiale  et  en  bénéficier. 
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2.  BESOINS  PARTICULIERS 


a)  Développer  sa  compétence  langagière  dans  une  langue  seconde 
tout  en  développant  ses  habiletés  de  pensée. 

Comme  le  montrent  les  recherches  de  Cummins,  Bloom  et  Skinner,  le  développement 
des  habiletés  de  pensée  est  intimement  lié  au  développement  des  habiletés 
langagières.  L’un  ne  va  pas  sans  l’autre.  Il  faut  que  les  élèves  aient  de  multiples 
occasions  d’utiliser  les  différents  niveaux  de  processus  mentaux  pour  pouvoir  passer  de 
la  compétence  langagière  de  base  - celle  qui  se  limite  à la  reproduction  de  l’information 
- à la  compétence  qui  permet  la  manipulation  de  l’information  et  la  création  de 
nouveaux  schèmes  de  pensée  et  d’action.  Effectivement  le  développement  langagier 
de  l’élève  en  immersion  doit  l’amener  à utiliser  sa  langue  seconde  comme  outil  de 
pensée.  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  les  liens  qui  existent  entre  les  différents 
niveaux  de  la  compétence  langagière  et  les  processus  mentaux.  Les  habiletés  reliées 
aux  processus  mentaux  ainsi  que  la  méthode  d’enquête  dans  le  programme  favorisent 
l’acquisition  et  l’utilisation  de  tous  les  niveaux  d’habiletés  de  pensée. 


LIENS  ENTRE  COMPÉTENCE  LANGAGIÈRE  ET  PROCESSUS  MENTAUX 

Compétence  langagière 

Taxonomie  de  Bloom 

«de  base» 

repérer,  résumer 
mémoriser 

L’élève  utilise  la  langue  sous  sa  forme  originale. 

reproduire 

(un  fait  - une  idée,  un  mot) 

«cognitive  - académique» 

résumer 

analyser 

L’élève  utilise  la  langue  pour  manipuler  et  faire 

synthétiser 

une  différenciation  croissante  entre  des  concepts 

évaluer 

de  plus  en  plus  abstraits  et  pour  créer  de 

intégrer 

nouveaux  schémas  de  pensée  et  d’action 

inférer 

b)  Être  exposé  à un  processus  d’apprentissage  taillé  sur  mesure, 
c’est-à-dire  qui  correspond  à ses  besoins. 

L’élève  en  immersion  fait  son  apprentissage  dans  une  deuxième  langue.  Son  niveau 
linguistique  dans  cette  deuxième  langue  n’est  pas  égal  à celui  de  sa  langue  maternelle. 
De  plus,  il  est  rare  que  les  élèves  aient  à leur  disposition  des  ressources  (audio, 
visuelles  ou  imprimées)  adaptées  pour  l’immersion.  On  ne  peut  demander  aux 
apprenants  en  immersion  le  même  degré  d’indépendance  (par  exemple  leur  remettre  un 
film,  un  texte,  ou  une  bande  sans  explications  préalables)  qu’on  le  ferait  avec  des 
élèves  de  langue  maternelle.  L’enseignement  doit  être  dirigé  jusqu’à  un  certain  point 
pour  permettre  l’acquisition  du  langage  nécessaire  à l’atteinte  des  objectifs.  Les  études 
sociales  sont  une  discipline  qui  met  un  accent  particulier  sur  le  discours  informatif  car 
les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  du  programme  requièrent  des  élèves  qu’ils 
soient  capables  de  recueillir  et  d’interpréter  des  informations.  Il  est  donc  essentiel  que 
les  enseignants  fassent  une  préparation  soigneuse  et  une  adaptation  des 
ressources  avant  leur  utilisation  par  les  élèves  de  façon  à ce  qu’elles  soient  à leur 
niveau. 
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La  préparation  et  la  planification  d’activités  de  développement  de  la  compréhension 
orale  et  écrite  (visuelle,  audio,  audiovisuelle  ou  imprimée)  sont  à la  base  de  la  réussi- 
te de  l’apprentisage  en  immersion.  Elles  devraient  permettre  de  préparer  les  élèves 
à «attaquer»  le  domaine  de  la  compréhension  orale  et  écrite  dans  une  deuxième  langue, 
domaine  qu’il  leur  faut  maîtriser  pour  pouvoir  compléter  avec  succès  les  objectifs  établis 
à chaque  leçon. 

Les  enseignants  devront  cependant  être  très  conscients  que  la  structure  de  l’enseigne- 
ment en  immersion  peut  développer  chez  les  élèves  une  certaine  passivité  et  une  atti- 
tude de  dépendance  sur  l’enseignant  vis-à-vis  leur  apprentissage.  Il  est  donc  impor- 
tant d’inclure  dans  la  planification,  de  façon  systématique  et  partout  où  c’est 
possible,  des  stratégies  qui  stimulent  l’élève  à être  actif  et  autonome. 

Dans  la  section  suivante,  les  enseignants  trouveront  des  suggestions  de  stratégies 
d’enseignement  appropriées  à l’immersion  et  plus  particulièrement  reliées  à l’utilisation 
de  ressources. 

c)  Avoir  de  multiples  occasions  d’utiliser  le  français. 

Les  objectifs  de  communication  et  de  participation  du  programme  offrent  aux  élèves  de 
multiples  occasions  de  développer  et  d’utiliser  leurs  habiletés  langagières.  La 
planification  devra  donc  inclure  des  activités  qui  favorisent  la  communication  : travail  en 
pairs,  en  groupes,  débats,  présentation  orales,  discours,  etc.  Il  est  important 
d’encourager  les  élèves  à s’exprimer  en  français  dès  que  possible. 

L’environnement  exerce  une  grande  influence  sur  la  compétence  langagière  de  l’enfant. 
L’école  d’immersion  est  quasiment  le  seul  agent  de  promotion  du  français  pour  les 
élèves  en  immersion.  Cet  état  de  fait  a un  impact  significatif  sur  le  degré  de  motivation 
des  élèves  à utiliser  le  français  à cause  de  son  peu  de  valeur  utilitaire  en  dehors  du 
contexte  scolaire.  Il  faut  donc  faire  vivre  en  salle  de  classe  le  plus  d’expériences  signi- 
fiantes possibles  en  français  : sujets  d’intérêt  des  élèves,  nouvelles  locales,  personnes- 
ressources,  etc. 

Étant  donné  que  les  ressources  en  français  sont  limitées,  il  serait  utile  d’établir  dans 
chaque  école,  un  dossier  qu’on  tiendra  à jour,  de  toutes  les  personnes,  organisations  et 
ressources  communautaires,  institutions  gouvernementales  provinciales  et  fédérales,  et 
organismes  privés  qui  peuvent  donner  de  l’aide  en  français.  Les  parents  des  élèves 
eux-mêmes  peuvent  être  une  source  de  consultation.  Un  comité  de  parents  pourrait 
prendre  charge  de  cette  responsabilité. 

3.  L’ANGLAIS  EN  IMMERSION 

a)  Les  ressources 

Pour  renforcer  la  pertinence  de  l’apprentissage,  l’implication  des  élèves  et  leur  auto- 
motivation, il  sera  parfois  nécessaire  qu’on  utilise  des  ressources  telles  que  journaux, 
nouvelles  ou  personnes-ressources  en  anglais  pour  faire  une  partie  de  la  cueillette  de 
l’information  et  pour  obtenir  des  informations  sur  des  questions  d’enquête  reliées  au 
vécu  des  élèves.  L’analyse  et  le  traitement  de  ces  informations  se  feront  en  français 
en  classe,  l’enseignant  fournissant  aux  élèves  les  outils  et  moyens  nécessaires  pour 
mener  à bien  l’apprentissage  en  français,  aider  les  élèves  à développer  leur  compé- 
tence langagière  et  à atteindre  les  objectifs  du  programme. 

Le  but  de  l’immersion  est  de  permettre  l’apprentissage  de  nouveaux  concepts,  connais- 
sances et  habiletés  par  l’entremise  d’une  langue  seconde;  l’immersion  favorise  une 
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approche  communicative  et  non  une  approche  basée  sur  la  traduction.  Cependant  les 
enseignants  devront  s’assurer  que  les  élèves  peuvent  faire  le  transfert  de  certaines 
nouvelles  connaissances,  particulièrement  celles  reliées  à leur  réalité  quotidienne,  dans 
leur  langue  maternelle.  Par  exemple,  les  élèves  devraient  pouvoir  faire  le  transfert  de 
«Premier»  à «Premier  ministre  provincial»  ou  de  «Trustées»  à «Commissaires  d’école». 

b)  L’anglais  en  classe 

L’utilisation  de  l’anglais  par  les  élèves  en  salle  de  classe  est  un  défi  constant.  Il  n’y  a 
malheureusement  pas  de  formule  magique  pour  amener  les  jeunes  à s’exprimer  en 
français  tout  le  temps.  Voici  quelques  suggestions  de  mesures  à prendre  et  de  straté- 
gies à utiliser  qui  pourraient  faciliter  l’utilisation  du  français  en  classe  : 

• Établir  une  politique  d’école  quant  à l’utilisation  de  la  langue;  il  sera  plus  facile  d’ap- 
pliquer des  règlements  s’ils  sont  les  mêmes  partout.  Communiquer  clairement  aux 
parents  et  aux  élèves  cette  politique  et  les  attentes. 

• Obtenir  l’appui  des  parents  pour  renforcer  l’utilisation  du  français. 

• Rappeler  souvent  aux  élèves  leur  raison  d’être  dans  le  programme;  leur  offrir  de  la 
sympathie  en  reconnaissant  que  leur  tâche  n’est  pas  facile. 

• Utiliser  une  gamme  de  stratégies  de  renforcement  positif  de  l’utilisation  du  français, 
par  exemple  : 

- l’auto-discipline  par  les  élèves; 

- une  fête  de  trimestre  ou  de  fin  d’année  ou  une  occasion  spéciale  pour  célébrer  les 
points  bonis  accumulés  par  la  classe; 

- l’auto-motivation  et  l’auto-renforcement  par  les  élèves; 

- impliquer  les  élèves  dans  la  prise  de  décisions  quant  à l’utilisation  du  français  (ou 
de  l’anglais)  dans  la  classe; 

- évaluation  régulière  par  la  classe  des  progrès  ou  du  recul  enregistrés. 


4.  STRATÉGIES  APPROPRIÉES  À L’IMMERSION 

La  cinquième  section,  Stratégies  d’enseignement,  contient  d’excellentes  suggestions 
d’activités  en  études  sociales;  il  est  recommandé  aux  enseignants  d’y  référer  lors  de  leur 
planification.  Les  suggestions  et  stratégies  suivantes  mettent  l’accent  sur  des  points  qui  sont 
particulièrement  pertinents  à l’immersion. 

a)  Planifier  pour  l’immersion 

Toute  planification  inclut  un  certain  nombre  d’étapes  communes  à l’enseignement.  En 
immersion,  les  étapes  planification  (de  la  leçon,  de  l’activité,  d’une  unité),  prépara- 
tion des  élèves  à l’utilisation  des  ressources  et  cueillette  de  l’information  revêtent 
une  importance  particulière.  Le  tableau  suivant  et  les  explications  donnent  une  vue 
d’ensemble  de  la  planification  qu’on  pourrait  suivre. 
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l’évaluation 

• Planification 

- Identifier  clairement  et  limiter  le  ou  les  objectifs  poursuivis  au  niveau  des 
connaissances  et  des  habiletés.  (Par  exemple,  en  8A  : obtenir  de  l’information  en 
lisant  un  paragraphe  pour  trouver  des  exemples  de  circulation  de  biens  entre  le 
Canada  et  les  États-Unis.) 

- Vérifier  le  niveau  des  élèves  au  plan  de  la  connaissance  du  sujet,  de  leur  intérêt  et 
de  leur  compétence  langagière. 

- Vérifier  le  niveau  de  difficulté  de  la  ressource  : expressions  inconnues  ou  difficiles, 
longueur  des  phrases,  organisation  du  texte,  mots  nouveaux  ou  difficiles,  identifier 
l’essentiel. 

- Préparer  et  développer  les  matériaux  nécessaires  pour  orienter  les  élèves  avant  la 
lecture  ou  le  visionnement.  Préparer  des  étiquettes  pour  les  mots  difficiles  néces- 
saires à la  compréhension.  Dans  certains  cas,  réécrire  ou  résumer  dans  un  lan- 
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gage  plus  facile  pour  les  élèves.  Consulter  des  exemples  de  préparation  à la  lec- 
ture ou  au  visionnement  dans  la  cinquième  section,  Stratégies  d’enseignement. 

- Revoir  et  préparer  des  stratégies  pour  le  traitement  de  l’information  : résumés  des 
faits,  tableau  de  cueillette  de  données,  réseaux  d’associations,  questions. 

- Identifier  clairement  ce  qui  sera  évalué  en  fin  de  leçon/activité.  Préparer  les  stra- 
tégies d’évaluation.  En  informer  les  élèves. 

• Préparation  des  élèves  à la  lecture,  l’écoute,  le  visionnement 

- Faire  une  amorce  qui  tient  compte  du  sujet,  du  niveau  et  de  la  motivation  affective 
de  l’élève.  Exemple  : «Dans  cette  activité,  on  va  être  à la  recherche  d’un  mot- 
mystère  (concept).  Vous  le  connaissez  déjà...»  Partir  du  visuel  et/ou  de  l’expé- 
rience de  l’élève.  Savoir  exploiter  ce  qui  donnera  le  plus  de  signification  à l’acti- 
vité. 

- Utiliser  les  stratégies  de  préparation  à la  compréhension  orale  planifiées  à l’étape 
1.  Exemples  : présenter  la  ressource  dans  ses  parties  : utiliser  le  titre,  les  sous- 
titres,  la  table  des  matières,  le  glossaire  là  où  c’est  approprié;  ou  présenter  le 
sujet  d’un  film,  d’une  bande,  et  son  organisation;  introduire  des  mots-clés; 
résumer  l’essentiel,  etc. 

- Identifier  clairement  et  expliquer  aux  élèves  les  objectifs,  les  points  sur  lesquels 
l’évaluation  portera  et  les  outils  (questions,  tableaux)  dont  ils  se  serviront  pour 
noter  les  informations  pertinentes. 

• Lecture/visionnement/écoute 

- Proposer  une  ou  des  stratégies  de  lecture  du  texte  de  visionnement  ou  d’écoute. 
Se  rappeler  et  rappeler  aux  élèves  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  le 
sens  de  tous  les  mots  pour  comprendre  le  sens  global  d’un  texte.  Proposer  une 
stratégie  comme  celle-ci  : LIT1  (ou  VIT)  ou  une  fiche  Ciné-Rapport. 


L : Lire  le  paragraphe  (ou  visionner  le  film). 
I : Identifier  la  grande  idée  et  deux  détails 

(s’il  y en  a). 

T : Terminer  en  disant  l’information  dans 
ses  propres  mots. 


Expliquer  les  étapes  : 

L - Les  élèves  lisent  le  paragraphe  silencieusement. 

I - Après  avoir  lu  le  paragraphe,  les  élèves  s’arrêtent  et  réfléchissent  à ce  qu’ils 
viennent  de  lire.  Ils  trient  l’information  et  sortent  l’idée  principale  et  donnent 
deux  détails  pour  l’appuyer. 

T - Ils  sont  capables  de  redire  dans  leurs  propres  mots  ce  qu’ils  ont  appris. 


1 Stratégie  adaptée  de  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking)  : Inservice  Edition  par  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D. 
Peat  et  J.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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Traitement  de  l’information 


- Cette  partie  est  essentielle  car  elle  relève  des  habiletés  de  pensée.  Organiser 
l’information,  la  classifier,  l’analyser,  l’évaluer  et  tirer  des  conclusions.  Voir  la 
cinquième  section,  Stratégies  d’enseignement. 

- Communiquer  les  fruits  de  sa  recherche  (devoir).  C’est  ici  qu’il  est  facile  d’inté- 
grer des  objectifs  du  français  en  production  orale/écrite.  C’est  ici  aussi  qu’on  peut 
intégrer  des  techniques  de  lecture  et  des  connaissances  au  sujet  de  la  langue. 

• Évaluation  et  objectivation 

Cette  dernière  étape  est  importante  à réaliser  car  elle  permet  à l’élève  de  s’appro- 
prier son  apprentissage.  L’élève  regarde  son  produit  et  vérifie  s’il  a atteint  l’objectif 
du  départ  et  il  observe  comment  il  s’y  est  pris  pour  réaliser  sa  recherche  afin  de  ré- 
investir ses  apprentissages  dans  un  autre  travail.  Plusieurs  exemples  d’auto-évalua- 
tion et  de  listes  de  contrôle  sont  proposés  dans  la  quatrième  section,  Évaluation. 
À cette  étape,  l’enseignant  peut  aussi  procéder  à l’évaluation  sommative  établie 
d’après  les  objectifs  et  les  critères  identifiés  dans  la  planification. 

L’emploi  de  ces  stratégies  va  peut-être  limiter  le  temps  de  certaines  activités  mais  il 
est  nécessaire  de  les  utiliser  pour  que  les  élèves  connaissent  du  succès  en  immer- 
sion et  développent  leur  compétence  langagière  et  leurs  habiletés  de  pensée.  C’est 
une  autre  façon  de  tenir  compte  de  leurs  besoins. 

b)  Utilisation  du  visuel 

Les  illustrations,  les  photographes,  les  images,  les  gravures,  les  dessins,  les  affiches, 
les  transparents,  les  cartes,  les  graphiques,  les  films  (court  métrage,  film  fixe,  vidéo) 
sont  tous  des  moyens  qui  soutiennent  l’enseignement  de  nouveaux  concepts.  En  im- 
mersion, il  est  essentiel  d’utiliser  le  visuel  et  de  l’exploiter.  Il  y a bien  des  recherches 
surtout  à l’élémentaire  que  les  élèves  peuvent  faire  en  utilisant  presque  seulement  le 
visuel.  Si,  comme  on  le  dit  souvent,  «une  image  vaut  mille  mots»,  il  est  important  d’en 
connaître  toute  sa  valeur.  Pour  cela,  il  y a trois  points  à retenir  : 1 

• Savoir  décoder  l’image  : en  découvrir  les  éléments  essentiels  et  distinguer  ce  qui  est 
à l’avant-plan  et  ce  qui  est  au  fond  du  scène.  Donner  aux  élèves  les  éléments  du 
langage  dont  ils  ont  besoin  pour  identifier  ces  éléments. 

• Savoir  interpréter  l’image  : comparer,  classifier  les  éléments  et  établir  les  liens  qu’ils 
font  ressortir. 

• Savoir  se  laisser  «impressionner»  par  l’image  : laisser  habiter  son  émotivité  et  son 
imagination  par  l’image  et  découvrir  d’autres  apprentissages,  d’autres  messages. 

Quand  on  utilise  l’image  fixe,  il  conviendra  d’expliquer  aux  élèves  le  but  de  l’activité 
(ex.  : reconstituer  une  histoire),  d’attirer  leur  attention  sur  les  détails  qu’on  veut  exploiter 
et  de  susciter  ou  de  proposer  des  commentaires,  des  réflexions  et  des  observations. 


1 Inspiré  du  Guide  pédagogique  du  primaire,  Sciences  humaines,  ministère  de  l’Éducation,  Gouvernement  du  Québec. 
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Quand  on  utilise  l’image  animée,  il  est  important  de  créer  une  atmosphère  propice  au 
visionnement,  de  prévenir  les  jeunes  des  passages  importants,  du  contexte  et  des  ex- 
pressions difficiles  ou  inconnues,  de  préparer  une  discussion  et  de  prévoir  une  seconde 
projection  où  l’on  pourra  s’arrêter  sur  un  passage  ou  l’autre. 

En  utilisant  le  visuel,  on  peut  penser  aussi  à des  activités  complémentaires  (ex.  : con- 
sulter des  cartes,  un  livre,  des  graphiques)  ou  à des  activités  de  prolongement.  Il  faut 
s’assurer  aussi  que  les  apprentissages  faits  par  le  visuel  soient  vérifiés,  rectifiés  ou  ren- 
forcés au  besoin. 

Si  le  visuel  est  un  des  d’éléments  de  base  à la  recherche  des  élèves,  il  est  nécessaire 
de  prévoir  un  moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : tableau  des  données,  résumés  de 
faits,  réseaux  d’associations).  Vous  en  trouverez  des  exemples  dans  la  cinquième 
section,  Stratégie  d’enseignement.  Il  faudrait  prévoir  aussi  un  moyen  de 
communiquer  sa  recherche  (à  l’oral,  à l’écrit,  par  le  visuel). 

c)  Réseaux  d’association 

Les  réseaux  d’association  ou  cartes  de  concepts,  comme  ceux  présentés  dans  la 
cinquième  section,  Stratégies  d’enseignement,  sont  une  stratégie  particulièrement 
appropriée  aux  élèves  en  immersion.  Ils  permettent  d’identifier  les  éléments  principaux, 
de  les  organiser  et  de  faire  des  liens  et  des  rapports  avec  un  minimum  de  langage.  Ils 
permettent  également  de  résumer  des  points  essentiels  d’un  texte  avant  la  lecture  ou 
après. 

Il  est  essentiel  de  montrer  aux  jeunes  comment  bâtir  un  réseau  au  fur  et  à mesure  ou 
à la  fin  d’une  activité/leçon/unité.  On  peut  leur  demander  de  démontrer  leur  compré- 
hension des  objectifs  de  connaissances  au  moyen  d’un  réseau  et  s’en  tenir  à cela  sur- 
tout pour  les  élèves  faibles  en  français.  On  devrait  également  montrer  aux  élèves 
comment  bâtir  un  paragraphe  ou  un  rapport  à partir  d’un  réseau  et  en  prêtant  attention 
à la  forme. 
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QUATRIÈME  SECTION 


Planification  et  évaluation 
de  l’enseignement 


PLANIFICATION  ET  EVALUATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 


Remarque  : Cette  section  traitant  de  Planification  et  d’ Évaluation  est  offerte  à titre  de 
suggestion. 


A.  Introduction 

Lorsque  les  enseignants  planifient  leur  enseignement,  ils  devraient  commencer  par  la  fin  - les 
objectifs  à atteindre  -,  en  identifiant  ce  que  les  élèves  devraient  savoir,  devraient  être  capables  de 
faire,  de  penser  ou  de  ressentir  après  le  cours.  La  planification  inclut  une  évaluation  de  la  desti- 
nation vers  laquelle  les  enseignants  dirigent  les  élèves.  C’est  par  l’enseignement  que  les  ensei- 
gnants s’efforcent  d’atteindre  les  destinations  - les  buts  et  les  objectifs  - qui  ont  été  identifiées 
dans  le  processus  de  planification.  Les  éléments  de  base  du  processus  de  planification  sont  : 

- identifier  où  vont  les  élèves  (les  attentes  : connaissances,  habiletés,  attitudes); 

- identifier  comment  les  élèves  y parviennent  (stratégies  d’enseignement); 

- identifier  comment  vous  saurez  quand  les  élèves  seront  parvenus  au  but  (stratégies  d’évalua- 
tion). 

La  planification  permet  d’intégrer  les  expériences  d’apprentissage  pour  atteindre  les  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  Le  plan  établi  devrait  rester  flexible  pour  permettre  à 
l’enseignant  de  tenir  compte  des  habiletés  des  élèves  et  de  profiter  des  occasions  qui  peuvent  se 
présenter  au  cours  de  l’enseignement.  La  planification  devrait  inclure  un  plan  annuel,  des  plans 
d’unités  et  des  plans  de  leçons.  Les  éléments  de  planification  des  trois  différents  niveaux  sont 
semblables;  ils  varient  dans  leur  spécificité. 

Plan  annuel 
Plan  d’unité 

Plan  de  leçon  quotidien 


(général) 

t 

(particulier) 


Les  plans  annuels  et  les  plans  d’unités  devraient  être  communiqués  aux  élèves,  aux  parents  et  aux 
administrateurs.  Les  plans  distribués  aux  élèves  devraient  inclure  les  critères  d’évaluation  qui 
permettront  à chaque  élève  de  noter  ses  propres  progrès  et  d’éviter  toute  surprise  au  moment  des 
bulletins  scolaires. 

L’évaluation  rehausse  l’apprentissage  lorsque  les  résultats  attendus  sont  clairs  pour  les  ensei- 
gnants et  pour  les  élèves.  Le  processus  d’enseignement  n’est  pas  seulement  plus  facile  à évaluer, 
mais  la  rétroaction  continue  entre  l’élève  et  l’enseignant  permet  d’effectuer  des  ajustements  de 
méthodologie  et  de  matériel.  Lorsqu’un  élève  fait  des  progrès  et  atteint  ses  buts,  il  devient  plus 
motivé  pour  continuer  à s’impliquer  dans  des  expériences  d’apprentissage. 


Afin  que  les  objectifs  d’enseignement  soient  clairs  pour  les  élèves,  utilisez  des  verbes  d’action 
dans  les  discussions  de  classe,  dans  les  activités,  dans  les  devoirs  et  dans  les  examens  (en 
particulier  les  tests  à réponse  libre).  Évitez  des  mots  comme  «discuter»,  à moins  de  clarifier  da- 
vantage ce  que  l’on  attend  des  élèves  (voir  Mots-clés  dans  le  tableau  Questionnement). 
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B.  Planification  du  cours 


1.  COMPOSANTES  D’UN  PLAN  ANNUEL 

a)  Sujet 

b)  Objectifs  généraux 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

c)  Titres  d’unité  (sujets) 

d)  Ressources 

e)  Évaluation 

f)  Répartition  du  temps 

La  planification  du  cours  à long  terme  permet  les  résultats  suivants  : 

- les  enseignants  ont  une  meilleure  compréhension  du  programme  d’études  (objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes); 

- on  établit  un  équilibre  entre  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes; 

- en  identifiant  les  résultats  d’apprentissage  attendus,  le  processus  d’évaluation  devient  un 
auxiliaire  de  l’enseignement  plutôt  qu’une  entité  séparée; 

- les  enseignants  se  familiarisent  davantage  avec  les  ressources  d’apprentissage  disponi- 
bles. 
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Exemple  de  plan  annuel 


ÉTUDES  SOCIALES 


Sujet/ Unité 

Durée* 

Ressources 

d'apprentissage 

Évaluation 

sommative* 

Sujet  A : 

Connaissances 

Habiletés 

Attitudes 

12  semaines 
( sept,  à _ nov.) 

25% 

Sujet  B : 

Connaissances 

Habiletés 

Attitudes 

12  semaines 
( déc.  à mars) 

25% 

Sujet  C : 

Connaissances 

Habiletés 

Attitudes 

12  semaines 
(_marsà juin) 

25% 

Révision  : 

2 semaines 

Examen  Final  25% 

‘Accordez  du  temps  pour  * Variété  de  travaux  - devoirs,  rapports,  débats,  let- 

la  révision  très,  travail  de  groupe,  pas  seulement  des  examens 


2.  COMPOSANTES  D’UN  PLAN  D’UNITÉ 

a)  Titre  (sujet) 

b)  Objectifs 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

• Enquête  (questions  d’enquête  et  questions  d’ordre  social) 

c)  Ressources  d’apprentissage 

d)  Méthodologie 

• Activités  d’amorce 

• Activités  de  développement 

• Activités  culminantes 

e)  Évaluation 

f)  Répartition  du  temps 

Les  éléments  d’un  plan  d’unité  sont  semblables  à ceux  d’un  plan  de  cours  à long  terme.  La 
différence  réside  dans  la  quantité  de  détails.  Les  élèves  ont  besoin  de  s’exercer  à développer 
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les  connaissances,  habiletés  et  attitudes  requises.  Ils  doivent  également  montrer  qu’ils 
atteignent  les  objectifs  et  les  attentes  et  connaissent  le  niveau  de  leur  performance.  La  pla- 
nification et  l’instruction  devraient  permettre  de  fréquemment  donner  aux  élèves  l’occasion  de 
sentir  qu’ils  ont  accompli  leurs  tâches.  Ceci  signifie  que  les  objectifs  d’enseignement  doivent 
être  précis,  contrôlés  et  documentés. 

Exemple  de  plan  d’unité 


Sujet  : 


Objectifs 

Ressources 

d'apprentissage 

Méthodologie 

(Stratégies/ 

Activités) 

Évaluation 

sommative 

Durée 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Amorce  : 

Carte  50 

Diagramme  50 

Test  10 

2 semaines 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Développement  : 

Ligne  chronologique  50 

Paragraphe  50 

Test  20 

Devoir  50 

(Parti  pris/Propagande) 
Projet  de  groupe  50 

8 semaines 
(1) 

(1) 

(2)  etc. 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Conclusion  : 

(activité 

culminante) 

Travail  de  groupe  100 

Affiche  50 

Test  20 

Cahier  50 

Dissertation  200 

Examen  d’unité  250 

TOTAL  1000 

2 semaines 

- 54  - 


1 


- SCHÉMA  DE  DÉVELOPPEMENT  D’UNITÉ 

Comme  le  diagramme  l’indique,  le  développement  d’une  unité  d’enseignement  comprend 
trois  parties. 


PARTIES  DE  L’UNITÉ 

Durée 

Parties 

Buts 

Activités  typiques 

(9  semaines  approx.) 

1 -2  semaines 
(2-5  heures) 

1.  Activités 

d’introduction 

1 . Motiver. 

2.  Introduire  le  thème  de  l’unité. 

3.  Présenter  des  concepts. 

Jeux;  activités  très  intéressantes 

7-9  semaines 
(19-24  heures) 

II.  Activités  de 

développement 

1 . Faire  comprendre  les  généra- 
lisations, les  concepts  et  en- 
courager des  attitudes  par  le 
développement  d’habiletés. 

2.  Engager  les  élèves  dans  une 
enquête  : 

- planifier  la  recherche, 

- recueillir  les  données, 

- analyser  les  données, 

- synthétiser  les  données, 

- évaluer  les  données. 

• Décider  des  questions,  des  ressour- 
ces et  des  méthodes  de  présenta- 
tion. 

• En  se  basant  sur  des  questions, 

combiner  connaissances,  habiletés 
et  attitudes  en  stratégies  qui  utilisent 
les  ressources  pour  répondre  aux 
questions.  Identifier  les  priorités,  le 
vrai  et  les  partis  pris.  Résumer  sous 
forme  d’exposé  écrit  pour  une  , 

présentation  en  classe.  i 

2-3  semaines 
(5-8  heures) 

III.  Activités 
culminantes 

1 . Revoir  l’apprentissage. 

2.  Appliquer  l’apprentissage. 

3.  Évaluer. 

• Vérifier  la  compréhension  des  con- 
cepts. 

• Appliquer  l’apprentissage  à une 
nouvelle  situation. 

• Créer  des  généralisations. 

• Examen  final  d’unité. 

- DÉVELOPPEMENT  D’ACTIVITÉS  D’ENQUÊTE  POUR  L’UNITÉ 

Décider  : la  méthode  à utiliser  (résolution  de  problèmes,  prise  de  décisions,  etc.)  Une 

question  d’ordre  social  et  une  question  d’enquête  doivent  être  traitées  dans 
chaque  sujet. 

Choisir  une  question  d’enquête  ou  une  question  d’ordre  social  à développer. 
Voir  suggestions  dans  le  Programme  d’études. 

Décider  : • les  connaissances  nécessaires  pour  répondre  aux  questions;  utiliser  le 

concept  principal  à développer  et  inclure  les  faits  connexes; 

* les  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  et  les  habiletés  de  parti- 
cipation à développer; 

* les  objectifs  d’attitudes  sur  lesquels  on  mettra  l’accent; 

* les  méthodes  de  communication  et  de  participation  à utiliser. 

Combiner  : les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  dans  quelques 
stratégies  d’enseignement  appropriées.  Ces  stratégies  seront  appropriées 
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aux  diverses  habiletés  des  élèves,  seront  relativement  intéressantes  et 
demanderont  de  l’effort.  On  peut  en  trouver  des  exemples  dans  ce  docu- 
ment. 

MODÈLES  D’ORGANISATION 

Les  faits,  concepts  et  généralisations  fournissent  la  base  des  connaissances  qui  aident  les 
élèves  à comprendre  les  affaires  et  la  condition  humaine.  Les  connaissances  donnent 
une  base  pour  développer  des  attitudes  et  sont  utilisées  pour  développer  des  habiletés. 

Il  existe  divers  modèles  d’organisation  d’unités  (thèmes)  en  études  sociales.  On  peut  utili- 
ser tout  modèle  d’organisation  pourvu  que  dans  chaque  unité  soient  incluses  une  question 
d’ordre  social  et  une  question  d’enquête  et  que  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés 
et  d’attitudes  du  programme  d’études  ainsi  que  les  événements  d’actualité  importants 
soient  traités. 

• Modèle  chronologique 

Il  est  courant  d’aborder  les  études  sociales  à l’aide  de  la  chronologie.  La  chronologie 
peut  contribuer  à faire  comprendre  les  relations  entre  les  événements,  les  mouvements, 
les  courants  et  les  gens.  La  chronologie  cependant  ne  peut  pas  atteindre  ce  but  seule. 
L’histoire  ne  peut  pas  consister  en  une  série  de  gens  célèbres  et  d’événements  impor- 
tants isolés  et  sans  liens.  Les  relations  séquentielles  de  cause-à-effet  doivent  être  étu- 
diées. 

• Modèle  thématique 

On  peut  explorer  des  thèmes  comme  ceux  de  la  culture,  du  changement,  de  l’économie 
et  de  l’industrialisation,  en  identifiant  les  ressemblances  et  les  différences  entre  les 
événements  qui  semblent  avoir  certains  éléments  en  commun. 

• Modèle  chronoloqique/thématique 

C’est  une  des  manières  les  plus  courantes  d’aborder  l’enseignement  des  études  so- 
ciales. Les  thèmes  sont  enseignés  selon  une  perspective  chronologique.  On  y consi- 
dère les  relations  de  cause-à-effet  ainsi  que  les  ressemblances  et  les  différences. 

• Modèle  de  question  d’ordre  social  ou  de  question  d’enquête 

Une  question  d’ordre  social  ou  une  question  d’enquête  fournit  le  cadre  à partir  duquel 
on  organise  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  La  résolution  de 
problèmes  et  la  prise  de  décisions  utilisent  une  approche  inductive,  lorsque  les  élèves 
raisonnent  à partir  d’informations  précises  pour  répondre  aux  questions,  résoudre  des 
problèmes  et  des  questions  d’ordre  social.  (Au  moins  une  question  d’ordre  social  et 
une  question  d’enquête  doivent  être  traitées,  à l’aide  de  stratégies  d’enquête  appro- 
priées, pour  chaque  sujet.) 

• Modèle  d’étude  de  cas 

Une  étude  de  cas  comprend  l’étude  en  profondeur  d’un  événement  ou  d’un  thème. 
Les  élèves  partent  d’informations  précises  - souvent  par  la  recherche  - et  reliées  à 
l’étude  de  cas  pour  former  des  généralisations. 
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RÉPARTITION  DU  TEMPS 


• Suggestions  pour  la  répartition  du  temps  pour  le  cours  : 

Sujet  A - 12  semaines  (environ  31,6  heures) 

Sujet  B - 12  semaines  (environ  31,6  heures) 

Sujet  C - 12  semaines  (environ  31,6  heures) 

Révision  A/B/C  - 2 semaines  (environ  5,3  heures) 

Répartition  du  temps  basée  sur  un  minimum  de  100  heures  par  an. 

• Durée  suggérée  pour  chague  unité  indiguée  en  semaines  : 


Sujet  A 

Sujet  B 

Sujet  C 

Révision/Liens 

Activités  d’introduction 

1-2 

1-2 

1-2 

Activités  de  développement 

7-9 

7-9 

7-9 

Activités  culminantes 

2-3 

2-3 

2-3 

Liaison  des  thèmes/examen 
final 

2 

Nombre  total  de  semaines 

12 

12 

12 

2 
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- RÉSUMÉ  DES  COMPOSANTES  D’UN  THÈME  OU  D’UNE  UNITÉ  À CONSIDÉRER 
LORS  DE  LA  PLANIFICATION 

Objectifs  du  programme 


Le  programme  d’études  sociales  de  l’Alberta  est  organisé  autour  de  sujets.  Les  objectifs 
de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  doivent  être  intégrés  à des  activités  qui  utili- 
sent les  ressources  d’apprentissage  qui  sont  adaptées  aux  stades  de  développement  et 
aux  styles  d’apprentissage  des  élèves  en  particulier.  On  peut  utiliser  une  variété  de  mo- 
dèles d’organisation  et  de  stratégies,  mais  les  stratégies  de  résolution  de  problèmes  et  de 
prise  de  décisions  doivent  être  comprises  dans  l’unité.  La  quantité  de  temps  consacrée 
au  développement  des  objectifs  est  un  facteur  important  qui  doit  être  pris  continuellement 
en  considération. 
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3.  COMPOSANTES  D’UN  PLAN  JOURNALIER  DE  LEÇON 

a)  Sujet 

b)  But  ou  idée  principale 

c)  Objectifs  de  la  leçon 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

d)  Ressources  d’apprentissage 

e)  Méthodologie 

• Activités  d’amorce 

• Activités  de  développement 

• Activités  de  conclusion 

f)  Devoirs/tâche  assignée 

g)  Durée 

h)  Évaluation 

La  structure  d’un  plan  de  leçon  est  semblable,  sauf  pour  l’envergure,  à celle  d’un  plan  d’uni- 
té. Certains  plans  d’unité  peuvent  être  développés  sous  forme  de  plans  d’enseignement 
journaliers.  Les  objectifs  de  leçon  quotidienne  expliquent  le  but  de  la  leçon  en  établissant  ce 
qui  doit  être  accompli.  La  méthodologie  présente  un  plan,  point  par  point,  de  la  marche  à 
suivre  par  l’enseignant  pour  atteindre  les  objectifs  et  pour  utiliser  les  ressources  d’apprentis- 
sage. Le  devoir/la  tâche  assignée  a plusieurs  buts  : donner  aux  élèves  des  occasions  de 
mettre  en  pratique  les  connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes,  permettre  à l’enseignant 
de  donner  de  l’aide  individuelle  et  d’évaluer  ce  que  les  élèves  ont  appris. 

On  devrait  expliquer  aux  élèves  le  but  et  les  objectifs  de  chaque  leçon  et  les  écrire  au  tableau. 
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Sujet : _______ 

But/ldée  principale  : 


Exemple  de  plan  journalier  de  leçon 


Objectifs  de 
la  leçon 

Ressources/matériel 

d'apprentissage 

Méthodologie 
Stratégies/ Activités 

Durée 

(Minutes) 

Connaissances  : 

Amorce  : 

Habiletés  : 

Développement  : 

Attitudes  : 

Conclusion  : 

Évaluation 

* Le  montant  de  détails  d’un  plan  quotidien  variera  selon  les  activités  ou  les  stratégies  planifiées. 


C.  Évaluation 

L’évaluation  fait  partie  intégrante  de  la  planification.  Ce  n’est  pas  quelque  chose  à considérer 
après  l’enseignement.  C’est  pour  cette  raison  que  la  section  d’évaluation  ne  figure  pas  à la  fin  du 
guide  (comme  il  le  serait  dans  de  nombreux  documents  ou  textes  semblables),  mais  dans  la  partie 
qui  inclut  la  planification. 

L’évaluation,  dans  le  programme  d’études  sociales,  est  le  processus  consistant  à recueillir,  analy- 
ser et  interpréter  des  informations  pour  formuler  des  jugements  sur  les  objectifs  du  programme, 
sur  les  stratégies  d’enseignement,  sur  les  résultats  des  élèves  et  sur  les  ressources  pédagogi- 
ques. L’évaluation  devrait  faire  partie  de  toutes  les  phases  de  la  planification  et  de  l’enseigne- 
ment. 

Le  rôle  de  l’évaluation  va  au-delà  de  juger  des  résultats  et  de  donner  des  notes.  Il  comprend 
également  une  estimation  des  besoins  et  des  progrès  de  l’élève,  et  des  considérations  sur  les 
manières  dont  les  ressources  de  base  et  le  matériel  de  soutien  pourraient  être  avantageusement 
utilisées  durant  l’enseignement. 

L’évaluation  peut  remplir  trois  fonctions  différentes;  elle  peut  être  : 

• diagnostique, 

• formative,  et 

• sommative. 

• ÉVALUATION  DIAGNOSTIQUE 

L’évaluation  diagnostique  faite  au  commencement  d’une  année,  d’une  unité  ou  d’une  leçon, 
sert  à déterminer  ce  que  les  élèves  savent  et  jusqu’à  quel  point  les  objectifs  préalables  de  con- 
naissances, d’habiletés  et  d’attitudes  ont  été  maitrisés  au  cours  d’un  enseignement  ultérieur. 
Ceci  aide  l’enseignant  dans  la  planification  ultérieure  de  l’enseignement.  Les  résultats  peuvent 
être  variés  : 
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- il  n’est  pas  nécessaire  de  développer  un  certain  objectif  si  les  élèves  l’ont  déjà  atteint; 

- il  est  nécessaire  d’enseigner  les  habiletés  préalables  avant  de  procéder  à l’enseignement 
prévu  initialement;  et/ou 

- il  faut  différencier  l’enseignement  afin  de  l’adapter  aux  besoins  particuliers  de  chaque  élève. 

Par  le  biais  de  l’évaluation  diagnostique,  l’enseignant  accroît  ses  possibilités  de  créer  pour  les 
élèves  des  expériences  d’apprentissage  couronnées  de  succès. 

• ÉVALUATION  FORMATIVE 

L’évaluation  formative  consiste  à estimer,  quotidiennement  ou  fréquemment,  les  progrès  faits 
par  l’élève  durant  le  cours  de  l’enseignement.  On  détermine  les  progrès  pour  donner  une 
rétroaction  aux  élèves  et  pour  permettre  aux  enseignants  de  décider  s’il  est  nécessaire  de 
modifier  les  méthodes  ou  le  matériel  utilisé.  La  responsabilité  du  contrôle  des  progrès  peut 
incomber  aux  élèves  et  aux  enseignants  à la  fois.  L’évaluation  formative  dit  aux  élèves  : «Vous 
allez  dans  telle  ou  telle  direction;  vous  en  êtes  là,  et  voilà  ce  qu’il  vous  faut  apprendre».  À 
l’enseignant,  elle  signifie  : «Voilà  où  les  élèves  en  sont»;  «cette  stratégie  d’enseignement  est 
efficace  ou  inefficace,  auquel  cas  il  est  nécessaire  de  polir  cet  objectif  d’enseignement».  Lors 
de  la  planification  de  l’enseignement,  sélectionner  certaines  activités  en  vue  de  les  utiliser  aux 
fins  de  l’évaluation. 

• ÉVALUATION  SOMMATIVE 

L’évaluation  sommative  a pour  but  de  donner  des  notes.  Elle  est  continue  mais  s’utilise  à la  fin 
d’une  leçon  ou  d’une  unité  pour  déterminer  si  les  buts  et  les  objectifs  ont  été  atteints.  Il  est  im- 
portant que  cette  phase  de  l’estimation  soit  équilibrée;  elle  devrait  évaluer  la  croissance  dans  le 
domaine  des  habiletés,  aussi  bien  que  l’acquisition  de  connaissances.  Pour  ce  faire,  il  est  re- 
commandé de  se  servir  d’instruments  d’évaluation  variés  et  non  pas  seulement  de  tests  écrits. 


1.  STRATÉGIES  D ÉVALUATION 


Les  méthodes  d’évaluation  devraient  se  rapporter  directement  à des  stratégies  d’enseigne- 
ment précises.  Chaque  activité  d’évaluation  devrait  être  conçue  pour  promouvoir  le  dévelop- 
pement de  l’élève.  Toute  stratégie  qui  aidera  l’élève  à faire  de  plus  grands  progrès  dans  son 
apprentissage,  peut  être  utilisée  comme  une  technique  d’évaluation. 

a)  Évaluation  des  connaissances 

Les  élèves  doivent  être  capables  de  démontrer  qu’ils  ont  compris  les  concepts  et  les 
généralisations  basées  sur  de  l’information  factuelle.  Cependant,  l’évaluation  ne  doit 
pas  se  limiter  à la  reconnaissance  et  à la  mémorisation  de  contenu  factuel  mais  doit 
comprendre  l’utilisation  et  l’application  de  l’information.  La  compréhension  des  élèves 
peut  être  évaluée  lorsqu’on  les  observe  dans  leurs  résolutions  de  problèmes,  leurs 
prises  de  décisions,  leurs  manières  de  mener  des  discussions,  d’écrire  des  rapports, 
des  compositions  et  des  tests.  Poser  des  questions  constitue  un  moyen  utile  de  véri- 
fier si  l’élève  est  capable  de  comprendre  l’information.  Le  niveau  de  questions  (basé 
sur  la  taxonomie  de  Bloom  : rappeler,  comprendre,  appliquer,  analyser,  synthétiser  et 
évaluer)  peut  indiquer  jusqu’à  quel  point  un  élève  utilise  ce  qu’il  sait.  Bien  que  ces 
catégories  soient  souvent  décrites  comme  étant  de  «niveaux»  différents,  il  ne  faut  pas 
conclure  que  l’une  soit  meilleure  ou  ait  plus  de  valeur  que  les  autres.  Les  questions 
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doivent  être  posées  à tous  les  niveaux  pour  encourager  les  élèves  à penser  à tous  les 
niveaux.  (Voir  stratégie  «Questionnement».) 

b)  Évaluation  des  habiletés 

Les  élèves  utilisent  plusieurs  habiletés  différentes  chaque  jour,  dans  diverses  situations. 
L’enseignant  a de  nombreuses  occasions  d’évaluer  en  observant  comment  les  élèves 
utilisent  leur  savoir  dans  une  gamme  d’activités,  comprenant  des  activités  de  recherche 
et  des  stratégies  d’enquête  aussi  bien  que  des  tests.  Une  manière  fondamentale 
d’évaluer  le  développement  d’habiletés  est  de  placer  l’élève  dans  une  situation  qui 
nécessite  l’utilisation  d’une  habileté,  puis  de  juger  de  ses  résultats.  Les  listes  de  vérifi- 
cation sont  des  moyens  utiles  pour  enregistrer  le  développement  d’habiletés.  Des 
échantillons  du  travail  de  l’élève  montrent  également  le  progrès  de  celui-ci. 

c)  Évaluation  des  attitudes 

L’évaluation  des  attitudes  devrait  être  basée  sur  le  développement  des  élèves  par  rap- 
port aux  objectifs  d’attitudes  du  cours.  L’observation  directe  du  comportement  de 
l’élève  et  l’évaluation  des  réponses  orales  et  écrites  aux  questions,  sont  les  deux 
principales  manières  d’aborder  l’évaluation  des  attitudes.  On  peut  recueillir  l’information 
sur  les  attitudes  en  utilisant  une  échelle  d’attitudes  qui  contient  une  série  d’énoncés 
positifs  ou  négatifs  sur  quelque  chose.  Mesurer  les  attitudes  en  se  basant  sur  cette 
méthode  peut  s’avérer  problématique  car  les  élèves  peuvent  souvent  distinguer  entre 
«bonnes»  et  «mauvaises»  attitudes,  et  ils  ont  fortement  tendance  à présenter  des 
attitudes  socialement  désirables.  L’observation  est  donc  particulièrement  importante 
puisque  le  comportement  est  une  meilleure  indication  de  ce  que  l’élève  ressent,  que  les 
réponses  aux  questions.  La  discussion  libre  et  l’auto-évaluation  sont  également 
utilisées  pour  l’évaluation.  Des  listes  de  vérification  et  des  annotations  anecdotiques 
sont  utiles  pour  enregistrer  le  développement  d’attitudes.  Tenir  un  registre  aide  les 
enseignants  à se  souvenir  des  attitudes  tenues  par  les  élèves  au  commencement  de 
l’unité  ou  de  l’année,  et  à noter  les  changements  qui  ont  lieu.  Les  résultats  des 
élèves  dans  les  objectifs  d’attitudes  ne  devraient  pas  être  utilisés  dans 
l’évaluation  sommative  qui  sert  à calculer  les  notes.  Le  rapport  devrait  être 
descriptif  plutôt  que  sous  forme  de  points  ou  de  pourcentages.  Bien  plus,  pour  éviter 
des  malentendus,  le  rapport  devrait  être  présenté  oralement  dans  une  réunion  entre 
élève  et  enseignant  ou  entre  parent  et  enseignant.  Les  commentaires  ci-dessus  sont 
offerts  à titre  de  suggestions.  Les  enseignants  doivent  suivre  le  programme  d’études  et 
les  politiques  scolaires  en  matière  d’évaluation. 

2.  CRITÈRES  D ÉVALUATION 

Le  développement  des  stratégies  d’évaluation  et  du  plan  d’évaluation  pour  chaque  sujet  en 

études  sociales  devrait  être  guidé  par  les  critères  suivants  : 

- l’évaluation  devrait  être  constructive; 

- l’évaluation  devrait  être  un  processus  continu; 

- l’évaluation  devrait  inclure  des  mesures  diagnostiques,  formatives  et  sommatives; 

- l’évaluation  devrait  avoir  un  but  et  être  reliée  aux  objectifs  de  l’enseignant  et  du  cours; 

- l’évaluation  devrait  comprendre  la  gamme  complète  des  objectifs  des  études  sociales 
(connaissances,  habiletés,  attitudes); 

- l’évaluation  d’objectifs  choisis  devrait  être  un  processus  de  coopération  impliquant  les 
élèves  et  les  enseignants; 
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- l’évaluation  devrait  inclure  une  variété  de  techniques  destinées  à obtenir  de  l’information, 
par  exemple,  des  observations,  des  tests  normalisés  ou  non  normalisés,  des  discussions 
entre  parents  et  élèves,  des  listes  de  vérification  et  des  devoirs  écrits; 

- l’enseignant  devrait  garder  des  dossiers  de  façon  à avoir  suffisamment  d’information  pour 
une  prise  de  décisions; 

- les  parents  et  les  élèves  devraient  être  informés  des  buts  et  des  objectifs  du  cours,  des 
critères  utilisés  pour  évaluer  et  des  méthodes  d’évaluation; 

- l’évaluation  devrait  inclure  des  jugements  sur  la  relation  entre  le  style  personnel  d’ensei- 
gnement, les  ressources  d’enseignement  et  les  résultats  des  élèves;  et 

- l’évaluation  devrait  se  conformer  aux  politiques  locales  d’accréditation. 

Pour  évaluer  le  cours  ou  chaque  sujet  (unité),  les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés 
devraient  avoir  le  même  poids  dans  l’évaluation  sommative  utilisée  pour  calculer  les  notes 
(50  pour-cent  chacun).  L’évaluation  d’objectifs  d’attitudes  ne  devrait  pas  être  utilisée  comme 
une  partie  de  l’évaluation  sommative  pour  le  calcul  des  notes. 

3.  INSTRUMENTS  ET  TECHNIQUES  D’ÉVALUATION 

La  liste  suivante  identifie  des  instruments  et  des  techniques  utilisés  communément  dans 
l’évaluation  des  objectifs  cognitifs  (connaissances,  habiletés,  pensée  et  stratégies  d’en- 
quête), sociaux,  de  communication  et  affectifs  (attitudes)  en  études  sociales.  Ce  sont  des 
instruments  et  des  méthodes  pour  recueillir  l’information  servant  de  base  à l’évaluation  des 
élèves.  Des  exemples  de  techniques  d’évaluation  sont  aussi  incorporés  après  cette  liste. 
Les  catégories  sont  flexibles  : certains  instruments  et  certaines  techniques  s’appliquent  à 
plus  d’un  domaine.  La  liste  n’est  ni  totale  ni  complète  dans  la  description  de  chaque  instru- 
ment ou  chaque  technique. 
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C = connaissances 


H = habiletés 


A = attitudes 


INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 
COURANTS 

DOSSIER 

ANECDOTIQUE 

C’est  un  carnet  de  bord  ou  journal  des  progrès  des  élèves. 
Ce  sont  des  notes  détaillées  d’observations  précises,  qui 
fournissent  des  données  utiles  pour  une  analyse  et  une  in- 
terprétation. Cette  méthode  prend  beaucoup  de  temps  pour 
noter  l’information. 

H 

A 

LISTES  OU 
FICHES  DE 
CONTRÔLE 

Les  listes  de  contrôle  peuvent  être  utilisées  pour  évaluer  des 
tâches  précises  selon  des  critères  énoncés.  Elles  peuvent 
aussi  être  utilisées  pour  évaluer  les  activités  individuelles 
des  élèves  et  leur  participation  dans  des  activités  de  groupe 
et  des  discussions.  Elles  servent  à rappeler  que  quelque 
chose  a ou  n’a  pas  eu  lieu,  ou  que  quelque  chose  a ou  n’a 
pas  besoin  d’amélioration.  Les  listes  de  contrôle  peuvent 
servir  à noter  l’accomplissement  d’une  variété  d’activités  de 
toutes  sortes,  y compris  l’achèvement  de  la  tâche  assignée. 
Les  listes  de  contrôle  sont  utiles  pour  l’évaluation  de  l’élève 
par  lui-même,  de  ses  camarades  et  de  l’enseignant.  Bien 
qu’elle  ressemble  à une  fiche  de  classement,  la  liste  de  con- 
trôle ne  contient  pas  de  notes. 

C 

H 

A 

ENTREVUES 

Les  discussions  entre  élève  et  enseignant  ont  pour  but  de 
promouvoir  l’autonomie  de  l’élève.  Elles  peuvent  servir  à la 
révision  d’une  activité  quelconque  ou  d’un  test.  L’entrevue 
peut  être  structurée  (avec  des  questions  préparées  à l’a- 
vance), ou  non  structurée.  Les  entrevues  peuvent  aussi 
remplacer  un  examen  écrit. 

C 

H 

A 

LES  MÉDIAS 

L’enregistrement  sur  bande  magnétique  et  magnétoscopique 
peut  être  utilisé  par  les  enseignants  et  les  élèves  pour  une 
évaluation  ultérieure. 

c 

H 

A 

L’OBSERVATION 

L’observation  est  un  excellent  moyen  pour  évaluer  les  élè- 
ves, à l’aide  d’instruments  tels  que  les  dossiers  anecdoti- 
ques, les  listes  de  contrôle  et  les  entrevues.  Des  tableaux 
de  cueillette  de  données  permettent  aux  enseignants  de  re- 
cueillir rapidement  l’information.  Des  observations  systéma- 
tiques de  comportement  sont  consignées  sur  un  diagramme 
ou  une  matrice,  puis  sont  analysées.  Elles  portent  sur  des 
élèves  particuliers  ou  sur  un  nombre  choisi  d’élèves,  ou  sur 
des  élèves  ayant  entrepris  une  activité  dans  une  période 
donnée.  Les  observations  peuvent  comprendre  des  répon- 
ses d’élèves  aux  questions,  leur  utilisation  du  temps  et  du 
matériel,  et  leur  participation  à des  discussions  et  à des 
activités  de  groupe. 

c 

H 

A 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 
COURANTS 

QUESTIONNAIRES 
ET  INVENTAIRES 
VISANT  À L’ÉVA- 
LUATION DES 
ATTITUDES 

Les  questionnaires  peuvent  être  utilisés  pour  l’évaluation  et 
pour  l’auto-évaluation.  Un  inventaire  fournit  une  liste  de 
vérification  ayant  rapport  aux  intérêts  et  aux  attitudes  des 
élèves.  Les  questionnaires  peuvent  aussi  demander  des 
phrases  à compléter. 

A 

• d’accord  - pas 
d’accord 

Basé  sur  le  modèle  vrai  ou  faux,  on  demande  à l’élève 
d’indiquer  une  réponse  à l’énoncé,  qui  exprime  une  attitude  : 
d’accord,  pas  d’accord,  ou  j’approuve-je  désapprouve. 

A 

• choix  multiples 

Les  choix  donnés  pour  chaque  question  sont  classés  selon 
le  degré  de  préférence. 

A 

• l’échelle  de 
Likert 

Fournit  une  échelle  de  5 points  qui  peut  être  utilisée  avec 
tout  énoncé  d’attitude.  Exemples  d’échelle  : j’approuve 
fortement,  j’approuve,  non  décidé,  je  désapprouve  et  je 
désapprouve  fortement.  On  arrive  au  total  en  additionnant 
les  points  pour  chaque  énoncé,  5 étant  pour  «j’approuve 
fortement»,  1 «je  désapprouve  formellement». 

A 

• la  différencielle 
sémantique 

Utilise  des  mots  descriptifs  pour  indiquer  des  réponses 
possibles  à un  objectif  d’attitude.  La  réponse  indique  la 
direction  et  l’intensité  de  l’opinion  de  l’élève,  de  + 3 (très 
favorable)  en  passant  par  0,  jusqu’à  -3  (très  défavorable). 

A 

• classement  par 
ordre  de  priorité 

Présente  à l’élève  un  groupe  de  trois  items  ou  plus,  qu’il 
arrange  selon  l’ordre  de  ses  préférences.  (Cet  outil  est  un 
croisement  entre  les  listes  d’associations  et  les 
questionnaires.) 

A 

FICHE  DE 
CLASSEMENT 
PAR  ORDRE 

Semblable  aux  listes  de  contrôle,  elle  peut  être  utilisée  pour 
recueillir  diverses  sortes  d’information.  La  différence  réside 
dans  le  fait  qu’on  classe  par  ordre.  Par  exemple  : 

- excellent/bon/passable/insatisfaisant 

- souvent/régulièrement/rarement/jamais 

C 

H 

A 

ÉCHANTILLONS 
DE  TRAVAUX 
D’ÉLÈVE 

On  observe  avec  le  temps  des  différences  qualitatives  dans 
le  travail  de  l’élève  en  utilisant  du  travail  écrit,  des  rapports, 
des  cartes,  des  tests,  etc. 

c 

H 

A 

AUTO- 
ÉVALUATION ET 
ÉVALUATION  PAR 
LES  PAIRS 

L’évaluation  par  les  pairs  est  utilisée  principalement  pour 
juger  des  habiletés  de  participation  des  autres  élèves  dans 
les  activités  de  groupe. 

L’auto-évaluation  peut  être  utilisée  pour  les  activités  et  les 
tâches  individuelles  aussi  bien  que  pour  le  travail  de  groupe. 
Une  suite  à l’auto-évaluation  devrait  avoir  lieu  telle  qu’une 
entrevue  avec  l’enseignant. 

H 

A 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 

COURANTS 

TRAVAUX 

SPÉCIFIQUES 

Activités  de  groupe 

On  donne  aux  élèves  un  rôle  relié  à une  situation  dramatique 

- jeu  de  scène 

et  ils  jouent  la  scène  comme  elle  se  passerait  dans  la  réali- 

H 

A 

- jeu  de  simulation 

té. 

H 

A 

- table  ronde 

Les  élèves  ont  des  objectifs  précis  et  sont  tenus  à certaines 
règles. 

C 

H 

A 

Activités  orales 
- présentation 

c 

H 

A 

orale 

c 

H 

A 

- discours 

- débat 

c 

H 

A 

Exposition/dé- 
monstration 
- œuvre  d’art 

c 

H 

- diagrammes,  gra- 

c 

H 

phiques,  tableaux 
- cartographie 

c 

H 

Devoirs  écrits 
- paragraphes 

c 

H 

A 

- rapports 

c 

H 

A 

- dissertations, 

c 

H 

A 

défenses  de 
position 

TESTS  * 
EXAMENS 

Tests  objectifs 
- association 

Les  éléments  d’une  colonne  sont  associés  à ceux  d’une 
autre  colonne. 

c 

H 

- compléter 

Les  élèves  doivent  remplir  les  espaces  vides. 

c 

H 

- vrai-faux 

Un  énoncé  affirmatif  est  présenté. 

c 

H 

- Choix  multiples 

Les  tâches  et  les  solutions  sont  déterminées  d’avance. 
L’élève  doit  choisir  la  bonne  réponse  parmi  plusieurs. 
L’élève  écrit  directement  sur  le  test  ou  sur  une  fiche  de 
corrigé. 

c 

H 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI  OU 
COURANTS 

Tests  à réponse 

L’élève  organise  ses  propres  réponses. 

libre 

- réponses  en 

C 

H 

A 

phrases 

- paragraphe 

c 

H 

A 

- dissertation 

c 

H 

A 

* Tests  et  examens: 

Les  tests  et  examens  ne  devraient  pas  être  les  seuls  instruments  utilisés  à fin  d’évaluation  pour 
déterminer  les  points  destinés  aux  notes  du  bulletin  scolaire.  D’autres  méthodes  et  techniques 
d’évaluation  devraient  être  incluses.  Les  tests  devraient  être  annoncés  d’avance.  Les  tests-surprises 
devraient  être  utilisés  dans  le  but  de  faire  un  diagnostic,  et  non  pour  donner  des  notes  pour  le  bulletin 
scolaire. 
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D.  Modèles  d’évaluation  - Index 


Auto-évaluation 

• Projet  de  groupe  69 

• Travail  de  groupe  70 

• Résolution  de  problèmes  71 

• Prise  de  décisions  71 

Évaluation  par  les  pairs 

• Paragraphe  72 

• Présentation  orale/discours  72 

• Projet  de  groupe  73 

Évaluation 

• Caricature  74 

• Carte  géographique  74 

• Composition  écrite  75 

• Débat  en  fer  à cheval  ou  table  ronde  77 

• Débat  - Bulletin  des  juges  78 

• Devoir  écrit  79 

• Diagramme  79 

• Discussion  de  groupe  80 

• Essai 81 

• Examen  82 

• Ligne  chronologique  83 

• Liste  de  contrôle 84 

• Liste  de  contrôle  - Habiletés  de  participation  85 

• Présentation  orale/Discours  86 

• Prise  de  position 87 

• Raft  (rôle,  auditoire,  format,  temps)  88 
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AUTO-ÉVALUATION  : PROJET  DE  GROUPE 

Critères  : 

1 . Le  choix  du  sujet  montre  une  compréhen- 
sion de  la  question  d’ordre  social. 

2.  Évidence  d’originalité  et  de  créativité 
dans  le  plan. 

3.  Netteté  et  attrait  du  produit  fini. 

4.  Clarté  de  la  présentation  orale  (voix 
claire,  préparation...) 

TOTAL  COMBINÉ 


Élève 

Enseignant 

12  3 4 

12  3 4 

0 1 2 

0 1 2 

0 1 2 

0 1 2 

0 1 2 

0 1 2 

/10 

/10 

/20 
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AUTO-ÉVALUATION  : TRAVAIL  DE  GROUPE 


Veuillez  revoir  votre  contribution  au  travail  de  recherche  en  groupe,  en  répondant  aux  questions 
suivantes.  Utilisez  la  clé  ci-dessous  selon  le  cas. 

T : Toujours  P : Parfois  J : Jamais 

1.  ______  J’ai  coopéré  avec  d’autres  membres  du  groupe  en  écoutant  et  en  discutant. 

2.  J’avais  l’esprit  ouvert  lorsque  d’autres  ont  exprimé  leurs  idées. 

3.  J’ai  contribué  en  donnant  au  groupe  des  suggestions  et/ou  des  idées.  L’une 

d’elles  était 


4.  J’ai  aidé  à établir  des  buts  précis  pour  notre  groupe. 

5.  _ J’ai  achevé  ma  tâche  en  faisant  de  mon  mieux. 

6.  __  J’ai  posé  des  questions  aux  autres  au  sujet  de  leurs  idées. 

7.  J’étais  préparé  et  j’ai  accompli  ma  tâche. 

8.  ____  Notre  groupe  a accompli  la  tâche  assignée. 

9.  _____  Notre  groupe  a discuté  des  différentes  façons  d’accomplir  les  tâches  assignées. 

10.  J’ai  contribué  d’une  manière  positive  à la  tâche  de  recherche  du  groupe. 

Je  pense  que  j’ai  droit  à la  note  suivante,  étant  donné  ma  contribution  au  groupe  : 


j 
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AUTO-ÉVALUATION  DE  L’ÉLÈVE 
RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

Tout  à fait 

En  partie 

Très  peu 

1. 

J’ai  compris  la  question  d’enquête. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  expliqué  la  question  en  utilisant  d’autres  exemples. 

□ 

□ 

□ 

3. 

J’ai  posé  des  questions  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  élaboré  un  plan  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

5. 

J’ai  recueilli  de  l’information  pour  m’aider  dans  ma 
tâche. 

□ 

□ 

□ 

6. 

J’ai  organisé  mes  informations. 

□ 

□ 

□ 

7. 

J’ai  tiré  une(des)  conclusion(s). 

□ 

□ 

□ 

8. 

J’ai  répondu  à la  question  d’enquête. 

□ 

□ 

□ 

AUTO-ÉVALUATION  DE  L’ÉLÈVE 
PRISE  DE  DÉCISIONS 

Tout  à fait 

En  partie 

Très  peu 

1. 

J’ai  compris  la  question. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  identifié  des  solutions  possibles. 

□ 

□ 

□ 

3. 

J’ai  posé  des  questions  pour  la  recherche. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  élaboré  un  plan  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

5. 

J’ai  recueilli  de  l’information  pour  m’aider  dans  ma 
tâche. 

□ 

□ 

□ 

6. 

J’ai  évalué  les  solutions  possibles. 

□ 

□ 

□ 

7. 

J’ai  fait  un  choix. 

□ 

□ 

□ 

8. 

J’ai  évalué  le  choix  et  le  processus  que  j’ai  suivi. 

□ 

□ 

□ 
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ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PARAGRAPHE 

Excellent 

Satisfaisant 

Faible 

Les  élèves  échangent  leurs  paragraphes  pour  s’évaluer 
entre  eux  en  utilisant  la  vérification  suivante  : 

- Ce  paragraphe  répond-il  aux  instructions  du  devoir? 

- Ce  paragraphe  contient-il  une  bonne  phrase  introduc- 
trice? 

- Ce  paragraphe  a-t-il  une  bonne  conclusion? 

- Ce  paragraphe  est-il  bien  organisé? 

- La  qualité  de  la  grammaire,  de  l’orthographe  et  de  la 
ponctuation  est-elle  satisfaisante? 

- Y a-t-il  une  variété  de  phrases  dans  ce  paragraphe? 

- Trouve-t-on  dans  ce  paragraphe  des  mots  intéres- 
sants et  descriptifs? 

- Y a-t-il  une  variété  de  phrases  dans  ce  paragraphe? 

ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 

Nom  : 

Très  bon 
3 

Satisfaisant 

2 

Faible 

1 

1 . A fait  une  introduction  intéressante. 

2.  A expliqué  clairement  le  sujet. 

3.  A présenté  l’information  dans  un  ordre  acceptable. 

4.  A utilisé  des  phrases  complètes. 

5.  A offert  un  résumé  conclusif. 

6.  A parlé  clairement,  correctement,  distinctement  et 
avec  assurance. 

7.  A maintenu  un  contact  visuel. 

8.  A gardé  une  posture  acceptable. 

9.  A fait  une  présentation  intéressante. 

10.  A utilisé  les  soutiens  audiovisuels. 

11.  A répondu  aux  questions  et  commentaires. 

Total  /33 
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ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PROJET  DE  GROUPE 


Pour  chacun  des  critères  suivants,  placez  le  chiffre  ou  la  lettre  qui  convient  le  mieux  à l’évaluation 
des  activités  de  vos  camarades  dans  le  projet  de  groupe. 

On  peut  évaluer  le  groupe  soit  globalement,  soit  chaque  personne. 


Excellent 

Bon 

Satisfaisant 

Passable 

Faible 

5 

4 

3 

2 

1 

ou 

T : Toujours 

P : Parfois 

J : Jamais 

1 ■ Vos  camarades  ont  participé  à la  discussion  initiale  utilisée  pour  amorcer  le  projet. 

2.  Vos  camarades  ont  contribué  par  des  idées  créatrices  qui  ont  rehaussé  le  projet. 

3.  Vos  camarades  sont  arrivés  à formuler  des  idées  et  celles-ci  ont  toujours  été  origi- 

nales et  uniques. 

4.  Vos  camarades  ont  été  rapides  à suggérer  des  solutions  aux  problèmes  qui  se  sont 

présentés  durant  le  projet. 

5.  Vos  camarades  vous  ont  aidé  à inventer  des  méthodes,  des  gadgets,  des  éléments 

visuels,  etc.,  de  projet. 

6.  Vos  camarades  ont  montré  de  grandes  habiletés  de  leadership  durant  le  développe- 

ment et  la  construction  du  projet. 

7.  Vos  camarades  étaient  amicaux,  enthousiastes  et  positifs  durant  le  travail  en  groupe. 

8.  Vos  camarades  étaient  encourageants  et  élogieux  envers  votre  propre  performance 

dans  le  projet  de  groupe. 

9.  Vos  camarades  étaient  toujours  disponibles  pour  donner  de  leur  temps  au  projet  de 

groupe. 

10.  En  général,  vos  camarades  ont  été  essentiels  au  développement  et  à la  construction 

de  votre  projet  de  groupe. 
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ÉVALUATION  : CARICATURE 


Excellent 

5 

Bien 

4 

Moyen 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Explication  : 

• compréhension  de  l’idée  principale  ou  du 
problème  de  la  caricature 

• informations  soutenant  l’idée  principale  ou 
le  problème 

• référence  à des  détails  spécifiques  de  la 
caricature 

Total  : /1 5 


ÉVALUATION  : CARTE  GÉOGRAPHIQUE 

1 . Les  items  requis  sont  à la  bonne  place.  / 6 

2.  Le  titre  explique  le  but  de  la  carte.  / 2 

3.  La  légende  explique  les  symboles  et  abréviations.  / 4 

4.  L’emploi  des  couleurs  est  convenable,  utile,  propre.  / 4 

5.  Les  mots  sont  bien  écrits  selon  les  règles  cartographiques.  / 4 

Total  /20 


ÉVALUATION  : COMPOSITION  ÉCRITE 


Tiré  du  Bulletin  du  programme  de  tests  de  rendement.  Alberta  Education,  Student  Evaluation 
Branch,  «Etudes  sociales  de  9©  année»,  1986-1987,  septembre  1986,  pages  34-36. 

Énoncé  de  l’exercice  : 

Dans  cet  exercice,  il  est  demandé  aux  élèves  de  prendre  position  sur  un  aspect  d’une  question 
sociale  d’actualité  qui  se  manifeste  dans  une  situation  précise.  Ils  sont  tenus  de  communiquer  leur 
position  de  façon  qui  porte.  Ce  type  d’exercice  se  prête  parfaitement  à la  méthode  de  correction 
dite  du  «trait  fondamental». 

CORRECTION 

Raisonnement  : 

Le  raisonnement  sur  lequel  est  fondé  la  méthode  du  trait  fondamental  est  qu’on  écrit  en  fonction 
d’un  public  et  que  l’effet  produit  sur  ce  public  est  le  meilleur  critère  pour  juger  un  écrit.  Des  écrits 
particuliers  nécessitent  des  démarches  particulières  pour  réussir.  La  démarche  utilisée  par  l’auteur 
pour  atteindre  et  toucher  son  public  sera  la  plus  importante  - le  trait  fondamental  d’un  écrit. 

Par  exemple,  le  rédacteur  d’un  ensemble  de  directives  devra  présenter  les  choses  de  façon  logi- 
que et  non  ambiguë  s’il  s’attend  à ce  que  les  lecteurs  suivent  ses  directives.  Par  conséquent,  le 
trait  fondamental  d’un  ensemble  de  directives  écrites  serait  une  progression  claire,  ordonnée  et 
logique  des  instructions.  Les  copies  réussies  posséderont  ce  trait,  mais  pas  les  copies  infruc- 
tueuses, si  bonnes,  ou  si  bien  écrites  soient-elles  sous  d’autres  rapports. 

D’autre  part,  le  but  de  la  littérature  de  campagne  électorale  est  de  persuader  un  lecteur  de  voter 
pour  un  candidat.  Une  copie  réussie  de  campagne  électorale  possédera  certains  traits  persuasifs 
qu’une  copie  infructueuse  ne  possédera  pas,  et  ces  traits  différeront  de  ceux  qui  sont  nécessaires 
à un  ensemble  de  directives. 


- 75  - 


GUIDE  DE  NOTATION  DES  RÉPONSES  ÉCRITES  : 
TEST  DE  RENDEMENT  - ÉTUDES  SOCIALES  - 9©  ANNÉE 


Descripteur 

Note 

Critères  de  notation 

EXCELLENT 

5 

L’auteur  présente  une  argumentation  excellente,  basée  sur  un  rai- 
sonnement solide  et  sur  des  faits  soigneusement  choisis.  Son  em- 
ploi de  la  langue  est  exact  et  fait  son  effet.  Sa  lettre  est  très  per- 
suasive dans  le  sens  de  sa  position. 

BON 

4 

L’auteur  présente  une  bonne  argumentation,  basée  sur  un  raisonne- 
ment logique  et  des  faits  significatifs.  Son  emploi  de  la  langue  est 
clair  et  compréhensible,  bien  qu’il  puisse  y avoir  quelques  petites 
fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa  lettre  est  persuasive 
dans  le  sens  de  sa  position. 

ACCEPTABLE 

3 

L’auteur  présente  une  position  identifiable,  fondée  sur  des  faits  qui 
s’y  rattachent.  Son  emploi  de  la  langue  est  satisfaisant,  bien  qu’il 
puisse  y avoir  des  fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa  lettre 
est  assez  persuasive  dans  le  sens  de  sa  position. 

LIMITÉ 

2 

L’auteur  présente  une  position  confuse.  Ses  arguments  tendent  à 
partir  du  sentiment  et  non  pas  de  la  logique.  Les  faits  qui  sont  cités 
ne  s’y  rattachent  que  de  loin.  Son  emploi  de  la  langue  est  limité  et 
affiche  de  fréquentes  fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa 
lettre  n’est  pas  persuasive. 

PAUVRE 

1 

L’auteur  ne  présente  pas  de  position  définissable,  ou  il  peut  présen- 
ter une  position  mais  il  fait  peu  ou  pas  d’effort  pour  la  défendre.  Le 
contenu  est  inexact  ou  inapproprié.  Son  emploi  de  la  langue  est 
sérieusement  appauvri  par  de  nombreuses  fautes  de  grammaire  et 
d’orthographe.  Sa  lettre  n’a  pas  de  but  précis  ou  bien  elle  n’est 
absolument  pas  persuasive. 

(0)  - «Zéro»  est  une  catégorie  spéciale.  Il  n’indique  pas  la  qualité.  Il  devrait  être  attribué  aux  copies 
qui  sont  blanches,  totalement  illisibles  ou  qui  traitent  d’un  sujet  complètement  différent. 
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ÉVALUATION  : DÉBAT  EN  FER  À CHEVAL 
OU  TABLE  RONDE 

Très  bien 
3 

Satisfaisant 

2 

Faible 

1 

1. 

Position  définie,  réaffirmée  ou  opinion  donnée 

2. 

Faits  connexes  énoncés  pour  soutenir  la  position 

3. 

Faits  connexes  énoncés  pour  réfuter  la  position 

4. 

Clarté  du  discours 

Total:  /1 2 

Aucun  point  ne  sera  donné  si  la  réponse 

a)  est  hors  sujet, 
ou 

b)  est  en  infraction  avec  les  règles  de  la  discussion. 
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ÉVALUATION  : DÉBAT  - BULLETIN  DES  JUGES 

Des  points  seront  donnés  selon  les  habiletés  suivantes  : 

i.  Raisonnement  et  preuve 

Faits,  statistiques,  sources  présentés  pour  soutenir  les  affirmations.  Des  points  seront  accor- 
dés pour  une  recherche  approfondie,  pertinente  et  pour  l’usage  d’une  logique  solide. 

ii.  Réfutation  et  défense 

Chaque  participant  devra  faire  preuve  d’habileté  dans  l’utilisation  de  preuve  et  de  logique  pour 
réfuter  les  arguments  de  ses  adversaires  et  pour  défendre  son  point  de  vue. 

iii.  Discussion 

On  attend  de  chaque  élève  qu’il  participe  à la  période  de  discussion.  Les  questions  et  les 
affirmations  sont-elles  concises  et  bien  formulées? 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1er  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

1er  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

2e  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

2e  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

3e  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

3e  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

Récapitulation  : 

Équipe  gagnante  (total  des  points  de  l’équipe)  : 
Participant  gagnant  (total  des  points  du  participant)  : 
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ÉVALUATION  : DEVOIR  ÉCRIT 

Faible 

1 

2 

Moyen 

3 

4 

Excellent 

5 

1.  Présente  l’idée(s)  principale(s). 

2.  Appuie  l’idée  (ou  les  idées)  princi- 
pale^) à l’aide  d’idées  secondaires. 

3.  Organise  les  idées. 

4.  Analyse  les  idées. 

5.  Utilise  des  illustrations,  des  dessins, 
| des  diagrammes,  etc. 

6.  Tient  compte  de  l’orthographe,  de  la 
ponctuation,  des  majuscules  et  de 
la  structure  des  phrases. 

• 

Commentaires:  Total:  /30 

ÉVALUATION  : DIAGRAMME 


Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Titre,  légende,  axes  X - Y 

Travail  exact,  complet 

x 2 

Netteté 

Conclusion  (facultatif) 

pertinente,  phrases  bien  écrites 

x 1 

COMMENTAIRES:  Total:  /20  (25) 
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ÉVALUATION  : DISCUSSION  DE  GROUPE 

Dresser  une  liste  de  contrôle  ou  une  fiche  de  vérification  basée  sur  quelques-uns  des  critères 
suivants  : 

Souvent 

Quelquefois 

Jamais 

1 • Aide  à définir  le  sujet. 

2.  Essaie  de  clarifier,  et  non  de  «gagner»  dans  les 
discussions. 

3.  Émet  des  idées  à des  moments  opportuns. 

4.  Examine  les  idées  qui  sont  contraires  aux  siennes. 

5.  Ne  perd  pas  de  vue  le  sujet. 

6.  Ne  répète  pas  des  idées  données  par  d’autres. 

7.  Entre  dans  le  sujet  sans  tarder. 

8.  Parle  de  manière  audible  à tous. 

9.  Appuie  ses  idées  sur  des  faits. 

10.  Utilise  avec  justesse  des  concepts. 

11.  Aide  à évaluer  la  discussion. 
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ÉVALUATION  : ESSAI 

Votre  essai  sera  noté  selon  : 

1. 

2. 

la  manière  dont  vous  écrivez  l’essai  (format); 
le  matériel  dont  vous  vous  servez  (contenu). 

1.  LE  FORMAT: 

Faible 

Excellent 

a) 

L’introduction  prépare  le  lecteur 
à ce  qui  suit  et  éveille  son  intérêt  dans  le  sujet. 

1 

2 

3 

4 

| b) 

Le  corps  du  sujet  développe  clairement 
et  logiquement  le  sujet  principal. 

1 

2 

3 

c) 

La  conclusion  «achève»  l’essai. 

1 

2 

3 

d) 

Chaque  paragraphe  a une  phrase-thème. 

1 

2 

3 

| e) 

Les  phrases  ont  du  sens. 

1 

2 

3 

0 

L’orthographe  est  bonne. 

1 

2 

3 

g) 

La  grammaire  est  exacte. 

1 

2 

3 

h) 

L’écriture  est  claire  et  lisible. 

1 

2 

3 

2.  CONTENU  DE  L’ESSAI  : 

a) 

Le  rédacteur  montre  qu’il  a bien  compris 
le  titre  de  l’essai. 

1 

2 

3 

4 

5 

b) 

L’essai  utilise  suffisamment  d’informations 
pertinentes  au  sujet. 

1 

2 

3 

4 

5 

c) 

L’essai  utilise  de  bons  exemples  pour 
illustrer  les  points. 

1 

2 

3 

4 

5 

d) 

Les  faits  sont  exacts. 

1 

2 

3 

4 

5 

e) 

Le  rédacteur  fait  preuve  de  réflexion. 

1 

2 

3 

4 

5 

COMMENTAIRES  : 

Note/50 
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ÉVALUATION  : EXAMEN 


Les  tests  et  examens  sont  utiles  pour  évaluer  l’acquisition  de  connaissances  et  d’habiletés  par  les 
élèves  ainsi  que  leur  capacité  d’appliquer  à des  situations  variées  les  connaissances  et  les  habiletés 
apprises.  Ci-dessous  on  trouvera  des  suggestions  de  stratégies  destinées  à mesurer  toute  la  gam- 
me des  habiletés  de  pensée.  Il  est  recommandé  de  consulter  les  tests  de  rendement  développés 
par  Alberta  Education  Student  Evaluation  pour  la  9®  année,  pour  avoir  des  exemples  de  questions. 
On  peut  acheter  les  tests  de  rendement  au  LRDC. 

Habiletés  de  rappel  et  de  compréhension  : 

Stratégies  : 

• remplir  des  phrases  à «trous»; 

• répondre  à des  questions  à choix  multiples; 

• mettre  par  ordre  chronologique  différentes  étapes  d’un  processus; 

• associer  mots  et  définitions,  ou  mots  et  illustrations/exemples; 

• répondre  vrai  ou  faux  à des  commentaires. 

Habiletés  de  raisonnement  supérieur  : 

Stratégies  : 

• classer  des  illustrations,  des  mots  et/ou  des  phrases; 

• identifier  des  rapports  entre  variables  dans  des  tableaux,  des  diagrammes,  des  illustrations, 
des  graphiques  et  des  cartes  géographiques; 

• associer  des  phrases  dans  un  test  écrit; 

• tirer  des  conclusions  à partir  de  l’information  présentée  sur  un  tableau,  un  diagramme,  un 
graphique,  une  illustration,  un  dessin  humoristique,  une  carte,  un  texte  de  faits  ou  un  dialo- 
gue imaginaire; 

• créer  un  diorama,  une  illustration,  un  collage  ou  une  maquette  pour  démontrer  la  compréhen- 
sion d’un  sujet; 

• utiliser  un  scénario  imaginaire  comme  base  pour  la  prise  de  décisions; 

• différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires  dans  un  texte,  un  dialogue; 

• identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  un  texte,  un  dialogue; 

• identifier  le  thème,  la  question  d’ordre  social  ou  le  problème  à résoudre  dans  un  scénario,  un 
texte,  un  dialogue,  des  nouvelles; 

• formuler  des  questions  de  recherche  à partir  d’un  texte,  d’un  scénario; 

• identifier  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public  cible 
dans  des  communications  visuelles  telles  qu’un  film,  une  caricature,  une  image; 

• comparer  des  informations  relatives  à un  sujet  pour  voir  si  elles  sont  identiques,  semblables, 
compatibles  ou  contradictoires,  à partir  d’un  scénario,  un  texte,  un  dialogue; 

• détecter  le  parti  pris  dans  un  film,  un  article,  une  caricature,  un  slogan  par  exemple; 

• déterminer  les  valeurs  qui  sous-entendent  une  position  à partir  d’un  dialogue,  texte,  article  de 
journal,  nouvelles; 

• faire  des  généralisations  à partir  d’informations  présentées; 

• évaluer  les  différences  solutions  aux  questions  d’ordre  social  et  d’enquête. 
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ÉVALUATION  : LIGNE  CHRONOLOGIQUE 


Excellent 

Bon 

Satisfaisant 

Passable 

Faible 

5 

4 

3 

2 

1 

Créativité 

Organisation,  netteté 

Ligne  exacte,  complète 

Commentaires:  Total:  /20 
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ÉVALUATION  : LISTE  DE  CONTRÔLE 

E - Excellent  T - Toujours 

S - Satisfaisant  Q - Quelquefois 

1 - Insatisfaisant  J - Jamais 

Nom  des  élèves 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 
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ÉVALUATION  : LISTE  DE  CONTRÔLE  - HABILETÉS  DE  PARTICIPATION 

Très 

facilement 

Facilement 

En  voie 
d’amélioration 

Difficilement 

1. 

Joue  différents  rôles  : 

• animateur 

• secrétaire 

• participant. 

2. 

Attend  son  tour  pour  parler. 

3. 

Écoute  quand  d’autres  parlent. 

4. 

Utilise  le  ton  approprié. 

5. 

Donne  ses  idées  aux  autres  en 
respectant  leur  contribution. 

6. 

S’en  tient  au  sujet. 

7. 

Développe  les  idées  des 
autres,  paraphrase. 

8. 

Contribue  à atteindre  un  con- 
sensus ou  une  décision. 

9. 

Travaille  au  sein  d’un  groupe 
d’une  façon  coopérative. 
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ÉVALUATION  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 


Remarque  : changer  et/ou  adapter  selon 
les  besoins 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1.  LE  MATÉRIEL: 

a)  ORGANISATION 

- introduction,  développement, 
conclusion 

- ordre  clair,  concis,  logique 

- amorce  intéressante,  efficace 

b)  CONTENU 

- sujet  clairement  défini  et 
expliqué 

- information  traite  du  sujet 

- il  y a suffisamment  d’informa- 
tions 

- il  y a des  faits  et  exemples 
(exacts,  appropriés) 

- identifie/soutient  les  idées 
principales 

- les  points  de  vue  sont  appuyés 
par  des  explications 

2.  LE  DISCOURS 

a)  LA  LANGUE 

- vocabulaire  approprié 

- grammaire  (phrases  complètes) 

- clarté 

b)  LA  VOIX 

- audibilité/volume/hauteur 

- énonciation 

- prononciation 

- variété/vitesse 

- enthousiasme/assurance 

c)  L’APPARENCE  PHYSIQUE 

- contact  visuel 

- posture,  apparence 

- gestes 

3.  LE  SOUTIEN  : (FACULTATIF) 

- support  visuel/auditif 

- partie  : questions  - réponses 
(brèves,  précises) 

COMMENTAIRES  : Total  = /50  (/60) 
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ÉVALUATION  : PRISE  DE  POSITION 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1.  Oraanisation.  forme  et  stvle  écrit 

a)  Introduction  et  conclusion  bien 
développées. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Structures  de  phrases 
correctes. 

5 

4 

3 

2 

1 

c)  Bons  paragraphes. 

5 

4 

3 

2 

1 

d)  Orthographe  correcte. 

5 

4 

3 

2 

1 

e)  Impression  générale  - page  de 
titre  - correction. 

5 

4 

3 

2 

1 

II.  Connaissance 

a)  Exactitude  de  l’information. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Inclusion  d’informations 
essentielles. 

5 

4 

3 

2 

1 

c)  Absence  d’informations  non 
pertinentes. 

5 

4 

3 

2 

1 

d)  Discussion  soutenue  du  sujet. 

5 

4 

3 

2 

1 

e)  Aptitude  à signaler  les 
questions  principales  et  les 
problèmes  connexes. 

5 

4 

3 

2 

1 

f)  Aptitude  à voir  le  sujet  en 
contexte. 

5 

4 

3 

2 

1 

g)  Développement  logique  (unité 
et  cohérence). 

5 

4 

3 

2 

1 

III.  Svnthèse  et  iuaement 

i a)  Énoncé  de  position  clair. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Utilisation  d’une  grande  variété 
de  preuves  pour  soutenir  la 
thèse. 

5 

4 

3 

2 

1 

Total  = 

/70 
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ÉVALUATION  : RAFT  (RÔLE,  AUDITOIRE,  FORMAT,  TEMPS) 


Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Rôle/Auditoire 

• rôle  toujours  soutenu 

• adapté  à l’auditoire 

Contenu 

• exact 

• complet 

Format,  organisation,  netteté 
• absence  de  fautes  en 
composition 

Temps/époque 
• approprié 

Commentaires:  Total:  /30 


- 88  - 


CINQUIÈME  SECTION 


Stratégies  d’enseignement 


STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT 


Il  existe  une  grande  variété  de  stratégies  d’enseignement  qui  peuvent  être  utilisées  pour  faciliter 
l’apprentissage  par  l’élève  des  habiletés  en  études  sociales.  La  section  suivante  offre  différentes  listes, 
approches,  suggestions  et  modèles  de  stratégies  pour  répondre  aux  besoins  de  l’apprentissage.  Ces 
stratégies  peuvent  être  adaptées. 

1.  REGROUPEMENT  DE  STRATÉGIES  PAR  HABILETÉS  ET  INDEX 

HABILETÉS  STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT  PAGES 

Enquête  : Prise  de  décisions  19 

Questionnement 93 

Résolution  de  problèmes 18 

Planification  : Formulation  de  questions  97 

Planification  coopérative  - Enseignant  et  bibliothécaire  97 

Planifier  pour  l’immersion  

Questionnement 93 

Remue-méninges  oral/écrit  98 

Lecture,  écoute.  Caricatures  politiques  99 

visionnement  : Diagrammes  100 

Images/photographies  - Interprétation  dans  un 

contexte  géographie  101 

Planification  pour  l’immersion  

Préparation  à la  lecture,  à l’écoute  ou  au  visionnement  102 

Tableaux,  graphiques  et  diagrammes  - Lecture  106 

Recherche  et  analyse  : Biographie  107 

Centres  d’apprentissage  . 108 

Concepts  - Formation  de  concepts  . 109 

Cueillette  de  données  - Tableau  119 

Développement  de  concepts  111 

Développement  de  concepts  - Carte  112 

Développement  de  concept  - Schéma  112 

Développement  de  concept  - Tableau  113 

Développement  de  généralisations  114 

Enquête/sondage  115 

Entrevue  116 

Excursion  117 

Questionnement  93 

Recherche  en  bibliothèque  118 

Réseau  d’associations  ou  tableau  schématique  ■ 120 

Techniques  de  propagande  122 

Géographie  : Cartes  murales  ■ ■ 12^ 

Images/photographies  - Dans  un  contexte  géographie  125 

Lignes  directives  pour  l’étude  de  la  géographie  126 

Survol  géographique 127 

Utilisation  d’atlas  . 
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Travail  de  groupe  : Apprentissage  coopératif 128 

Apprentissage  coopératif  - Casse-tête  129 

Apprentissage  coopératif  - Paraphrase  130 

Développer  les  habiletés  de  participation  de  groupe 131 

Discussion  en  petit  groupe  - Directives  pour  l’enseignant  132 

Jeu  de  rôle  133 

Jeux  134 

Projet  de  groupe  . 134 

Simulations  135 

Production/  Cartes  murales  . 125 

Présentation  : Diagrammes  100 

Tableaux,  graphiques/diagrammes  - Lecture  106 

Visuelle  

Discours  oral  : Conférence  135 

Débat  136 

^__,JDébat  en  fer  à cheval/table  ronde  137 

Formulation  de  questions  97 

Présentation  orale/discours  139 

Remue-méninges  oral/écrit  98 

Table  ronde  - Discussion  de  classe  138 

Discours  écrit  : Biographie  107 

Comment  écrire  un  paragraphe  140 

Composition  141 

Essai  ou  exposé 143 

Raft  145 

Note  : Certaines  stratégies  rentrent  dans  plus  d’une  catégorie,  selon  le  but  sous-jacent. 


-92- 


2.  LISTE  D’ACTIVITÉS  POUR  RÉPONDRE  AUX  DIFFÉRENTS  STYLES 
D’APPRENTISSAGE 


La  liste  suivante  contient  des  stratégies,  des  activités  et  des  ressources  que  l’on  peut  utiliser  dans 
le  choix  et  la  séquence  des  activités  d’apprentissage.  Elles  peuvent  être  groupées  en  catégories 
(visuelles,  auditives,  tactiles/kinesthétiques)  pour  s’adapter  aux  styles  d’apprentissage. 


affiches 

éditoriaux 

ordinateurs  et  programmes 

apprentissage  coopératif 

enquêtes 

paraphrases 

art  dramatique/entrevues 

enregistrements  sur  bande 

peintures 

bandes  magnétiques 

entrevues 

peintures  murales 

bandes  magnétoscopiques 

études  autonomes 

personnes-ressources 

biographies 

études  d’images 

pièces  de  théâtre 

caricatures 

études  de  cas 

plans  d’ensemble 

cartes 

études  de  photographie 

poésie 

centres  d’apprentissage 

études  sur  place 

préparations  de  plats  ethniques 

collages 

exposés  de  position 

présentations  orales 

compositions 

expositions 

prise  de  décisions 

compositions  créatives 

expositions  sur  tableau 

prise  de  notes/élaboration 

conférences 

films 

questionnement 

danses  des  régions  étudiées 

films  fixes 

radio 

débats 

globes 

rapports  (oraux,  écrits) 

dessins 

graphiques 

recherches  en  bibliothèque 

développement  de  concepts 

jeux  de  rôle 

remue-méninges 

devoirs 

jeux 

résolution  de  problèmes 

diagrammes 

journaux 

revues  ^e^cr'ss 

diagrammes  en  réseau 

lectures 

séminaires 

diapositives 

lettres 

simulations 

dioramas 

lignes  chronologiques 

tableaux 

discours 

modèles  à 3 dimensions 

tables  rondes 

discussions 

musique 

tableaux  d’associations 

disques 

narration  d’histoires 

télévision 

dissertations 

orateurs 

travail  de  groupe 

3.  LE  QUESTIONNEMENT 

Questionner  est  une  stratégie  importante  dans  l’enseignement  et  dans  l’apprentissage.  Répondre 
aux  questions  et  poser  des  questions  constituent  deux  types  d’interrogation  utilisés  par  les  ensei- 
gnants et  les  élèves  dans  des  situations  variées.  Les  bonnes  questions  incluent  souvent  le  do- 
maine cognitif  (traitement  de  l’information)  et  le  domaine  affectif  (intérêts,  attitudes).  Les  questions 
devraient  être  établies  de  façon  à motiver,  à instruire  et  à évaluer.  Outre  les  stratégies  d’in- 
terrogation faites  pour  guider  et  gérer  l’apprentissage,  les  élèves  devraient  être  encouragés  à 
développer  les  habiletés  à poser  leurs  propres  questions.  Les  questions  que  les  enseignants 
posent  peuvent  servir  de  modèle,  mais  les  élèves  devraient  recevoir  des  instructions  sur  la  manière 
de  poser  et  de  répondre  (à  leurs  propres  questions.  L’interrogation  est  «la  semence  de  l’enquête» 
et  l’apprentissage  des  élèves  est  renforcé  par  leur  implication  à fournir  des  questions  qui  les 
aideront  à traiter  l’information. 

On  doit  utiliser  une  variété  de  types  de  questions.  Il  existe  plusieurs  façons  de  catégoriser  les 
questions  : 
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a)  les  questions  de  mémoire,  les  questions  convergentes,  divergentes,  et  d’évaluation.  Ces 
types  de  questions  peuvent  être  disposées  en  séquence,  allant  des  questions  fermées  aux 
questions  ouvertes  : 

- les  questions  de  mémoire  nécessitent  le  rappel  de  f aits  (définition,  heure,  place).  Ce  sont 
des  questions  fermées  parce  qu’il  ne  peut  y avoir  qu'une  seule  réponse. 

- les  questions  d’ordre  convergent  nécessitent  le  rappel  d’idées  ou  de  faits  et  leur  organisa- 
tion dans  des  termes  propres  à chacun  (relations).  Ce  sont  des  questions  fermées  parce 
qu'il  y a des  réponses  «justes»,  mais  les  réponses  ne  doivent  pas  être  mémorisées  machi- 
nalement. 

- les  questions  d’ordre  divergent  demandent  des  réponses  originales  et  créatives  combinant 
faits  et  idées  de  manière  à tirer  des  conclusions  (spéculation).  Ce  sont  des  questions  ou- 
vertes, il  n’y  a pas  de  réponse  «juste»,  mais  les  réponses  sont  basées  sur  des  informations 
exactes. 

- les  questions  d’évaluation  font  appel  au  jugement  et  à un  choix  basé  sur  de  l’évidence  et 
des  valeurs.  Ce  sont  des  questions  ouvertes;  il  n’y  a pas  de  réponse  «correcte»,  mais 
seulement  l’opinion  ou  le  choix  de  chacun. 

b)  Hilda  Taba  a classé  les  questions  en  quatre  catégories  : les  questions  ouvertes,  les  questions 
convergentes,  les  questions  d’interprétation  et  les  questions  culminantes. 

c)  Selon  Benjamin  Bloom,  il  y a six  niveaux  de  fonctionnement  intellectuel  sur  lesquels  on  devrait 
construire  des  questions  : rappel,  compréhension,  application,  analyse,  synthèse  et 
évaluation. 

Bien  que  les  catégories  soient  souvent  décrites  comme  appartenant  à différents  niveaux,  on  ne 
devrait  pas  conclure  qu'une  catégorie  est  meilleure  qu'une  autre.  Ce  qui  est  important  c’est  que 
ces  processus  reçoivent  une  importance  égale.  La  recherche  montre  que  l’on  devrait  poser  des 
questions  de  tous  les  niveaux  afin  d’encourager  les  élèves  à penser  à tous  les  niveaux. 

La  liste  ci-après  aidera  les  enseignants  à créer  des  questions  pour  les  discussions  et  les  activités 
de  classe,  les  devoirs  et  les  examens.  Il  est  important  de  reconnaître  que  ce  sont  les  réponses  qui 
déterminent  plus  exactement  le  niveau  du  processus  utilisé,  non  les  questions.  Les  questions 
devraient  être  adaptées  aux  styles  d’apprentissage  des  élèves  et  à leur  maturité  intellectuelle. 
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Questionnement 


Niveaux 

Mots-clés 

Exemples 

MÉMOIRE/CONNAISSANCE 

Définir 

Comment...  ? 

(se  rappeler/reconnaître) 

Décrire 

Quoi...  ? 

Identifier 

Quand...  ? 

Rappeler  ou  reconnaître  l’infor- 

Étiqueter 

Où...  ? 

mation  d’après  sa  mémoire 

Faire  une  liste 

Qui...  ? 

Repérer 

Lequel...  ? 

Associer 

Pourquoi...  ? 

Nommer 

Repérer  diverses  sources 

Noter 

d’information. 

COMPRÉHENSION 

Expliquer 

Reconnaître  l’idée  principale 

(traduire/interpréter 

Faire  un  schéma 

Expliquer  le  sens 

extrapoler) 

Paraphraser 

Expliquer  dans  ses  propres  termes 

Reformuler 

Donner  un  exemple 

Comprendre  la  signification  de 

Redéfinir 

Condenser  ce  paragraphe 

l’information 

Recomposer 

Dire  en  un  mot 

Changer  l’information  d’une 
forme  à une  autre 
Découvrir  des  relations 

Traduire 

Quelle  partie  ne  convient  pas...? 

APPLICATION 

Appliquer 

Choisir  les  commentaires  qui  con- 

(organiser) 

Changer 

viennent  le  mieux 

Démontrer 

Dire  comment,  quand,  où,  pourquoi 

Utiliser  l’information  ou  l’ap- 

Illustrer 

Dire  ce  qui  arriverait 

prentissage  en  nouvelle  situa- 

Manipuler 

Qu’arriverait-il  si...  ? 

tion 

Choisir 

Quel  serait  le  résultat? 

Utiliser 

Ceci  s’applique  à... 

Cela  signifie-t-il  que...  ? 

ANALYSE 

Analyser 

Quelle  relation  y a-t-il  entre...  ? 

(démonter) 

Catégoriser 

Analyser  les  coûts,  les  avantages  et 

Classer 

les  conséquences 

Séparer  l’information  pour  arri- 

Comparer/opposer 

Quel  mobile  y a-t-il...  ? 

ver  aux  composantes  de  base 

(ressemblances/différences) 

Quel  est  le  point  de  vue  de...  ? 

et  pour  comprendre  la  structure 

Différencier 

Quel  est  le  thème,  l’idée  principale, 

de  son  organisation  - identifier 

Distinguer 

l’idée  secondaire...  ? 

des  éléments  des  rapports. 

Examiner 

Distinguer  les  faits  des  opinions, 

Identifier  des  parties 

l’information  pertinente  et  non  perti- 

Inférer 

nente 

Faire  un  schéma 

Quelles  contradictions...  ? 

Séparer 

Quelle  technique  persuasive...  ? 
Qu’est-ce  que  l’auteur  pense,  sup- 
pose... ? 
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Questionnement  (suite) 


Niveaux 

Mots-clés 

Exemples 

SYNTHÈSE 

Combiner 

Formuler  hypothèse  ou  question 

(mettre  ensemble) 

Composer 

Préparer  un  plan  d’action  alternatif 

Conclure 

Tirer  une  conclusion  basée  sur  des 

Combiner  des  parties  en  un 

Construire 

observations.  Et  si...? 

tout  nouveau  ou  original 

Créer 

Comment  peut-on...  ? ; 

Créativité 

Concevoir 

Comment  pourrait-on...  ? 

Développer 

Si...  alors...? 

Formuler 

Établir  une  règle. 

Imaginer 

Inventer 

Faire 

Planifier 

Prédire 

Produire 

Suggérer 

Résumer 

Que  prédiriez-vous  ...  ? 

ÉVALUATION 

Évaluer 

Êtes-vous  d’accord? 

(juger) 

Choisir 

Donnez  votre  avis 

Comparer  (pour/contre) 

Que  pensez-vous  de  ...? 

Juger  si  oui  ou  non  quelque 

Débattre 

Qu’est-ce  que  vous  préférez? 

chose  est  acceptable  ou  inac- 

Décider 

Qu’est-ce  qui  vaut  mieux? 

ceptable  selon  des  normes 

Évaluer 

Serait-ce  mieux  si  ...? 

établies 

Juger 

Juger  les  partis  pris,  l’émotion,  la 

Justifier 

motivation 

Priorité/rang 

Le  mieux  ... 

Estimer 

Le  pire  ... 

Recommander 

Si  ...,  alors  ... 
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4.  MODÈLES  DE  STRATÉGIES 


STRATÉGIE  : FORMULATION  DE  QUESTIONS 

À l’aide  des  stratégies  de  travail  de  groupe  : 

• chaque  élève  identifie  trois  questions  (accordez  trois  minutes); 

• deux  élèves  ensemble  combinent  leurs  questions  (maximum  quatre  questions  - accordez 
quatre  minutes); 

• les  paires  se  joignent  à un  autre  groupe,  et  font  une  liste  de  cinq  questions  (accorder  cinq 
minutes); 

• huit  personnes  se  regroupent  pour  faire  une  liste  de  six  questions  (accorder  six  minutes). 

Un  secrétaire  lit  la  liste  à la  classe,  l’enseignant  consigne  au  tableau  les  questions  et  les  réduit  à six 
ou  huit  questions. 


PLANIFICATION  COOPÉRATIVE  - ENSEIGNANT  ET  BIBLIOTHÉCAIRE 


Pour  des  activités  de  recherche  en  bibliothèque,  les  enseignants  pourront  planifier  des  activités  en 
coopération  avec  le  bibliothécaire  de  l’école.  Tenir  compte  de  la  procédure  suivante  : 

1.  Planifier  ensemble. 

2.  Établir  des  objectifs  précis. 

3.  Intégrer  des  habiletés  en  bibliothèque  dans  le  plan. 

4.  Utiliser  des  travaux  de  groupe  pour  développer  des  habiletés. 

5.  Expliquer  à nouveau  aux  élèves  : 

- les  procédures  scolaires  relatives  aux  prêts  de  livres; 

- l’utilisation  des  cartes  de  l’index; 

- comment  se  référer  aux  titres  de  chapitres; 

- comment  se  référer  à l’index  pour  une  information  particulière. 
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STRATÉGIE  - REMUE-MÉNINGES  ORAL 


La  stratégie  du  remue-méninges  demande  l’énoncé  bref  et  rapide  d’autant  d’idées  que  possible  sur 
un  sujet  donné,  sur  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social. 

Expliquez  le  but,  les  règles  et  les  résultats  du  remue-méninges. 


But  : recueillir  et  créer  des  idées  sur  un  sujet,  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social 


Règles  : 


• toutes  les  réponses  comptent; 

• toutes  les  idées  sont  consignées  sans  commentaire  ni  critique  (quantité  et  non  qualité); 

• on  continue  à donner  le  plus  d’idées  possible; 

• on  renchérit  sur  les  idées  des  autres  (une  idée  en  amène  une  autre); 

• on  établit  une  limite  de  temps,  et  on  s’y  tient. 


Résultat  : une  liste  d’items  offrant  une  large  perspective.  On  peut  grouper  les  items  selon  diffé- 
rentes catégories.  On  peut,  selon  l’activité,  décider  d’établir  des  priorités  ou  de  les 
mettre  par  ordre. 


STRATÉGIE  - REMUE-MÉNINGES  ÉCRIT 


C’est  une  technique  de  production  d’idées  analogue  au  remue-méninges  oral.  Tous  les  participants 
travaillent  simultanément  en  écrivant  autant  d’idées  auxquelles  ils  peuvent  penser  sur  un  sujet,  un 
problème  ou  une  question  sociale  donnés.  Le  remue-méninges  écrit  peut  être  plus  avantageux  que 
le  remue-méninges  oral  parce  que  les  participants  peuvent  lire  ce  que  les  autres  ont  écrit,  et  ont  le 
temps  de  réfléchir  sur  des  idées,  sans  interférence. 

Le  but,  les  règles  et  le  résultat  sont  analogues  à ceux  du  remue-méninges  oral. 

Démarche  : 

• silence; 

• on  écrit  toutes  les  idées; 

• on  échange  sa  feuille  d’idées  avec  les  autres  placées  au  centre  du  groupe; 

• on  lit  les  idées  des  autres  participants  et  on  ajoute  toute  nouvelle  idée; 

• on  continue  ce  processus  (chaque  personne  est  donc  continuellement  en  train  de  lire  les 
idées  des  autres  participants  ou  de  contribuer  à la  banque  d’idées); 

• le  processus  continue  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  temps  ou  jusqu’à  ce  que  le  groupe  n’ait 
plus  d’idées. 
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STRATÉGIE  : CARICATURES  POLITIQUES 


Les  caricatures  expriment  une  opinion  individuelle  qui  n’est  pas  nécessairement  juste  ou  équitable. 

Elles  ont  un  impact  direct  sur  le  lecteur. 

Pour  interpréter  des  caricatures  politiques,  il  faut  examiner  les  détails  et  les  relations  entre  les 

détails.  On  peut  développer  les  habiletés  d’interprétation  au  moyen  de  questions  telles  que  : 

• qui  est  caricaturé?  que  fait-il/-elle? 

• quelle  est  la  légende  ou  quel  est  le  titre? 

• quel  événement  ou  problème  est  illustré? 

• quel  est  le  but  de  la  caricature?  ridiculiser?  expliquer?  montrer  une  injustice?  présenter  un  point 
de  vue? 

• quelles  idées  sont  exagérées  ou  déformées? 

• quels  sont  d’autres  points  de  vue?  comment  peuvent-ils  contrecarrer  le  point  de  vue  du 
caricaturiste? 

Les  caricaturistes  utilisent  plusieurs  techniques  telles  que  : 

• la  caricature  (certains  traits  sont  déformés  pour  ridiculiser); 

• le  stéréotype  (ex.  : les  dirigeants  militaires  ont  la  poitrine  couverte  de  médailles,  ils  sont  riches  et 
gros;  les  radicaux  ont  le  regard  fou...); 

• les  symboles  (le  pigeon  pour  la  paix,  l’ours  pour  l’U.R.S.S.,  le  castor  pour  le  Canada,  l’aigle  ou 
Oncle  Sam  pour  les  É.-U...); 

• des  contrastes  quant  à la  grandeur  (la  grosseur  représente  l’importance,  la  petitesse  représente  la 
timidité  ou  le  manque  d’efficacité); 

• les  ombrages  (la  couleur  foncée  représente  ce  qui  est  mauvais,  une  couleur  claire  la  fantaisie); 

• les  indices  (légendes,  panneaux,  mots,  personne  avec  un  signe  ou  portant  un  macaron); 

• des  informations  supplémentaires  (souvent  trouvées  dans  un  titre  ou  un  éditorial  apparaissant  le 
même  jour  dans  le  journal); 

• l’humour  (utilisée  pour  rappeler  un  événement  important); 

• une  perspective  ou  un  point  de  vue  particulier  (préjugé,  biais). 
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STRATÉGIE  : DIAGRAMMES 


Les  diagrammes  sont  une  méthode  destinée  à communiquer  des  données  statistiques.  Leur  but  est 
de  présenter  des  données  de  manière  à en  faciliter  la  compréhension  et  à éclaircir  un  point 
particulier. 

Il  existe  quatre  formes  essentielles  de  diagramme  : les  diagrammes  à barres,  circulaires,  linéaires  et 
pictoriaux.  Voici  leur  description  : 

- diagramme  à barres  - utilise  des  lignes  verticales  ou  horizontales,  en  relation  avec  une 
échelle  numérique  qui  montre  des  quantités.  Peut  être  utilisé  pour  mesurer  presque  toute 
sorte  de  données. 

- diagramme  linéaire  - montre  des  quantités  au  moyen  de  points  et  de  lignes  convergentes 
tracées  sur  une  grille.  Peut  être  utilisé  pour  illustrer  des  données  continues  (par  exemple 
des  variations  de  températures).  Les  diagrammes  linéaires  peuvent  montrer  avec  efficacité 
et  précision  de  grands  nombres. 

- diagramme  circulaire  - montre  des  parties  d’un  tout  et  peut  être  utilisé  pour  illustrer  les 
budgets  ou  les  dépenses. 

- diagramme  à images  - utilise  des  symboles  graphiques  pour  représenter  des  unités 
numériques.  Peut  être  utilisé  pour  montrer  des  données  distinctes  ou  continues. 

Les  désavantages  de  ces  diagrammes  imagés  sont  : que  tous  les  symboles  doivent  être  comptés 
en  ordre  pour  déterminer  les  chiffres  représentés;  la  précision  peut  être  perdue  lorsque  l’on  a 
arrondi  de  grands  nombres  pour  les  convertir  en  symboles. 


Les  élèves  auront  besoin  des  matériaux  suivants  pour  créer  des  diagrammes  : du  papier  quadrillé, 
des  rapporteurs,  des  compas  et  des  règles. 

Les  étapes  nécessaires  à la  réussite  d’un  graphique  sont  : 

1.  Faire  un  schéma  des  données  que  l’on  veut  représenter  en  diagramme. 

- L’ordre  de  quantités  est-il  maniable? 

- Le  nombre  d’éléments  est-il  pratique? 

2.  Décider  de  la  forme  de  diagramme  à utiliser. 

3.  Faire  une  ébauche  du  diagramme  pour  voir  si  c’est  celui  qui  convient. 

4.  Construire  la  forme  du  diagramme  et  y placer  les  données  (symboles,  barres  de  couleur, 
placer  et  relier  les  points,  calculer  les  segments). 

5.  Mettre  toutes  les  désignations  du  diagramme  (titres,  axes,  sources  et  dates  des  données). 
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STRATÉGIE  : IMAGES/PHOTOGRAPHIES  - INTERPRÉTATION 
DANS  UN  CONTEXTE  GÉOGRAPHIE 

Exposer  des  images  ou  des  photographies  qui  illustrent  des  points  de  vue  particuliers,  des  concepts 
à développer,  etc.  Développer  des  questions  ayant  rapport  au  contenu. 

Par  exemple,  suivre  un  plan  de  questions  basé  sur  : 

• Où  est  l’emplacement  de...,  à votre  avis?  Position 

• Quelles  caractéristiques  naturelles  observez-vous?  (formations  géologiques,  climat, 
végétation,  ressources  naturelles?)  Lieu 

• Quelles  activités  humaines  observez-vous?  (emplois,  sports,  etc.?)  Lieu 

• Quelles  sont  les  conséquences  des  activités  humaines  (construction,  mines,  routes,  détritus, 
etc.)?  Interaction 

• Quelles  activités  humaines  pourraient  être  directement  reliées  à la  géographie  physique? 
Interaction 

• Quelles  activités  humaines  ne  dépendent  pas  de  la  géographie  physique?  Interaction 

• Quelles  formes  de  terrain  ou  de  végétation  se  trouvent  modifiées  à cause  de  l’activité 
humaine?  Lesquelles  ne  l’ont  pas  été?  Interaction 

• Quelles  activités  dépendent  du  transport  ou  de  la  communication?  Circulation 
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STRATÉGIE  : PRÉPARATION  À LA  LECTURE,  À L’ÉCOUTE  OU  AU  VISIONNEMENT 


Une  variété  d’approches  est  suggérée  pour  préparer  les  élèves  à la  compréhension  orale  et  écrite. 
C’est  une  étape  très  importante  en  langue  seconde  particulièrement.  On  outille  l’élève  en  l’introdui- 
sant au  contexte  dans  lequel  il  va  travailler,  et  en  lui  fournissant  certaines  connaissances  linguisti- 
ques dont  il  a besoin  pour  arriver  à ses  objectifs. 

Banderolles/Tableau  d’affichage 

Écrire  les  concepts  et  les  mots-clés  introduits  sur  des  banderolles  ou  au  tableau  d’affichage.  Les 
laisser  un  certain  temps  pour  permettre  aux  élèves  de  les  voir  régulièrement  et  de  les  intégrer. 

Les  en-têtes 


On  donne  aux  élèves  un  en-tête  (préférablement  qui  retient  leur  attention)  ou  un  en-tête  accompa- 
gné d’une  illustration  et  on  leur  demande  de  deviner  le  contenu  du  texte  qu’ils  vont  voir.  Cette 
approche  permet  de  susciter  la  curiosité  et  la  motivation  de  l’élève  et  de  partir  de  ses 
connaissances  pour  cerner  le  sujet.  Ex.  : 


MENTIR  AVEC 
LE  SOURIRE 


LES  VOITURES 
QUI  TUENT 

«Les  commandos  de  Nader» 


(texte  sur  la 
publicité) 


(texte  sur  la  protection 
des  consommateurs) 


Illustrations 

Se  servir  d’illustrations  pour  faire  du  développement  de  vocabulaire. 

Présenter  une  illustration  qui  résume  le  texte,  l’événement  ou  le  fait  à étudier.  Sans  avoir  de  con- 
naissances préalables  du  fait  lui-même,  les  élèves  peuvent  s’appuyer  sur  leur  connu  pour  anticiper 
le  contenu  et  inférer  certaines  données.  C’est  également  un  moyen  de  susciter  la  curiosité  et  la 
motivation.  Exemple  : 
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Démarche 


Questions 

• Décrivez  ce  que  vous  observez  sur  l’image. 

• Quels  indices  vous  permettent  de  situer  cette 
scène  dans  le  temps? 

• Quels  sont  les  sentiments  qui  ressortent? 

• Quel  est  le  rôle  de  la  jeune  fille,  du  vieux  mon- 
sieur, du  soldat,  d’après  vous? 

Explication 

Il  s’agit  de  la  déportation  des  Acadiens.  Faire  un 
résumé  des  faits. 

Lecture  du  texte  ou  visionnement. 

Prolongement  (facultatif) 

• Faire  parler  chaque  personnage. 

• Continuer  le  déroulement  de  la  scène.  (Que 
s’est-il  passé  ce  matin?  Que  se  passera-t-il  de- 
main?) 


Archives  Nationales  du  Canada  1 9584 
(Expulsion  des  Acadiens) 

Mot-clés 

On  présente  une  liste  de  mots-clés  tirés  d’un  texte  en  demandant  aux  élèves  d’expliquer  ceux  qu’ils 
connaissent  et  d’inférer  certaines  significations.  Ex.  : 

mots-clés  texte  sur  le  problème  des  ordures  et  solutions 

sac  en  plastique 

déchets 

décomposer 

site  d’enfouissement 

biodégradable 

fécule  de  maïs 

A partir  des  explications  fournies  par  les  élèves,  on  essaie  de  cerner  le  contenu  du  texte  (hypo- 
thèse). On  vérifie  ensuite  par  la  lecture. 

Remue-méninges 

On  donne  aux  élèves  un  mot  en  leur  demandant  d’identifier  plusieurs  mots  qui  s’y  rattachent.  Cette 
stratégie  permet  de  partir  du  connu  des  jeunes,  de  partager  leurs  connaissances  et  de  développer 
leur  vocabulaire. 

Démarche 

Dire  aux  élèves  : «Quand  je  pense  à MAIN-D’ŒUVRE,  je  pense  à... 

En  paires,  les  élèves  font  une  liste  de  mots  (10)  auxquels  MAIN-D’ŒUVRE  leur  fait  penser. 
Chaque  paire  partage  sa  liste  avec  la  classe.  Pour  accélérer  le  procédé,  les  paires  écrivent 
leur  liste  au  tableau. 
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Résumés  et  cartes  schématiques 

• On  prépare  un  résumé  écrit  des  points  principaux  d’un  texte  et  on  l’explique  aux  élèves  orale- 
ment ou  sur  transparent  par  exemple. 

• On  peut  résumer  le  contenu  sous  forme  schématique  particulièrement  pour  des  lectures  impor- 
tantes qui  n’offrent  pas  de  points  de  répère  aux  élèves.  Cette  stratégie  est  très  utile  pour  aider 
les  élèves  à différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

Démarche 

- Présenter  le  schéma  et  les  points  essentiels  avec  explication. 

- Demander  aux  élèves  d’identifier  dans  leur  lecture  les  phrases  qui  illustrent  chaque  point. 

- Lorsque  les  élèves  savent  bien  utiliser  les  cartes  schématiques,  on  peut  leur  fournir  un 
schéma  incomplet.  Par  exemple,  dans  l’exemple  ci-dessous,  on  n’y  inscrirait  que  le  texte 
dans  les  bulles  et  on  leur  demanderait  de  le  compléter. 

- En  troisième  étape,  une  fois  les  habiletés  de  lecture  bien  développées,  on  pourrait  demander 
aux  élèves  de  bâtir  leur  propre  carte  schématique. 


Enfin  un  gouvernement  responsable 

Les  rébellions  du  Haut  et  du  Bas-Canada 
firent  comprendre  au  gouvernement  britanni- 
que que  des  réformes  étaient  nécessaires. 
Lord  Durham  fut  envoyé  au  Canada  et  char- 
gé de  faire  un  rapport  à ce  sujet.  En  1838,  il 
fut  nommé  gouverneur  en  chef  de  toutes  les 
colonies  britanniques  de  l’Amérique  du  Nord. 
En  Grande-Bretagne,  Durham  était  lui-même 
connu  comme  réformiste.  Il  appartenait  à la 
classe  aisée  mais  soutenait  les  réformes  qui 
pourraient  améliorer  les  conditions  de  vie  de 
la  classe  ouvrière.  En  raison  de  ses  opinions 
politiques,  il  avait  été  surnommé  «Jack  le  radi- 
cal». 

Lord  Durham  décida  d’apprendre  tout  ce 
qu’il  pouvait  au  sujet  du  Canada  et  se  mit  au 
travail.  Il  ne  se  contenta  pas  de  questionner 
les  gens  riches  ou  ceux  qui  faisaient  partie  du 
gouvernement.  Il  envoya  des  fonctionnaires 
à travers  le  pays  avec  mission  de  parler  aux 
gens  simples  des  villes  et  aux  colons  des  fo- 
rêts de  l’intérieur.  Il  se  rendit  lui-même  à 
Toronto  pour  parler  à Robert  Baldwin  et  à 
d’autres  qui  avaient  lutté  pour  obtenir  un  meil- 
leur gouvernement  dans  la  colonie.  Il  ne  par- 
la malheureusement  pas  avec  les  Autoch- 
tones. S’il  y avait  pensé,  la  vie  de  ces  peu- 
ples du  Canada  serait  peut-être  différente 
aujourd’hui. 


Rébellions  dans  le  Haut/Bas-Canada 


gouverneur  des  colonies 
britanniques  en  A. N. 


gouvernement 
responsable, 
conseillers 
choisis  dans 
le  parti 
majoritaire 


lion  i 


Acte  d’Union 
i84i 
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Après  avoir  passé  cinq  mois  seulement  en  Amérique  du  Nord  Britannique,  Lord  Dur- 
ham réussit  à mettre  le  doigt  sur  les  problèmes  des  colonies  britanniques  et  françaises. 

De  retour  en  Angleterre,  il  écrivit  un  rapport  célèbre,  le  Rapport  Durham,  pour  le  gouver- 
nement britannique. 

Lord  Durham  y faisait  deux  recommandations  essentielles.  La  première  était  de 
réunir  les  deux  colonies  du  Haut  et  du  Bas-Canada  en  une  seule  province.  La  deuxième 
était  d’établir  un  gouvernement  responsable  pour  l’Amérique  du  Nord  Britannique.  Lord 
Durham  pensait  que  les  conseillers  du  gouverneur  devaient  être  choisis  parmi  le  parti 
majoritaire  de  l’Assemblée  élue  par  les  citoyens  et  que  le  gouverneur  devait  être  prêt  à 
signer  tous  les  projets  de  lois  approuvés  par  l’Assemblée. 

Source  : Rétrospective  Canada,  p.  44. 

Rédaction  : 

Finalement  les  cartes  schématiques  fournissent  un  excellent  moyen  de  développer  la 
production  orale  ou  écrite.  On  part  des  points  essentiels  notés,  on  suit  l’organisation  du 
schéma  et  on  rédige  des  phrases  complètes.  Exemple  : «À  la  suite  des  rébellions  dans  le 
Haut  et  le  Bas-Canada,  Lord  Durham  est  nommé  gouverneur  des  colonies  de  l’Amérique 
du  Nord.  Lord  Durham  est  un  réformiste;  il  fait  une  enquête  dans  les  Colonies  pour 
identifier  les  causes  des  rébellions.  Il  présente  son  rapport  de  résolution  en  1841,  etc.» 

Questions 

- Préparer  deux  ou  trois  questions-clés  pour  définir  les  buts  de  la  lecture  ou  le  visionnement  d’un 
film.  Ex.  : Pourquoi  les  Autochtones  ont-ils  signé  des  traités  avec  le  Canada  après  l’insurrection 
de  1885? 

- Préparer  une  feuille  de  réponses  avec  les  questions  qui,  quoi,  comment,  où,  pourquoi... 

Vue  d’ensemble 

Feuilleter  un  chapitre  pour  obtenir  une  vue  d’ensemble  du  contenu  et  de  l’organisation  et  situer  les 
élèves  à l’aide  des  titres,  sous-titres,  mots  en  caractères  gras,  textes  encadrés,  variation  dans  les 
caractères  d’imprimerie  utilisés,  etc. 
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STRATÉGIE  : TABLEAUX,  GRAPHIQUES  ET  DIAGRAMMES  - LECTURE 


De  nombreuses  habiletés  sont  requises  pour  lire  des  tableaux,  des  graphiques  et  des  diagrammes. 
Il  est  nécessaire  d’enseigner  aux  élèves  comment  développer  ces  habiletés.  Les  graphiques 
doivent  être  compris  pour  être  utiles.  Ils  doivent  être  soigneusement  examinés,  lus  et  interprétés 
d’une  façon  régulière.  Ceci  veut  dire  que  les  élèves  ont  besoin  de  voir  des  graphiques  et  des  dia- 
grammes souvent  et  en  plus  grande  variété  que  le  nombre  limité  offert  dans  la  plupart  des  manuels 
scolaires. 

Lecture  de  tableaux  - Pour  obtenir  de  l’information  d’un  tableau,  on  doit  connaître  le  but  du  tableau, 
être  capable  de  repérer  l’information  en  suivant  les  lignes  jusqu’au  point  où  elles  s’entrecroisent,  et 
tirer  des  conclusions  de  l’information  présentée.  Pour  développer  des  habiletés  dans  la  lecture  de 
tableau,  poser  des  questions  semblables  à celles  qui  suivent  : 

1 . Quel  est  le  titre? 

2.  Quelles  unités  de  mesure  sont  utilisées? 

3.  Quels  sont  les  titres  des  colonnes? 

4.  Quels  sont  les  sous-titres? 

5.  Où  les  lignes  se  rencontrent-elles?  Qu’est-ce  que  cela  veut  dire? 

6.  Comment  pouvez-vous  utiliser  cette  information? 

Lectures  de  graphiques  (à  barres,  circulaires,  linéaires,  à image)  - Pour  obtenir  de  l’information  d’un 
graphique,  on  doit  connaître  le  but  du  graphique,  déterminer  les  unités  de  mesures,  résumer  et 
déduire  les  significations.  Pour  développer  des  habiletés  en  lecture  de  graphiques,  posez  des  ques- 
tions semblables  à celles  qui  suivent  : 

1.  Quel  type  de  graphique  utilise-t-on? 

2.  Quelle  information  présente-t-on?  Quelle  est  l’idée  principale? 

3.  Quelle  est  l’unité  de  mesure? 

4.  Quels  sont  les  symboles  utilisés?  Que  signifie  chacun  d’eux? 

5.  Quelle  est  l’importance  de  l’information  présentée? 

Certaines  erreurs  dans  les  graphiques  peuvent  conduire  à des  données  erronées  : graphiques  trop 
simplifiés,  des  symboles  différents  en  taille  et  en  forme,  des  graphiques  présentés  sur  des  grilles 
déformées,  des  échelles  qui  ne  commencent  pas  avec  zéro  et  des  graphiques  qui  montrent  des 
gradations  irrégulières. 

Lecture  de  diagrammes  - Pour  obtenir  de  l’information  d’un  diagramme,  il  faut  être  capable  d’en 
identifier  les  parties  et  de  percevoir  leurs  relations.  Pour  développer  des  habiletés  dans  la  lecture 
de  diagrammes,  poser  des  questions  semblables  à celles  qui  suivent  : 

1.  Qu’est-ce  qui  est  représenté  dans  le  diagramme? 

2.  Quelle  est  la  place  des  différentes  parties? 

3.  Quelles  sont  les  relations  entre  différentes  parties? 

4.  Pourquoi  a-t-on  inclus  un  diagramme? 
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STRATÉGIE  : BIOGRAPHIE 


Compléter  la  biographie  du  héros  (héroïne),  à partir  des  questions  du  dessin.  Exemple  : 


Qu’a-t-il  (elle)  vu? 


Qu’a-t-il  (elle)  entendu? 
(influencé[e]  par) 


Qu’a-t-il  (elle)  ressenti? 
(émotion) 


Quels  étaient  ses  points 
forts? 


Que  pensait-il  (elle)?  (idées) 

Qu’a-t-il  (elle)  dit? 

Qu’a-t-il  (elle)  fait?  (actions) 

Que  croyait-il  (elle)? 

Quels  étaient  ses  points  faibles? 

Où  est-il  (elle)  allé(e)?  (mouvement) 


Réécrire  ensuite  sous  forme  de  biographie. 
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STRATÉGIE  : CENTRES  D’APPRENTISSAGE 


1.  Identifier  clairement  la  question  à l’étude  pour  chaque  centre;  par  exemple,  un  sujet  distinct 
comme  : Quels  sont  les  traits  physiques  importants  d’une  région?  ou  une  question  d’ordre 
social  telle  que  : Les  ressources  naturelles  de  la  région  devraient-elles  être  développées? 

2.  Établir  quelques  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  précis.  Par  exemple  : 

- les  élèves  prendront  connaissance  de  la  variété  des  ressources  du  Brésil; 

- les  élèves  construiront  leur  propre  carte  schématique  pour  montrer  les  caractéristiques  physi- 
ques des  régions  ainsi  que  leurs  ressources  naturelles. 

3.  Établir  une  structure  basée  sur  des  questions  et  des  activités  comme  celles  qui  suivent. 
Questions  de  compréhension  : 

- Quelles  sont  les  ressources  forestières  de  la  région? 

- Quels  moyens  de  transport  et  de  communication  y a-t-il? 

- Pourquoi  les  ressources  ont-elles  été  développées? 

- Qui  bénéficie  du  développement? 

Activités  à compléter:  par  ex., 

- Écrire  des  énoncés  qui  représentent  les  aspects  positifs  et  négatifs  du  développement  des 
ressources  du  pays. 

4.  Fournir  aux  élèves  des  matérieux  suffisants  pour  qu’ils  réussissent  à donner  de  bonnes 
réponses.  (Par  ex.,  des  textes,  des  cartes,  des  brochures,  des  magazines,  des  brochures  de 
tourisme,  de  l’information.) 

5.  Établir  une  limite  d’une  ou  deux  leçons  pour  l’étude  de  chaque  centre. 

6.  Donner  l’occasion  de  présenter  l’information  à la  classe. 

7.  Faire  un  résumé  de  l’étude  en  reprenant  les  éléments  essentiels  des  caractéristiques. 

ÉVALUER  les  réponses  des  élèves  aux  questions  de  connaissance  et  la  qualité  des  présentations. 
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STRATÉGIE  : CONCEPTS  - FORMATION  DE  CONCEPTS 


La  stratégie  de  formation  des  concepts  élaborée  par  Hilda  Tabai  demande  aux  élèves  d’utiliser  la 
pensée  inductive  pour  développer  leur  compréhension  d’un  concept. 

Il  y a deux  avantages  à utiliser  la  stratégie  de  formation  de  concepts.  Le  fait  que  les  élèves  aiment 
participer  à la  découverte  de  la  leçon,  les  encourage  à penser  de  manière  autonome.  En  retour,  iis 
font  l’expérience  du  succès.  Étant  donné  que  la  stratégie  de  formation  de  concepts  encourage  la 
pensée  divergente,  le  climat  de  la  classe  doit  permettre  que  toutes  les  idées  soient  acceptées  et 
respectées. 

La  stratégie  de  formation  de  concepts  peut  s’employer  de  plusieurs  façons.  On  trouvera  ci-après 
une  description  générale  de  la  stratégie  ainsi  que  des  suggestions  concernant  sa  mise  en  œuvre.1 2 

1.  Présenter  des  exemples  et  des  non-exemples.  Faire  une  liste  des  exemples  et  des  non- 
exemples  du  concept  à développer.  On  peut  présenter  la  liste  aux  élèves  au  moyen  d’un  rétro- 
projecteur, de  grandes  feuilles  de  papier,  d’un  tableau  noir,  d’un  tableau  d’affichage  ou  encore 
sur  une  fiche  de  travail.  On  peut  aussi  présenter  les  exemples  sous  la  forme  d’une  collection 
d’illustrations  ou  bien  comme  une  collection  composée  d’objets  réels. 

Lorsque  l’occasion  se  présente,  demander  aux  élèves  d’élaborer  la  liste  eux-mêmes  en  leur  po- 
sant des  questions  destinées  à susciter  des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept.  For- 
muler les  questions  de  manière  à ce  qu’elles  ne  révèlent  pas  le  concept  visé.  Par  exemple,  si  le 
concept  visé  est  «les  besoins»,  l’enseignant  peut  demander  : «Si  vous  faisiez  naufrage  sur  une 
île  déserte,  qu’aimeriez-vous  avoir  avec  vous?»  La  liste  produite  par  les  élèves  et  notée  par 
l’enseignant  au  tableau  ou  sur  des  grandes  feuilles  devrait  comporter  des  exemples  de  besoins 
et  des  désirs.  Les  questions  subséquentes  sont  souvent  nécessaires  à la  production  d’idées 
supplémentaires. 

2.  Regrouper  les  énoncés.  Afin  d’aider  les  élèves  à identifier  les  caractéristiques  communes,  il 
est  recommandé  de  leur  demander  de  décider  quels  sont,  parmi  les  exemples  figurant  sur  la 
liste,  ceux  qui  vont  ensemble  : «Parmi  ces  énoncés,  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  regrou- 
pés?» et  : «Quels  sont  les  points  communs  des  différents  énoncés?» 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  offrent  des  suggestions  de  regroupement,  identifier  claire- 
ment les  énoncés  regroupés  à l’aide  d’un  symbole  reconnaissable  (par  ex.,  employer  des  re- 
pères de  couleurs  différentes)  ou  bien  faire  des  listes  des  énoncés  qui  ont  été  regroupés. 

Demander  aux  élèves  qui  ont  suggéré  une  forme  de  regroupement  de  justifier  leur  choix  : 
«Pourquoi  avez-vous  regroupé  ces  énoncés?»  et  «En  quoi  se  ressemblent-ils?» 

3.  Donner  un  nom  au  groupe.  Demander  aux  élèves  de  trouver  un  mot  ou  une  phrase  pour  dé- 
crire le  groupe  : «Comment  pourrait-on  nommer  ce  groupe?»  «Quel  mot  décrit  votre  groupe?» 
«Quel  autre  mot  pourrait  décrire  ce  groupe?» 


1 Hilda  Taba.  Teaching  Strategies  and  Cognitive  Functioning  in  Elementary  School  Children.  Cooperative  Research 

Project  2404,  San  Francisco  State  College,  1966. 

2 Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Roberta  M.  Woolever  and  Kathryn  P.  Scott,  Active  Learning  in  Social 

Studies  Promoting  Cognitive  and  Social  Growth,  Scott,  Foresman  and  Company,  1988. 
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FORMATION  DE  CONCEPTS  (suite) 


Effacer  les  repères  utilisés  pour  indiquer  les  regroupements  effectués  par  les  élèves.  Deman- 
der ensuite  à d’autres  élèves  de  regrouper  les  énoncés  : «De  quelles  autres  façons  peut-on  re- 
grouper ces  énoncés?»  «En  quoi  les  énoncés  du  groupe  se  ressemblent-ils?»  «Quel  titre 
pourriez-vous  donner  à votre  groupe?» 

Dans  l’éventualité  où  les  élèves  n’arriveraient  pas  à atteindre  le  stade  du  développement  du 
concept,  faire  une  liste  des  énoncés  qui  sont  des  exemples  de  ce  concept  : «Je  pense  à un 
groupe  en  particulier.  Observez  ma  liste.  Pourquoi  pensez-vous  que  j’ai  regroupé  ces  énon- 
cés? En  quoi  se  ressemblent-ils?  Comment  pourrions-nous  nommer  ce  groupe?» 

4.  Élargir  la  compréhension  du  concept.  Pour  vérifier  que  les  élèves  ont  bien  compris,  offrir 
des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept,  en  demandant  aux  élèves  de  les  classer  dans 
les  catégories  qui  conviennent.  Discuter  des  raisons  qui  déterminent  pourquoi  il  s’agit  d’exem- 
ples ou  de  non-exemples  du  concept. 

ACQUISITION  DES  CONCEPTS 

Au  stade  de  la  formation  des  concepts,  les  élèves  regroupent  des  exemples  en  se  basant  sur  n’im- 
porte quels  critères  et  en  formant  autant  de  groupes  qu’ils  le  veulent;  chaque  groupe  a la  possibilité 

d’illustrer  un  concept  différent.  Lors  de  l’acquisition  des  concepts,  au  contraire,  on  ne  développe 

qu’un  seul  concept.  La  stratégie  d’acquisition  des  concepts  peut  être  employée  de  diverses  façons. 

On  trouvera  ci-après  quelques  suggestions  concernant  sa  réalisation.3 

1.  Identifier  le  concept.  Indiquer  aux  élèves  quel  est  le  concept  qu’ils  vont  apprendre. 

2.  Donner  plusieurs  exemples  et  non-exemples  du  concept.  Tout  en  montrant  les  énoncés 
un  à un,  préciser  s’il  s’agit  d’exemples  ou  de  non-exemples.  Regrouper  les  exemples  du  con- 
cept (par  ex.,  épingler  les  illustrations  sur  le  tableau  d’affichage  sous  les  titres  «exemples»  et 
«non-exemples»  ou  «oui»  et  «non»). 

3.  Spécifier  les  caractéristiques.  Par  le  biais  de  questions  planifiées,  aider  les  élèves  à identifier 
les  caractéristiques  d’un  concept  donné.  Découvrir  en  quoi  les  exemples  se  ressemblent.  Si  les 
élèves  ne  sont  pas  capables  d’identifier  les  caractéristiques  après  qu’on  leur  ait  posé  des  ques- 
tions orientées,  il  faut  leur  fournir  l’information.  Élaborer  une  définition  en  faisant  participer 
toute  la  classe. 

4.  Élargir  la  compréhension  du  concept  et  vérifier  qu’il  a été  compris.  Donner  des  exemples  et 
des  non-exemples  du  concept  et  demander  aux  élèves  de  les  classer  par  catégories.  Il  est 
recommandé  d’encourager  les  élèves  à créer  leurs  propres  exemples. 


3 Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Bruce  Joyce  and  Marsha  Weil,  Models  of  Teaching,  Prentice-Hall,  1980. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPTS 


Il  est  essentiel  de  faire  des  tableaux  de  développement  de  concepts  dans  chaque  sujet,  pour  aider 
les  élèves  à comprendre  les  concepts  et  leurs  relations.  Pour  élaborer  des  concepts,  il  est 
nécessaire  d’identifier  : 

• le  nom; 

• les  caractéristiques; 

• les  exemples/les  non-exemples; 

• la  définition. 

Ceci  peut  être  accompli  efficacement  à l’aide  de  roues  de  concept,  de  tableau  d’association,  de 
réseaux,  etc.  L’enseignant  et  la  classe  remplissent  les  composantes  sur  un  grand  tableau  mural. 
De  nouvelles  sections  sont  ajoutées  au  fur  et  à mesure  de  l’apprentissage.  Quelques  espaces 
peuvent  être  utilisés  pour  des  illustrations  afin  d’évaluer  la  compréhension.  Encourager  les  élèves 
à compléter  des  tableaux  ou  réseaux  dans  leur  cahier. 

On  trouve  d’excellentes  stratégies  d’enseignement  dans  les  tableaux  de  concepts  et  les  réseaux 
d’associations  qui  sont  une  excellente  méthode  de  prise  de  notes.  Ils  peuvent  être  aussi  utilisés 
en  remue-méninges  ou  en  activité  de  classement  par  catégories. 


Les  concepts  devraient  toujours  être  présentés  d’une  manière 
créative,  car  c’est  une  référence  pour  l’apprenant  visuel. 

Remarque  : Voir  aussi  Tableau  d’association  - Réseau 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPT  - SCHÉMA 

Prendre  des  notes  en  schéma  pour  organiser  les  idées. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPT  - TABLEAU 

Concept  : 

Définition  : 

Concepts 

connexes 

Définitions 

Exemples 

généraux 

Exemples 

spécifiques 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  GÉNÉRALISATIONS 


Les  généralisations  sont  des  énoncés  récapitulatifs  et  conclusifs  qui  synthétisent  une  information. 
Chaque  généralisation  montre  une  relation/un  lien  entre  deux  ou  plusieurs  concepts.  D’habitude,  la 
généralisation  utilise  des  termes  qualificatifs,  de  manière  à ce  qu’elle  soit  toujours  vraie.  Leur  but 
est  d’organiser  l’information  afin  qu’on  s’en  souvienne.  Exemple  : 


relation 


relation 


Le  (changement)  est  un 


iri^ocessus  contjn^qui  se  pro^it^n^alernent) 


concepts  qualificatifs  concept 

On  peut  utiliser  des  méthodes  inductives  ou  déductives  pour  parvenir  à une  compréhension  des 
généralisations. 


Inductive  : recueillir  des  données  - analyser  en  identifiant  les  éléments  communs  - faire  un  énoncé 
général  - vérifier,  avec  des  données  ultérieures 


Déductive  : présenter  une  généralisation  - identifier  des  concepts  - donner  preuve  à l’appui.  Les 
élèves  trouvent  de  l’information  supplémentaire  pour  vérifier  une  généralisation  OU  prédisent  à la 
lumière  des  généralisations.  Ils  justifient  en  expliquant  par  des  relations  logiques  et  vérifient  selon 
l’information  supplémentaire. 

Éviter  d’attendre  une  grande  généralisation  immédiatement  après  avoir  lu  ou  vu  un  film,  etc.  Les 
données  doivent  être  choisies  et  identifiées  d’abord  pour  donner  une  information  de  base  conve- 
nable. 
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STRATÉGIE  : ENQUÊTE/SONDAGE 


L6S  enquêtes  ou  sondages  sont  des  moyens  de  recueillir  de  l’information  sur  les  opinions  ou  les 
préférences  d’un  groupe  identifié. 

Étapes  de  la  préparation  d’une  enquête  : 

1 . Définir  le  but  : 

- Pourquoi  a-t-on  besoin  de  l’information? 

- De  quelle  information  a-t-on  besoin? 

- De  quel(s)  groupe(s)  souhaitez-vous  obtenir  l’information? 

2.  Former  une  hypothèse  car  elle  peut  servir  à produire  des  idées  de  questions  à poser 
(facultatif). 

3.  Déterminer  comment  procéder  à l’enquête. 

4.  Établir  les  questions  à poser  : 

- structurées  (réponses  exactes  ou  «oui/non»,  «d’accord/pas  d’accord»); 

- ouvertes  (permet  aux  personnes  d’exprimer  leurs  sentiments); 

- nombre  de  questions  à poser. 

5.  Préparer  l’enquête.  Elle  devrait  inclure  une  explication  de  la  raison  pour  laquelle  elle  est 
effectuée  et  affirmer  que  les  réponses  seront  gardées  confidentiellement.  (Elle  peut 
inclure  que  les  personnes  pourront  obtenir  les  résultats  de  l’enquête.) 

6.  Déterminer  «l’échantillon»  (le  groupe  réel  qui  répondra  aux  questions)  : 

- vérifier  l’équité,  en  ne  favorisant  pas  de  groupe  particulier; 

- décider  du  nombre  nécessaire  d’enquêtes  à faire  pour  assurer  une  représentation 
exacte; 

- décider  de  ce  qui  suit  selon  la  nécessité  : nombre,  âge,  région  géographique,  profes- 
sion, sexe,  origine  culturelle. 

7.  Déterminer  le  temps  nécessaire  pour  achever  l’enquête. 

8.  Déterminer  qui  mènera  l’enquête  d’une  manière  dénuée  de  parti  pris. 

9.  Effectuer  l’enquête. 

10.  Classifier  les  résultats  en  combinant  les  réponses  et  faire  le  total  des  réponses  sembla- 
bles. 

11.  Consigner  les  résultats  d’une  manière  significative. 

12.  Examiner  les  résultats  de  l’enquête  pour  tirer  des  conclusions  exactes.  Considérer  les 
facteurs  qui  peuvent  avoir  eu  un  effet  sur  les  résultats.  (Comparer  les  résultats  à l’hypo- 
thèse si  on  en  avait  émis  une.) 
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STRATÉGIE  : ENTREVUE 


Voici  ce  qu’il  faut  se  rappeler  lorsque  vous  préparez  une  entrevue  : 

- Identifiez  le  but. 

- Contactez  la  personne.  Assurez-vous  de  définir  clairement  qui  vous  êtes,  quel  est  votre  but, 
combien  de  temps  prendra  l’entrevue,  et  quelles  seront  les  formalités.  Le  lieu  et  le  temps 
devront  convenir  à la  personne  qui  sera  interrogée. 

- Sachez  bien  écouter.  Votre  tâche  consiste  à savoir  ce  que  sait  cette  personne  et  non  de  dire 
à la  personne  ce  que  vous  savez. 

- Posez  de  brèves  questions,  une  à la  fois. 

- Évitez  les  questions  auxquelles  on  peut  simplement  répondre  par  «oui»  ou  par  «non». 

- N’écrivez  pas  toutes  vos  questions  d’avance.  Écrivez  de  courtes  phrases  ou  des  mots  qui 
stimuleront  votre  esprit  et  permettront  à l’entrevue  de  progresser.  Formulez  vos  questions 
précises  sur  place. 

- Écoutez  les  réponses.  Ne  vous  inquiétez  pas  de  la  question  suivante.  Les  réponses  sortiront 
au  fur  et  à mesure  des  questions  comme  une  conversation  normale. 

- Donnez  à la  personne  interrogée  le  temps  de  réfléchir.  N’interrompez  pas  le  sujet  et  ne  vous 
précipitez  pas  sur  une  nouvelle  question  avant  d’avoir  complètement  discuté  de  l’ancienne 
question. 

- Evitez  des  questions  maîtresses  telles  que  : «Ne  croyez-vous  pas  que  le  gouvernement 
gaspille  de  l’argent  en...?» 

- Prenez  des  notes  (ou  utilisez  un  magnétophone  si  la  personne  acquiesce),  mais  d’une  façon 
aussi  discrète  que  possible. 

- Évaluez  l’entrevue  (les  avantages,  les  désavantages  du  processus  et  comment  on  peut  l’amé- 
liorer). 

- Révisez  vos  notes  aussitôt  que  possible  après  l’entrevue  et  faites  une  synthèse  de  l’informa- 
tion (diagramme/schéma  de  réflexion/paragraphe). 

- Envoyez  une  lettre  de  remerciements. 
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STRATÉGIE  : EXCURSION 


Une  excursion  peut  faire  partie  des  activités  d’introduction  ou  de  développement.  Il  est  important 
qu’elle  ait  un  but  et  qu’elle  fournisse  une  expérience  d’apprentissage.  Les  excursions  doivent  être 
soigneusement  planifiées. 

Remarque  : Suivre  les  politiques  et  directives  de  la  juridiction  scolaire. 

Il  y a trois  étapes  à l’excursion  : 

1.  Étude  - Avant  l’excursion 

- Obtenir  l’approbation  de  l’administration. 

- Établir  les  objectifs  (connaissances,  habiletés,  attitudes). 

- Préparation  préalable  des  élèves  (concepts,  film,  livres). 

- Décider  où  aller. 

2.  Préparation  à l’excursion 

- Organiser  l’excursion  et  obtenir  la  confirmation. 

- Organiser  le  transport  et  obtenir  confirmation. 

- Planifier  les  activités  et  l’emploi  du  temps  de  l’excursion. 

- Faire  des  arrangements  pour  avoir  des  surveillants  parmi  les  parents  ou  les  enseignants. 

- Envoyer  les  feuilles  de  permission  pour  les  élèves  (elles  doivent  revenir  avec  la  signature 
des  parents  ou  des  gardiens). 

- Faire  une  liste  des  élèves  avec  adresses  et  numéros  de  téléphone. 

- Rencontrer  les  parents  ou  les  enseignants  bénévoles  et  leur  donner  des  informations  et  des 
responsabilités. 

- Discuter  avec  la  classe  ce  que  l’on  attend  des  élèves  (précautions  de  sécurité,  vêtement 
approprié,  etc.). 

- Identifier  les  objectifs  et  les  procédures  pour  prendre  des  notes  (bien  définir). 

3.  Activité  d’objectivation 

- Revoir  le  but  et  les  objectifs  et  discuter  avec  la  classe  de  ce  qui  a été  accompli. 

- Écrire  une  lettre  de  remerciement  au  service  ou  à l’établissement  visité. 

- Écrire  une  lettre  de  remerciement  aux  parents  ou  enseignants  bénévoles. 

- Évaluer  la  recherche  sur  le  terrain  en  demandant  aux  élèves  de  démontrer  sous  forme  orale 
ou  écrite  ce  qu’ils  auront  appris. 
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STRATÉGIE  : RECHERCHE  EN  BIBLIOTHÈQUE 


Pour  des  travaux  de  recherche,  ne  pas  donner  uniquement  un  devoir  à faire  aux  élèves,  mais  leur 
donner  des  instructions  sur  la  manière  de  recueillir  de  l’information.  Pour  développer  les  questions 
de  recherche,  commencer  à les  faire  avec  eux  puis  continuer  avec  une  réflexion  personnelle  des 
élèves.  Il  y a trois  importantes  étapes  de  recherche  : 

• compiler  les  questions  avant  d’entreprendre  la  recherche; 

• prendre  des  notes  sous  forme  de  points  (à  moins  qu’il  n’y  ait  des  renvois  en  bas  de  page)  - 
bâtir  avec  les  élèves  des  schémas,  tableaux  de  données,  réseaux  si  nécessaire; 

• répondre  aux  questions  dans  ses  propres  termes  (ne  pas  copier). 

En  enseignant  aux  élèves  comment  faire  des  devoirs  écrits,  le  plagiat  peut  être  éliminé  en  recher- 
che et  en  composition. 

1.  Planification  : 

- choisir  un  sujet; 

- créer  des  questions  pour  une  recherche  (qui,  pourquoi,  quoi,  où,  quand,  comment). 

2.  Identifier  les  sources  d’information. 

3.  Repérer  et  recueillir  l’information  : 

- écrite,  nonécrite. 

4.  Lire  - interpréter  : 

- idées  principales/connexes; 

- relations; 

- caricatures,  images,  diagrammes,  tableaux,  graphiques; 

- cartes. 

5.  Écouter  et  visionner  - interpréter  : 

- points  de  vue; 

- messages. 

6.  Organiser  l’information  : 

- classer,  par  catégorie,  en  séquence; 

- prendre  des  notes,  faire  des  notes  (réponses  à des  questions  de  recherche  écrites  dans  les 
propres  mots  de  l’élève,  non  copiées!  ou  sous  forme  de  résumé); 

- schémas  d’association/diagrammes. 

7.  Analyser,  évaluer  et  résumer  l’information  : 

- développer  des  conclusions,  des  généralisations; 

- prendre  des  décisions. 
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STRATÉGIE  : CUEILLETTE  DE  DONNÉES  - TABLEAU 

Le  but  d’un  tableau  de  cueillette  de  données  est  de  fournir  une  méthode  rapide  pour  recueillir  et 
organiser  des  données.  Il  doit  être  bref  et  concis,  de  manière  à n’indiquer  que  les  données  essen- 
tielles. Il  permet  aux  élèves  de  comparer  et  d’extraire  des  données  plus  facilement,  pour  parvenir  à 
des  conclusions  et  formuler  des  généralisations. 

Catégories 

Facteurs 
(ex.  : avantages 
avant 

au  Canada) 

Facteurs 

(ex.  : inconvénients 
maintenant 
en  U.R.S.S.) 
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STRATÉGIE  : RÉSEAU  D’ASSOCIATIONS  OU  TABLEAU  SCHÉMATIQUE 


Un  réseau  d’associations  ou  tableau  schématique  est  : 

• une  stratégie  qui  permet  à l’apprenant  de  consigner  des  idées  abstraites  sous  une  forme 
visuelle;  ce  processus  aide  l’apprenant  à voir  des  liens  et  des  relations  existantes; 

• on  l’utilise  pour  planifier,  pour  tracer  les  grandes  lignes,  pour  réviser,  pour  approfondir  la 
réflexion,  pour  organiser  et  montrer  les  relations.  Tout  ce  qui  peut  être  décomposé  en  éléments 
distincts  peut  utiliser  ce  processus. 

Éléments  d’un  réseau  : 

• Centre  défini  - on  part  d’une  idée  centrale,  concept  ou  thème. 

• Accent  - mis  sur  une  information  importante  à l’aide  de  bulles,  de  flèches  ou  de  lignes  ondu- 
lées. 

• Couleurs  - utilisées  pour  aider  à mémoriser,  à catégoriser. 

• Mots-clés  - déclenchent  les  idées  connexes  : 

- permettent  la  prise  de  notes  d’une  manière  personnelle,  en  utilisant  des  lettres  de  dimen- 
sions et  de  formes  variées. 

• Liens/Flèches  : 

- associent  et  créent  des  idées; 

- peuvent  être  des  liens,  des  mots,  des  symboles,  des  branches,  des  moyens  mnémotechni- 
ques. 

• Visualisation  : 

- augmente  avec  l’illustration,  la  variété  des  dessins,  des  formes,  du  nombre  de  détails 
insérés,  facilite  le  transfert  de  l’apprentissage  pour  le  «créateur  du  schéma». 

Remarque  : Voir  aussi  Développement  de  concept. 


- 120  - 


RESEAUX  D’ASSOCIATIONS 


- 121  - 


STRATÉGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE 


Les  individus  sont  influencés  par  d’autres  personnes  et  par  des  groupes  (groupes  de  pression).  Les 
- médias-télévision,  radio,  journaux,  magazines  et  livres  --  influencent  aussi  et  informent  les 
personnes.  L’information  que  l’on  reçoit  peut  être  inexacte  et/ou  fallacieuse. 

La  propagande  est  l’art  de  persuader.  C’est  l’effort  systématique  de  répandre  des  opinions  ou  des 
croyances,  souvent  en  déformant  et  par  supercherie.  (L’information  peut  ne  pas  présenter  les  deux 
côtés  et/ou  éviter  d’examiner  les  preuves.) 

Les  experts  de  la  propagande  utilisent  ces  méthodes  pour  répandre  des  opinions  et  des  croyances. 
La  publicité  est  un  domaine  où  la  propagande  est  parfois  utilisée.  De  même,  les  gens  utilisent 
souvent  certaines  de  ces  techniques  dans  la  conversation  courante. 

Les  techniques  de  propagande  s’appuient  souvent  sur  des  raisonnements  erronés  pour  être 
efficaces.  Les  élèves  ont  besoin  d’exercer  les  habiletés  de  pensée  critique,  en  particulier  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  détecter  les  erreurs  dans  la  réflexion. 

Voici  quelques  techniques  ordinaires  de  la  propagande  i1 

1.  Faire  comme  tout  le  monde  - Tout  le  monde  en  a!  Tout  le  monde  le  fait!  etc. 


2.  Mettre  tous  les  argu- 
ments du  même  côté 


Présente  seulement  les  bons  ou  les  facteurs  uniques  ou  pré- 
sente les  pires  cas  possibles. 


3.  Généralité  brillante 


Décrit  quelque  chose  en  termes  très  favorables. 


4.  Traiter  les  gens  de... 


Utilise  des  termes  négatifs  pour  décrire  ou  catégoriser 
quelqu’un  ou  quelque  chose. 


5.  Gens  ordinaires 


Insiste  sur  l’attachement  que  le  citoyen  ordinaire  ou  la  majorité 
a sur  quelque  chose. 


6.  Témoignage 


Se  sert  de  personnes  bien  connues  ou  respectées  pour  affirmer 
que  l’idée  ou  le  produit  est  bon(ne). 


7.  Transfert  - Reporte  l’autorité  ou  le  prestige  d’une  chose  respectée  sur 

quelque  chose  d’autre,  de  manière  à la  rendre  également  res- 
pectable. Ceci  peut  impliquer  l’usage  de  symboles  pour 
accomplir  un  but  pour  lequel  ils  n’étaient  pas  destinés. 

Voici  d’autres  techniques  de  persuasion  qui  utilisent  des  arguments  fallacieux  : 

1.  ad  hominem  - attaque  ou  accepte  une  idée  en  se  basant  sur  celui  qui  l’a 

émise,  plutôt  que  sur  les  mérites  propres  de  l’idée. 


2.  appel  à l’émotion  - utilise  l’information  pour  éveiller  des  sentiments. 

1 On  ne  s’attend  pas  à ce  que  les  élèves  connaissent  toutes  ces  techniques.  Cependant  ils  devraient  comprendre  les  sept 
techniques  les  plus  courantes  de  propagande. 
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STRATÉGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE  (suite) 


3.  aDDel  au  passé 

- utilise  la  tradition. 

4.  cliché 

- utilise  des  idées  ou  expressions  usées. 

5.  soit  - soit 

- limite  le  choix  à deux  ou  trois  choses  quand  il  y en  a plusieurs. 

6.  ethnocentrisme 

- se  sert  de  sa  propre  culture  pour  juger  les  autres  cultures. 

7.  euphémisme 

- utilise  une  expression  atténuée  ou  indirecte  au  lieu  d’une  ex- 
pression désagréable  ou  très  directe. 

8.  mauvaise  comparaison 

- compare  des  choses  qui  ne  sont  pas  semblables. 

9.  preuve  hors  de  propos 

- utilise  des  preuves  qui  n’ont  rien  à faire  avec  le  sujet. 

10.  iarqon 

- utilise  des  mots  incompréhensibles  ou  dénués  de  sens  ou  trop 
spécialisés  pour  impressionner  plutôt  que  pour  communiquer. 

1 1 . auestion  et  énoncé 
directeur 

- utilise  des  énoncés  et  des  questions  qui  mènent  à des  conclu- 
sions incorrectes  (le  contexte  mène  ailleurs). 

12.  omission 

- cache  ou  ne  révèle  pas  certains  faits,  ce  qui  amène  à une  con- 
clusion erronée. 

13.  hors  contexte 

- sortir  une  idée  d’un  tout  de  façon  à lui  attribuer  une  signification 
différente. 

14.  aénéralisation  excessive 

- présente  une  généralisation  à partir  d’un  unique  exemple  ou 
sans  preuve. 

15.  simplification  excessive 

- déforme  ou  trompe  en  donnant  une  raison  ou  une  explication 
trop  simple. 

16.  analoaie  faible  ou  fautive 

- utilise  une  mauvaise  analogie  pour  suggérer  des  ressemblances 
discutables  entre  des  objets,  des  personnes,  des  événements. 

17.  supposition  défectueuse 

- base  un  argument  sur  des  suppositions  faibles  ou  non  définies. 

18.  raisonnement  faux 

- si  un  événement  suit  un  autre  événement,  le  premier  est  alors 
la  cause  du  second  («post  hoc  ergo  propter  hoc»-après  cela, 
donc  à cause  de  cela). 

- dégage  une  cause  particulière  et  la  traite  comme  si  elle  était  la 
cause  unique  (ou  la  seule  qui  vaille  la  peine  d’être  mentionnée). 

20.  mauvaise  utilisation 
de  statistiques 

- utilise  des  statistiques  pour  dérouter  les  gens  avec  des 
informations  inutiles. 

ex.  : échantillon  inexact  : taille  de  l’échantillon,  reorésentativi- 

té,  questions  et  enquête. 
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STRATÉGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE  (suite) 


statistiaue  à court  utilisées  pour  faire  des  demandes 

terme  : à long  terme, 

taux  et  totaux  : ne  distingue  pas  entre  les  deux, 

moyenne  : ne  distingue  pas  entre  la  médiane 

(le  milieu)  et  la  moyenne  (moyenne 
arithmétique). 

statistigue  globale  : confond  en  mettant  en  éguation 

des  sommes  totales  avec  des  ca- 
ractéristiques individuelles. 

graphigue  : crée  des  illusions  en  «suivant  le 

courant»;  utilise  une  image  de  l’en- 
semble pour  rendre  le  changement 
plus  important  qu’il  ne  l’est  réelle- 
ment; trompe  en  utilisant  des  axes 
non  numérotés. 

pourcentage  : utilise  des  pourcentages  pour  gon- 

fier  un  argument  faible. 

21.  stéréotype 

- utilise  une  image  mentale  exagérément  simplifiée  d’une  per- 
sonne, d’un  lieu,  d’une  idée  ou  d’un  événement. 

22.  mensonge 

- déclare  qu’un  adversaire,  réel  ou  imaginaire,  a dit  quelque 
chose  qu’il  n’a  jamais  dit,  ce  qui  fait  paraître  l’adversaire  absur- 
de. 
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STRATÉGIES  : GÉOGRAPHIE  - CARTES  MURALES 


Ceci  demande  une  démarche  semblable  à celle  de  la  lecture  d’un  atlas.  Faire  travailler  les  élèves 
en  suivant  la  séquence  : titre,  légende,  échelle,  détail.  Utiliser  les  questions  suivantes  pour 
développer  des  habiletés  d’interprétation  : 

- questions  de  compréhension  pour  assurer  une  mise  au  point. 

(par  exemple  : quel  est  le  thème  principal  de  la  carte?) 

- questions  analytiques  pour  développer  la  perspicacité  et  la  compréhension. 

(par  exemple  : pourquoi  les  villes  se  trouvent-elles  où  elles  sont?) 

- questions  de  synthèse  pour  développer  des  conclusions  et  des  généralisations. 

(par  exemple  : quel  énoncé  général  pouvez-vous  faire  au  sujet  de  la  carte?) 

Remarque  : Voir  aussi  Utilisation  d’atlas. 


STRATÉGIES  : IMAGES/PHOTOGRAPHSES  - 
DANS  UN  CONTEXTE  GÉOGRAPHIE 

Exposer  des  images  ou  des  photographies  qui  illustrent  des  points  de  vue  particuliers,  des  concepts 
à développer,  etc.  Développer  des  questions  ayant  rapport  au  contenu. 

Par  exemple,  suivre  un  plan  de  questions  basé  sur  : 

• Où  est  l’emplacement  de...,  à votre  avis?  Position 

• Quelles  caractéristiques  naturelles  observez-vous?  (formations  géologiques,  climat,  végéta- 
tion, ressources  naturelles?)  Lieu 

• Quelles  activités  humaines  observez-vous?  (emplois,  sports,  etc.)?  Lieu 

• Quelles  sont  les  conséquences  des  activités  humaines  (construction,  mines,  routes,  détritus, 
etc.)?  Interaction 

• Quelles  activités  humaines  pourraient  être  directement  reliées  à la  géographie  physique? 
Interaction 

• Quelles  activités  humaines  ne  dépendent  pas  de  la  géographie  physique?  Interaction 

• Quelles  formes  de  terrain  ou  de  végétation  se  trouvent  modifiées  à cause  de  l’activité 
humaine?  Lesquelles  ne  l’ont  pas  été?  Interaction 

• Quelles  activités  dépendent  du  transport  ou  de  la  communication?  Circulation 
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STRATÉGIE  : LIGNES  DIRECTIVES  POUR  L’ÉTUDE  DE  LA  GÉOGRAPHIE 


Afin  de  comprendre  la  géographie,  les  élèves  doivent  pouvoir  décrire  (position,  lieu),  analyser  (circu- 
lation, interaction  du  milieu)  et  synthétiser  (régions)  l’information  géographique. 

1 . La  position  : 

a)  absolue  (latitude  et  longitude); 

b)  relative  (comparée  avec  d’autres  situations) 

- de  fait; 

- en  relation  à d’autres  endroits. 

2.  Le  lieu 

a)  les  ressources  physiques  : 

- relief,  étendues  d’eau; 

- climat  (température,  précipitation,  pluviosité,  vents,  ensoleillement); 

- ressources  naturelles;  sols  et  végétation;  faune  si  cela  s’y  applique; 

b)  les  ressources  humaines  : 

- peuplement,  histoire  (qui  et  quand); 

- répartition  de  population  (où),  villes. 

3.  Circulation  : 

a)  réseaux  de  circulation  : transports  (routes,  voies  ferrées,  bateau,  air)  et  de  communica- 
tions (télévision,  radio,  téléphone,  idées); 

b)  circulation  de  biens  : interdépendance  (répartition  des  ressources,  de  la  richesse,  des  be- 
soins, commerce); 

c)  circulation  des  gens  : immigration  et  émigration. 

4.  Interaction  avec  l’environnement  : 

(entre  les  gens  et  le  milieu  culturel  et  physique) 

a)  Comment  l’environnement  a influencé  les  gens? 

- l’effet  des  rivières,  du  relief,  du  climat,  des  ressources,  etc. 

b)  Comment  les  gens  ont  modifié  leur  environnement  par  l’industrialisation? 

- industries  primaires  (développement  des  ressources  naturelles  : agriculture,  pêche, 
sylviculture,  minéraux); 

- industries  secondaires  (transformation  des  ressources  naturelles  en  produits,  fabrica- 
tion, utilisation  des  ressources  locales/importées); 

- industries  tertiaires  (services  fournis  par  et  pour  les  gens); 

- industries  quaternaires  (traitement  de  l’information  : enterprises  liées  à l’informatique). 

5.  Régions  : 

a)  Facteurs  : 

- physiques  (physiographiques,  climatiques,  végétation,  sols...); 

- politiques  (pays,  frontières); 

- économiques  (ressources,  fabrication,  transport); 

b)  Position,  lieu,  circulation,  interaction  du  milieu. 
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STRATEGIE  - SURVOL  GEOGRAPHIQUE 


1 . POSITION  : Commencer  avec  un  globe,  puis  avec  une  mappemonde.  Identifier  la  position  du 
pays  par  rapport  à d’autres  pays  et  d’autres  mers  puis,  avec  exactitude,  en  termes  de  latitude 
et  de  longitude. 

Pour  l’évaluation,  compléter  une  mappemonde  montrant  les  océans,  les  continents  et  les  prin- 
cipales régions  maritimes.  Colorer  et  nommer  les  frontières  du  Canada,  du  pays  en  question,  et 
des  pays  voisins.  Remarque  : Chaque  carte  développée  devrait  avoir  ces  principaux  traits  : un 
titre  qui  identifie  ce  qu’il  y a sur  la  carte,  une  légende,  des  symboles,  des  abréviations  et  des 
couleurs,  un  lettrage  - horizontal  pour  les  noms  de  lieux  et  de  pays,  et  qui  suit  la  direction  pour 
les  rivières  et  les  chaînes  de  montagnes. 

• position  absolue  et  relative 

2.  LIEU  : Se  servir  d’une  carte  d’atlas  pour  identifier  les  principaux  traits  physiques  (montagnes, 
plaines). 

Examiner  le  climat  (les  températures  moyennes,  les  précipitations  et  les  vents  dominants)  d’a- 
bord en  termes  généraux  (comparer  avec  des  exemples  connus),  puis  en  termes  précis,  à l’aide 
d’information.  S’assurer  que  les  élèves  reconnaissent  les  grandes  variations  de  climat  du  Nord 
au  Sud. 

Pour  l’évaluation,  compléter  une  carte  qui  montre  des  régions  climatiques  de  cette  partie  du 
continent  et  un  diagramme  climatique  d’une  des  villes  du  pays  étudié  (ou  d’un  emplacement 
représentatif). 

À l’aide  d’un  atlas,  revoir  brièvement  les  principaux  aspects  de  la  végétation,  du  sol  et  des  res- 
sources en  eau. 

Compléter  ensuite  une  carte  OU  créer  un  modèle  à trois  dimensions  pour  montrer  la  géographie 
physique. 

Se  servir  d’un  atlas  pour  découvrir  les  principaux  points  de  géographie  humaine  : là  où  vivent 
les  gens  (et  où  ils  ne  vivent  pas),  pourquoi  ils  vivent  à ces  endroits  (faire  des  liens  avec  la  géo- 
graphie physique,  par  exemple,  ports  naturels,  rivières,  régions  montagneuses). 

• facteurs  physiques  (formes  de  terrain,  étendues  d’eau,  climat,  végétation,  ressources  natu- 
relles) 

• facteurs  humains  (types  de  colonisation,  métiers,  divertissements) 

3.  INTERACTION  DU  MILIEU  : Utiliser  l’information  d’atlas  et  de  textes  pour  revoir  brièvement  où 
vivent  les  gens  et  comment  ils  interagissent  avec  leur  milieu  en  développant  des  ressources 
naturelles,  de  la  nourriture,  des  vêtements  et  des  métiers.  Pour  l’évaluation,  faire  une  carte  qui 
montre  les  principales  villes  et  ressources  naturelles. 

• adaptation,  développement  de  ressources  (conséquences) 

4.  CIRCULATION  : Ajouter  le  transport  à la  carte  élaborée  en  3.  Faire  une  estimation  des  durées 
des  voyages  il  y a cent  ans  et  aujourd’hui.  Discuter  de  la  manière  dont  les  idées  voyagent  (té- 
lévision, livres,  touristes).  Les  déplacements  étaient-ils  difficiles  dans  le  passé?  pourquoi? 
(restrictions  géographiques) 

• transport,  communication,  structures  commerciales,  interdépendance 

5.  RÉGIONS  : Se  servir  de  cartes  pour  identifier  certaines  régions  du  pays  en  question. 

• régions  physiques,  politiques,  économiques 
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STRATÉGIE  : GÉOGRAPHIE  - UTILISATION  D’ATLAS 


Remarque  : Lorsque  on  utilise  des  atlas,  commencer  chaque  fois  par  la  table  des  matières.  Si  on 
utilise  la  carte  pour  la  première  fois,  faire  travailler  les  élèves  selon  la  séquence  : titre,  légende, 
échelle,  détail.  Utiliser  quelques  questions  de  compréhension  pour  mesurer  la  compréhension  : par 
exemple,  quel  est  le  ou  quels  sont  les  thèmes  principaux  de  la  carte?  Poser  des  questions  analyti- 
ques pour  développer  la  perspicacité  et  la  compréhension  : par  exemple,  pourquoi  les  villes  sont- 
elles  situées  là  où  elles  se  trouvent?,  et  une  ou  deux  questions  de  synthèse  pour  tirer  des  conclu- 
sions et  des  généralisations  : par  exemple,  quel  énoncé  général  pouvez-vous  faire  à propos  de  la 
carte? 

Quelques  traits  principaux  à signaler  aux  élèves  pour  l’apprentissage  de  la  géographie  de  base  : 

• Le  relief  - les  principales  formes  de  la  terre  - plaines,  chaînes  de  montagnes,  etc. 

• L’hydrographie  - les  principaux  bassins  fluviaux  du  monde,  en  particulier  les  immenses  fleuves 
des  tropiques  résultats  des  importantes  précipitations. 

• Le  climat  - identifier  les  facteurs  qui  influencent  le  climat  : la  latitude,  les  ceintures  de  pressions 
et  de  vents,  l’altitude,  les  courants  océaniques,  les  chaînes  de  montagnes  et  la  continentalité  (la 
distance  de  l’océan).  Utiliser  quelques  exemples  de  courbes  de  température  et  de  précipitation 
pour  illustrer  l’effet  de  chaque  facteur. 

• La  végétation  - remarquer  la  correspondance  étroite  avec  les  zones  climatiques,  les  grandes 
étendues  avec  peu  ou  pas  de  végétation. 

Utiliser  une  mappemonde  pour  copier  l’information  sur  le  relief,  l’hydrographie  et  le  climat  sous  une 
forme  générale. 

Remarque  : Voir  aussi  de  Cartes  murales. 


STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF 


L’apprentissage  coopératif  est  une  stratégie  d’enseignement  et  d’apprentissage  qui  encourage  ou 
demande  aux  élèves  de  travailler  ensemble.  Les  enseignants  créent  une  situation  structurée  de 
telle  manière  que  les  élèves  dépendent  les  uns  des  autres  pour  achever  une  tâche  d’apprentissage. 
Les  éléments  de  base  de  l’apprentissage  en  coopération  sont  : 

1 . Une  interdépendance  de  groupe  positive  : 

- un  respect  mutuel; 

- la  division  du  travail; 

- la  division  du  matériel,  de  l’information  ou  des  ressources; 

- la  distribution  des  différents  rôles; 

- le  partage  des  récompenses. 

2.  L’interaction  entre  les  membres  du  groupe. 

3.  Une  responsabilité  individuelle  pour  la  maîtrise  du  matériel  assigné. 

4.  Des  habiletés  interpersonnelles  et  de  petits  groupes. 
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STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF  - CASSE-TÊTE 


La  stratégie  du  casse-tête  convient  à une  situation  d’apprentissage  dans  laquelle  l’enseignant  désire 
couvrir  une  grande  quantité  de  matière  et  souhaite  en  même  temps  mettre  en  lumière  les  aspects 
personnels  et  sociaux  de  l’apprentissage.  Cette  stratégie  d’apprentissage  coopératif  est  souvent 
connue  aussi  comme  groupe  de  base/groupes  d’expert.  Au  lieu  de  fournir  l’information,  l’enseignant 
facilite  et  devient  un  animateur  du  processus  de  groupe.  La  coopération  devient  importante  parce 
que  la  réussite  exige  les  efforts  combinés  de  chaque  personne  du  groupe.  Chacun  est  responsable 
non  seulement  de  son  propre  apprentissage,  mais  encore,  de  celui  de  ses  camarades. 

1 . On  répartit  les  élèves  selon  des  «groupes  de  base»  de  4 à 6 membres  (hétérogènes  - selon  le 
choix  de  l’enseignant). 

2.  Chaque  membre  du  «groupe  de  base»  est  responsable  d’une  partie  de  la  tâche  à accomplir 
(une  de  six  questions,  un  aspect  d’une  étude  de  cas,  etc.).  En  guise  de  variation,  il  serait 
possible  de  lire  ou  de  se  familiariser  avec  la  tâche  entière,  mais  de  n’être  responsable  que 
d’une  portion. 

3.  Les  groupes  sont  réorganisés  en  «groupes  d’experts»,  ou  groupes  de  recherche,  faits  de  mem- 
bres ayant  la  même  partie  d’un  devoir  ou  d’une  tâche. 

- Les  élèves  doivent  maîtriser  le  sujet  qui  leur  a été  donné,  au  moyen  de  discussion  et  de 
prise  de  notes. 

- Les  élèves  discutent  sur  la  manière  dont  ils  présenteront  l’information  à leur  «groupe  de 
base». 

4.  Les  élèves  reviennent  à leurs  «groupes  de  base»  pour  faire  part  de  leurs  expertises  individuelles 
au  reste  du  groupe. 

- Les  élèves  doivent  maîtriser  le  sujet  qui  leur  a été  donné,  au  moyen  de  discussion  et  de 
prise  de  notes. 

- Les  élèves  continuent  à partager  l’information  jusqu’à  ce  que  toutes  les  parties  soient 
apprises  de  chacun. 

5.  Pour  rendre  l’apprentissage  vraiment  coopératif,  les  élèves  sont  évalués  au  moyen  d’un  devoir 
ou  d’un  test.  Les  notes  devraient  être  basées  sur  la  moyenne  des  notes  individuelles  et  la  mo- 
yenne des  notes  obtenues  par  le  reste  du  «groupe  de  base». 

6.  Les  élèves  reviennent  à leur  «groupe  de  base»  pour  revoir  et  pour  réfléchir  sur  la  quantité  de 
matière  apprise  et  sur  l’efficacité  de  leur  travail  en  coopération. 

(Adapté  de  l’ouvrage  de  Roger  T.  Johnson  et  David  W.  Johnson) 

Remarque  : Voir  aussi  Travail  de  groupe  - Habiletés  de  groupe,  discussion  en  petits  groupes. 
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STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF  - PARAPHRASE 


Laisser  les  élèves,  par  groupes  de  deux,  exercer  leurs  habiletés  de  participation  nécessaires  au 
travail  en  groupe.  Savoir  paraphraser  est  une  habileté  importante  qui  favorise  l’efficacité  du  groupe. 
Voici  quelques  techniques  de  la  paraphrase  : 

1.  Refaites  l’énoncé  des  idées  et  sentiments  exprimés  par  l’auteur  dans  vos  propres  termes 
(n’imitez  pas  et  ne  répétez  pas  comme  un  perroquet). 

2.  Faites  précéder  vos  phrases  de  mots  comme  : 

- vous  pensez... 

- selon  votre  point  de  vue... 

3.  Évitez  toute  indication  d’approbation  ou  de  désapprobation. 

4.  Soyez  précis. 

5.  N’ajoutez  et  ne  retranchez  rien. 

6.  Mettez-vous  à la  place  de  l’auteur. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPER  LES  HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  DE  GROUPE 


Il  y a deux  importantes  habiletés  de  participation  de  groupe.  Ce  sont  les  relations  interpersonnelles, 
et  le  processus/la  discussion  de  groupe.  Ces  habiletés  sont  reliées  à un  bon  fonctionnement  de 
groupe  et  à la  réussite  dans  l’accomplissement  d’une  tâche.  Ces  habiletés,  essentielles  au  fonction- 
nement de  groupes  coopératifs  et  démocratiques,  sont  reliées  et  difficiles  à séparer  en  pratique. 

Les  relations  interpersonnelles 

1.  Faire  preuve  de  respect  pour  les  droits  et  les  opinions  des  autres  : 

- esprit  ouvert,  ne  se  pose  pas  en  juge,  critique  les  idées  non  les  gens; 

- écouter  attentivement  les  autres  et  réfléchir  sur  leurs  idées  (être  capable  de  se  rappeler  les 
idées  d’autres  membres  du  groupe); 

- accueillir  volontiers  la  rétroaction  (accepter  de  modifier  des  idées). 

2.  Offrir  aux  autres  encouragement  et  approbation  (féliciter  les  autres  pour  leurs  contributions). 

3.  Fournir  du  feedback  sans  agressivité  : 

- éviter  des  paroles  insidieuses; 

- éviter  des  expressions  ou  des  gestes  négatifs. 

4.  Exprimer  son  désaccord  d’une  manière  acceptable. 

5.  Résoudre  un  conflit  par  des  compromis  et  de  la  coopération. 

Processus  et  discussion  de  groupe 

1.  Comprendre  la  tâche  avant  de  procéder. 

2.  Se  préparer  à la  tâche  (avant  de  lire  et  de  faire  des  recherches). 

3.  Commencer  immédiatement  le  travail. 

4.  Proposer  des  démarches  et  des  règles  pour  l’organisation  du  groupe. 

5.  Contribuer  aux  diverses  fonctions  de  membre  de  groupe  : 

- chef  (rappelle  à l’ordre  le  groupe,  maintient  le  groupe  à l’œuvre,  résume  les  idées  du  groupe); 

- secrétaire  (prend  des  notes); 

- animateur  (s’assure  que  tout  le  monde  participe). 

6.  Contribuer  aux  processus  de  groupe  : 

- rester  dans  le  sujet  (ignorer  toute  conversation  hors  de  propos); 

- soutenir  des  idées  avec  des  faits  et  des  raisons; 

- développer  les  idées  des  autres; 

- poser  des  questions; 

- paraphraser  ou  vérifier  la  compréhension,  avant  d’accepter  ou  de  réfuter,  ou  d’ajouter  sa  con- 
tribution; 

- défendre  un  point  de  vue; 

- exprimer  clairement  des  idées; 

- ne  tirer  des  conclusions  qu’après  avoir  entendu  les  contributions  des  autres; 

- travailler  à une  conclusion  ou  à une  décision  en  se  servant  de  méthodes  variées  (majorité, 
vote,  consensus  ou  unanimité). 

7.  Travailler  à sa  tâche  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  achevée. 

Remarque  : Voir  aussi  Apprentissage  coopératif  et  discussion  de  groupe. 
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STRATÉGIE  : DISCUSSION  EN  PETIT  GROUPE 
DIRECTIVES  POUR  L’ENSEIGNANT 


Une  participation  active  est  au  cœur  d’une  citoyenneté  démocratique.  De  nombreuses  décisions 
importantes  de  la  vie  publique  et  privée  sont  faites  en  groupe.  Les  habiletés  de  participation  sont 
essentielles  au  fonctionnement  de  groupes  coopératifs  démocratiques.  Ces  habiletés  ne  se  déve- 
loppent pas  automatiquement  en  mettant  les  élèves  dans  des  situations  de  groupe.  Les  sugges- 
tions suivantes  sont  des  moyens  d’améliorer  l’efficacité  du  travail  de  groupe. 

Buts  du  travail  en  groupe 

1.  Augmenter  la  participation  active,  la  coopération  et  la  communication  avec  d’autres. 

2.  Entreprendre  une  recherche. 

3.  Développer  des  habiletés  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions. 

4.  Encourager  l’auto-apprentissage. 

Méthodes  de  gestion  de  groupe 

1.  Présenter  à l’avance  les  buts  aux  élèves  (les  élèves  fonctionnent  mieux  et  sont  bien  plus 
motivés  lorsqu’ils  comprennent  ce  qu’on  attend  d’eux). 

2.  Donner  des  instructions. 

- Quelle  est  la  tâche?  (objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes) 

- Combien  de  temps  faudra-t-il  pour  accomplir  la  tâche?  (temps) 

- Comment  les  élèves  seront-ils  évalués?  (critères) 

- Comment  les  résultats  seront-ils  présentés?  (permettre  des  choix) 

3.  Créer  des  groupes  : 

- par  un  choix  de  l’enseignant  (groupement  d’habiletés,  besoins  des  élèves); 

- par  un  choix  des  élèves  (groupes  d’intérêt/choisir  le  sujet,  choisir  des  individus  ayant  des 
connaissances  et  des  habiletés  semblables,  choisir  des  amis); 

- choix  au  hasard. 

4.  Routine  quotidienne  : 

- Indiquer  aux  élèves  quel  sera  le  signal  pour  attirer  l’attention  de  tous  les  élèves. 

- La  classe  commence  par  une  introduction  et  des  instructions  générales. 

- Les  élèves  se  déplacent  en  petits  groupes  et  à des  endroits  déterminés  auparavant  (rapi- 
dement et  sans  bruit). 

- Vers  la  fin  de  la  période,  l’enseignant  demandera  aux  élèves  de  retourner  au  grand  groupe 
pour  récapitulation  et  clôture. 

5.  Avoir  les  ressources  nécessaires  prêtes. 

6.  Établir  un  niveau  de  bruit  acceptable  (voix  basses). 

Stratégies  pour  assurer  l’efficacité  du  groupe 

1.  Démontrer  le  comportement  approprié  lorsqu’on  travaille  en  groupe  : 

- le  comportement  et  les  habiletés  d’un  chef,  d’un  secrétaire,  d’un  membre  de  groupe; 

- les  techniques  de  l’interrogatoire,  de  la  paraphrase,  etc.; 

- encourager  les  élèves  qui  ne  contribuent  pas  à participer  aux  discussions  de  classe  (en 
utilisant  son  prénom,  le  contact  visuel,  etc.). 

2.  Préparer  graduellement  les  élèves  au  travail  en  groupe  : 

- commencer  avec  des  paires,  élargir  jusqu’à  un  maximum  de  cinq  pour  les  petits  groupes; 
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STRATÉGIE  : DISCUSSION  EN  PETIT  GROUPE 
DIRECTIVES  POUR  L’ENSEIGNANT  (suite) 


- déléguer  les  rôles  du  groupe  : chef,  secrétaire,  questionneur,  paraphraseur,  récapitulateur, 
celui  qui  encourage; 

- redistribuer  fréquemment  les  rôles  (lorsque  les  élèves  ont  acquis  des  habiletés  de  participa- 
tion, il  n’est  plus  nécessaire  de  leur  donner  des  rôles). 

3.  Choisir  des  tâches  qui  soient  bien  définies  et  qui  puissent  être  accomplies  dans  de  courtes  pé- 
riodes : 

- commencer  avec  des  tâches  concrètes  et  précises,  élargir  vers  des  tâches  plus  ouvertes. 

4.  Élaborer  avec  la  classe  un  ensemble  de  règles  pour  la  discussion  de  groupe,  semblable  à ce 
qui  suit  : 

- choisir  un  chef  de  discussion  et  un  secrétaire  (une  minute  au  maximum); 

- écouter  et  respecter  les  idées  des  autres; 

- ne  pas  s’écarter  de  la  question; 

- chacun  doit  contribuer/soulever  des  questions/parler  à tour  de  rôle; 

- le  secrétaire  donne  l’information  à la  classe. 

5.  Surveiller  attentivement  les  élèves  : les  garder  attentifs  à leur  tâche,  encourager  ceux  qui  ne 
contribuent  pas,  tenir  compte  de  la  rétroaction  et  de  l’évaluation. 

6.  Donner  aux  élèves  des  occasions  d’exercer  les  habiletés. 

7.  Varier  la  composition  des  groupes  tout  au  long  de  l’année  scolaire. 

Remarque  : Voir  aussi  Participation  de  groupe  et  Apprentissage  coopératif. 


STRATÉGIE  : JEU  DE  RÔLE 

Un  jeu  de  rôle  est  la  représentation  d’une  situation  dans  laquelle  les  joueurs  endossent  certains 
rôles,  sont  ensuite  confrontés  à un  problème  ou  une  question  d’ordre  social  et  doivent  prendre  une 
décision.  Les  jeux  de  rôle  sont  orientés  vers  une  question  d’ordre  social  et  les  choix  laissés  aux 
joueurs  sont  d’habitude  définis.  Les  conséquences  quant  aux  choix  entre  les  différentes  options  ne 
peuvent  cependant  pas  être  prédites. 


I 

; 


- 133  - 


STRATÉGIE  : JEUX 


On  peut  utiliser  des  jeux  dans  le  but  d’obtenir  de  l’information,  de  développer  des  habiletés  ou  des 
attitudes.  Dans  les  jeux,  il  y a des  règles  à suivre;  il  y a des  gagnants  et  des  perdants.  On  utilise 
souvent  jeux  et  simulations  d’une  manière  interchangeable  ou  combinée.  Mais  tous  les  jeux  ne  sont 
pas  des  simulations  (représentation  de  réalité).  Ainsi,  le  jeu  des  serpents  et  des  échelles  n’est  pas 
un  jeu  de  simulation. 

Jeu  de  Jeopardv 

Il  faut  au  minimum  deux  joueurs  et  un  modérateur,  ainsi  qu’une  planche  à jeu.  Sur  la  planche  figu- 
rent quatre  niveaux  de  difficulté  et  quatre  catégories  (16  cases).  Les  catégories  peuvent  être  des 
unités  déjà  étudiées  auparavant,  des  habiletés,  etc.  Les  quatre  niveaux  de  difficulté  ont  une  diffé- 
rente valeur  en  points  (10,  25,  50,  100  par  exemple).  Le  joueur  qui  accumule  le  premier  un  certain 
nombre  de  points  est  le  gagnant.  On  obtient  des  points  en  identifiant  correctement  la  question  qui 
correspond  à la  réponse  dans  la  case  choisie.  Les  joueurs,  chacun  à leur  tour,  choisissent  la  caté- 
gorie et  le  niveau  de  difficulté  qu’ils  veulent  essayer  sans  savoir  les  mots  ou  phrases  dans  les 
cases.  On  ne  peut  pas  demander  la  même  case  deux  fois.  Quand  le  joueur  a choisi  sa  case,  le 
mot  ou  la  phrase  est  révélé.  Les  joueurs  doivent  ensuite  poser  une  question  qui  a pour  réponse  le 
mot  ou  la  phrase  de  la  case  choisie. 


STRATÉGIE  : PROJET  DE  GROUPE 


Plan 

1.  Élire  un  chef  de  groupe  et  définir  ses  responsabilités. 

2.  Décider  ce  qui  doit  être  étudié. 

3.  Décider  du  format  et  des  responsabilités  pour  la  présentation. 

4.  Identifier  et  faire  une  liste  des  ressources  utiles,  y compris  l’information  audiovisuelle. 

Recueillir  des  données 

1.  Obtenir  des  ressources,  de  l’information  en  faisant  de  la  recherche  dans  le  catalogue,  etc. 

2.  Lire/visionner  pour  obtenir  l’information  de  base. 

3.  Donner  des  réponses  aux  questions. 

4.  Partager  les  réponses  avec  le  groupe. 

5.  Conclure  avec  un  énoncé  général/une  généralisation  mettant  en  lumière  la  question  d’enquête, 
le  problème  ou  la  question  d’ordre  social. 

Présentation 

1.  Dessiner  des  cartes,  des  lignes  chronologiques,  des  diagrammes,  etc. 

2.  Montrer  l’information  écrite. 

3.  Faire  la  présentation. 

4.  Évaluation  (voir  exemples  dans  la  quatrième  section  qui  traite  de  l’évaluation). 
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STRATÉGIE  : SIMULATIONS 


Les  simulations  sont  des  représentations  de  la  réalité  - la  situation  réelle.  Bien  que  simulations  et 
jeux  soient  souvent  interchangeables  ou  combinés  (jeux  de  simulation),  toutes  les  simulations  ne 
sont  pas  des  jeux.  Dans  les  jeux  il  y a des  règles  à suivre,  et  il  y a des  gagnants  et  des  perdants. 
Pour  la  formation  de  pilotes  et  de  conducteurs,  on  utilise  des  simulateurs.  Les  simulations  ne 
comportent  pas  d’éléments  inutiles  et  dangereux. 


STRATÉGIE  : CONFÉRENCE 


Une  conférence  exige  une  préparation  de  base  approfondie  de  la  part  de  tous  ses  participants,  mais 
ne  demande  ni  discours,  ni  argumentation,  ni  procédures  de  débats.  Le  but  de  la  conférence  est 
d’explorer  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social  bien  définis  de  sorte  que  les  auditeurs,  y 
compris  les  participants  à la  réunion  soient  mieux  informés  et  mieux  stimulés  dans  leur  propre 
réflexion.  (Une  table  ronde  a moins  de  formalités  qu’une  conférence,  implique  moins  de  cinq 
personnes  et  est  moins  structurée.) 

RÈGLES  : 

Les  conférenciers 

1.  Cinq  à sept  membres. 

2.  Le  modérateur  ou  le  président  est  choisi  parmi  les  membres. 

3.  Les  membres  ne  font  pas  de  rapports. 

Le  sujet 

1.  Le  sujet  ou  la  question  d’ordre  social  ont  été  établis  à l’avance. 

2.  Les  membres  devraient  établir  à l’avance  les  grandes  lignes,  mais  ne  pas  les  avoir  en  mains 
pour  la  discussion.  (Le  sujet  ne  devrait  pas  être  répété  ni  discuté  à l’avance  pour  permettre  de 
la  spontanéité.) 

3.  Le  format  général  et  les  responsabilités  de  chaque  participant  du  débat  sont  discutés  à l’avance 
(avec  l’enseignant). 

Le  mode  de  procédure 

1 . Les  conférenciers  sont  en  demi-cercle,  face  à l’auditoire. 

2.  Le  modérateur  présente  les  membres,  ainsi  que  le  sujet,  et  explique  pourquoi  le  problème  (ou 
la  question  d’ordre  social)  existe. 

3.  Les  conférenciers  font  leurs  présentations. 

4.  Le  modérateur  demande  à l’auditoire  s’il  y a des  questions,  et  les  conférenciers,  ainsi  que  des 
membres  de  l’auditoire,  répondent  aux  questions. 

5.  Le  modérateur  conclut  en  résumant  et  en  remerciant  les  conférenciers. 


- 135  - 


DEBAT 


Un  débat  implique  plus  de  règles  qu’une  discussion.  C’est  un  concours  entre  deux  équipes  qui  font 
l’essai  de  leurs  habiletés  à gagner,  par  des  arguments,  l’adhésion  de  l’auditoire.  Le  débat  se 
déroule  selon  des  règles  de  procédure. 

CARACTÉRISTIQUES: 

- Le  débat  est  compétitif. 

- Il  exige  des  participants  qu’ils  prennent  une  position,  soit  affirmative,  soit  négative  qui  ne  peut 
pas  être  changée. 

- Il  contient  plus  de  règles  que  la  discussion  et  suit  des  règles  de  procédure. 

- Ses  objectifs  sont  • de  commencer  par  une  proposition; 

• d’en  présenter  les  meilleurs  arguments; 

• de  gagner. 

- Le  style  du  débat  est  basé  sur  l’argumentation  et  sur  la  persuasion. 

RÈGLES: 

Le  sujet 

1.  Doit  avoir  deux  côtés  qui  soient  tous  deux  défendables. 

2.  Pour  éviter  de  la  confusion,  il  doit  être  énoncé  positivement,  et  non  pas  négativement. 

3.  Il  doit  être  énoncé  clairement  et  brièvement. 

Les  participants  au  débat 

1.  Le  côté  qui  soutient  le  sujet  est  appelé  affirmatif,  celui  qui  le  réfute,  négatif. 

2.  Chaque  équipe  doit  préparer  ses  arguments  avec  soin  : décider  quels  sont  les  points  que  cha- 
que participant  doit  couvrir,  consulter  des  livres,  préparer  des  notes  ou  des  cartes,  et  anticiper 
les  arguments  de  l’adversaire. 

3.  Le  discours  de  chaque  participant  doit  contenir  des  arguments  solides.  Il  vaut  mieux 
développer  quatre  ou  cinq  arguments  solides  plutôt  que  toute  une  liste. 

La  marche  à suivre 

1.  Le  président  annonce  le  sujet,  présente  les  participants,  explique  les  limites  de  temps,  et 
annonce  la  décision  du  juge. 

2.  Les  participants  au  débat  parlent  selon  cet  ordre  : 

1 . Premier  affirmatif. 

2.  Premier  négatif. 

3.  Second  affirmatif. 

4.  Second  négatif. 

3.  Le  premier  participant  affirmatif  fait  la  réfutation. 

Le  jugement 

1.  La  décision  est  donnée  au  côté  qui  a présenté  ou  réfuté  les  arguments  de  la  manière  la  plus 
efficace. 
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STRATÉGIE  : DÉBAT  EN  FER  À CHEVAUTABLE  RONDE 


Un  débat  en  «fer  à cheval»  est  un  débat  sans  formalités,  mais  plus  organisé  qu’une  discussion. 

Disposer  la  salle  de  classe  en  grand  «fer  à cheval».  Le  bureau  de  l’enseignant  se  trouve  à l’ouver- 
ture du  fer  à cheval  de  sorte  que  l’enseignant  soit  en  mesure  de  voir  tous  les  élèves  et  de  diriger 
leurs  réponses. 

RÈGLES  : 

1.  Personne  ne  peut  parler  plus  de  trois  fois. 

> | 

2.  Personne  ne  peut  parler  plus  d’une  minute  à la  fois. 

3.  Chaque  personne  doit  être  reconnue  par  le  président  avant  de  prendre  la  parole.^? 

4.  Chaque  participant  doit  avoir  parlé  au  moins  une  fois  avant  de  prendre  la  parole  une  seconde 
fois  (à  moins  que  personne  d’autre  ne  désire  parler). 

5.  La  discussion  prend  fin  lorsque  : 

a)  la  durée  permise  touche  à sa  fin. 
ou 

b)  personne  ne  désire  parler. 
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STRATÉGIE  : TABLE  RONDE  - DISCUSSION  DE  CLASSE 


1.  L’enseignant  choisit  des  sujets  pertinents  et  qui  intéressent  les  élèves,  tirés  de  leurs  expé- 
riences scolaires  et  extrascolaires. 

2.  Les  sujets  peuvent  être  présentés  comme  une  question  d’ordre  social  ou  comme  un  problème 
(par  ex.  : Le  Canada  devrait-il  permettre  l’immigration  de  personnes  appartenant  à une  culture 
qui  est  très  différente  de  celle  du  Canada?) 

3.  On  pourrait  demander  aux  élèves  de  faire  part  de  leurs  sentiments  ou  opinions  sur  un  sujet  (par 
ex.  : Que  pensez-vous  des  voitures  japonaises  qui  se  vendent  en  plus  grandes  quantités  que 
les  voitures  américaines?)  Il  est  important  que  les  élèves  sachent  qu’ils  doivent  soutenir  leur 
point  de  vue  (par  exemple,  je  pense  que...  parce  que...  ).  Des  désaccords  peuvent  succéder  à 
certaines  formalités  (par  ex.  : Je  suis  d’accord  avec  Daniel  parce  que...,  je  ne  suis  pas  d’accord 
avec  ce  point  parce  que...,  mais  je  suis  d’accord  avec  Daniel  sur  d’autres  points.). 

4.  Éviter  de  donner  aux  élèves  un  sujet  qui  ne  pose  pas  de  question  (par  ex.  : les  Canadiens  sont 
essentiellement  américains  dans  leur  culture).  Des  assertions  n’encouragent  pas  la  discussion 
en  septième  année. 

5.  Être  prêt  à encourager  une  discussion  continue  en  demandant  à la  classe  ou  au  groupe  de  po- 
ser des  questions  importantes. 

6.  Décider  à l’avance  quelle  serait  la  meilleure  taille  de  groupe  pour  la  discussion  du  sujet.  Déci- 
der également  du  moment  opportun  pour  une  discussion  de  groupe  (par  ex.  : lors  d’une  activité 
ouverte). 

7.  Au  commencement  de  l’année,  l’enseignant  peut  jouer  le  rôle  de  président  dans  toutes  les  dis- 
cussions de  classe,  et  les  groupes  peuvent  choisir  un  de  leurs  membres  pour  présider.  Plus 
tard  dans  l’année,  les  élèves  seront  capables  de  discuter  sans  les  formalités  d’un  président. 

8.  Il  est  nécessaire  de  former  les  élèves  aux  règles  fondamentales  de  la  discussion/table  ronde  au 
commencement  de  l’année  scolaire. 

a)  Le  président  donne  la  parole  à quelqu’un  de  la  classe  ou  du  groupe. 

b)  Il  est  préférable  que  l’interlocuteur  soit  visible  de  tous,  qu’il  ne  parle  pas  trop,  ne  cherche 
pas  querelle,  ne  remette  pas  les  interlocuteurs  à leur  place,  ne  fasse  pas  de  remarques  en 
dehors  du  sujet,  et  n’essaye  pas  de  gagner. 

c)  On  demande  aux  interlocuteurs  et  aux  auditeurs  de  garder  un  esprit  ouvert  (c’est-à-dire 
d’écouter  des  idées  qui  sont  différentes  des  leurs,  d’accepter  de  dire  sur  quoi  on  fonde 
ses  idées,  de  vouloir  trouver  ce  que  pensent  les  autres  et  pourquoi,  et  de  rester  silencieux 
lorsque  quelqu’un  d’autre  à la  parole!). 

9.  La  tâche  du  président  est  d’assurer  que  la  discussion  ne  dégénère  pas  en  chaos,  ou  pire,  mais 
qu’elle  soit  vivante  et  équitable.  Il  serait  très  utile  que  le  président  ait  établi  des  règles  précises 
au  commencement  de  l’année  : 

a)  Le  président  donne  à chacun  l’occasion  de  parler. 

b)  Il  maintient  la  discussion  dans  le  sujet. 

c)  Il  demande  à un  interlocuteur  trop  bavard  d’être  bref. 

d)  Il  veille  à ce  que  les  interlocuteurs  s’adressent  au  président  au  lieu  de  se  parler  l’un  à l’au- 
tre. 

e)  Il  maintient  la  discussion  avec  des  questions  qui  permettent  d’explorer  les  réactions  des 
élèves. 

f)  Il  ne  permet  pas  de  commentaires  négatifs,  qu’ils  soient  personnels  ou  généraux. 

Remarque  : Voir  aussi  Travail  en  qroupe/Discussion  en  petit  groupe  et  Participation  de  groupe. 
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STRATÉGIE  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 


Les  présentations  orales  et  les  discours  suivent  un  processus  semblable  à celui  de  la  composition 
écrite.  La  recherche  et  l’organisation  sont  des  étapes  nécessaires  préalables  au  discours. 

1.  Préparation  d’une  présentation  orale  ou  d’un  discours  : 

choisir  un  sujet; 

entreprendre  des  recherches; 

faire  un  plan  (organiser  l’information); 

prendre  des  notes  sur  les  points  importants  à couvrir  (ceux-ci  sont  des  aide-mémoire 
seulement,  et  ne  doivent  pas  être  lus); 
pratiquer  : 

• connaître  le  sujet  et  la  séquence; 

• préparer  une  introduction  utile  et  intéressante; 

• s’exercer  souvent  et  en  face  de  personnes  qui  peuvent  offrir  une  critique  constructive. 

2.  Parler  clairement,  distinctement  et  précisément  : 

mesurer  la  durée  du  rapport; 

énoncer  clairement  et  d’une  manière  tranchante; 

faire  attention  à : 

• la  prononciation; 

• l’audibilité,  volume  et  hauteur  de  la  voix; 

• la  variété  (varier  la  voix,  éviter  la  monotonie); 

• la  vitesse  (lentement  plutôt  que  rapidement,  faire  une  pause  de  temps  en  temps); 

• la  structure  de  phrase  est  correcte. 

3.  Le  discours  : 

regarder  l’auditoire  (établir  un  contact  visuel); 
commencer  lentement; 

ajuster  la  voix  en  visant  quelqu’un  au  fond  de  la  salle; 
avoir  une  bonne  posture,  une  allure  détendue; 

éviter  des  particularismes  qui  peuvent  distraire  (marcher,  mouvements  de  la  main); 
avoir  de  l’enthousiasme/de  l’assurance  pour  diriger  l’attention. 
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STRATÉGIE  : COMMENT  ÉCRIRE  UN  PARAGRAPHE 


Le  paragraphe  est  l’élément  fondamental  de  toute  composition  écrite.  On  aura  enseigné  aux  élèves 
comment  écrire  un  paragraphe,  mais  plusieurs  ont  besoin  de  réviser  ce  sujet  et  certains  ne  transpo- 
sent pas  bien  les  habiletés  acquises  dans  les  cours  de  français.  Comme  pour  toutes  les  habiletés, 
les  élèves  auront  besoin  de  connaître  les  règles  et  gagneront  à voir  certains  résultats  désirables  et 
non  désirables. 

• Montrer  d’abord  aux  élèves  quelques  exemples  de  paragraphes  modèles,  de  préférence  écrits 
par  des  élèves  anonymement. 

• En  second  lieu,  montrer  des  exemples  de  mauvais  paragraphes. 

• En  troisième  lieu,  expliquer  les  règles  de  composition  d’un  paragraphe. 

Planification 

1 . Décider  le  but  (le  thème). 

2.  Rassembler  l’information. 

3.  Organiser  l’information  sous  forme  de  plan. 

Compositon  écrite 

1.  Commencer  avec  une  phrase  introductrice  qui,  en  général,  exprime  l’idée  principale. 

2.  Développer  l’idée  principale  avec  de  deux  à six  idées  complémentaires,  organisées  par  or- 
dre et  en  utilisant  l’information  recueillie. 

3.  Finir  le  paragraphe  avec  une  phrase  conclusive. 

4.  Relire  : Le  paragraphe  traite-t-il  du  sujet?  Reste-t-il  avec  un  seul  thème?  Explique-t-il  et 
soutient-il  l’idée  principale? 


- 140  - 


STRATÉGIE  : COMPOSITION 


Il  y a quatre  types  de  devoir  en  composition  qui  offrent  aux  élèves  stimulation  et  défi.  Ce  sont  : 


1 . Le  rapport 

2.  L’exposition 

3.  La  narration 


4.  La  persuasion 


compiler  de  l’information  dans  ses  propres  mots  avec  un  minimum  de  ré- 
flexion critique. 

expliquer  une  idée,  mener  une  investigation,  synthétiser  des  questions  d’or- 
dre social  ou  apporter  un  nouveau  point  de  vue  à un  problème  (comparer  et 
opposer  les  points  de  vue  de...  envers...). 

raconter  une  histoire,  une  anecdote,  un  drame  ou  faire  un  portrait  en  utili- 
sant la  pensée  créatrice.  (Écrire  une  histoire  sur  le  procès  de  Louis  Riel, 
en  combinant  la  fiction  avec  les  faits  réels.) 

évaluer  une  idée  ou  une  opinion.  (Écrire  une  lettre  à l’éditeur  soutenant  ou 
s’opposant  à la  position  du  gouvernement  sur  le  libre-échange.) 


Les  étapes  nécessaires  pour  bien  composer  sont  : 

1.  La  préparation  à la  composition  (le  stade  de  planification,  de  lecture,  d’écoute,  et  d’observation) 

- Choisir  un  sujet. 

- Imaginer  les  questions  à chercher  (remue-méninges). 

- Recueillir  de  l’information  et  des  idées  (mener  une  recherche). 

- Organiser  et  enchaîner  l’information  et  les  idées. 

- Résumer  les  grandes  lignes. 

2.  La  composition 

- Écrire  les  idées  et  sentiments  principaux. 

- Écrire  clairement  et  en  mettant  par  ordre  : 

• introduction  et  thèse; 

• recherche/développement  : 

- informations  recherchées, 

- arguments  et  conclusions  basés  sur  des  faits; 

• conclusion  : 

- récapitulation  (répétition  des  principaux  points), 

- signification,  sens  ou  résultats. 

3.  La  révision 

- Les  idées  principales  sont-elles  incluses? 

- Le  message  est-il  clair? 

- Contient-il  tous  les  arguments? 

- Est-il  susceptible  de  persuader? 

- Faire  des  modifications  au  contenu  et  à la  structure. 

4.  Préparation  du  texte  (la  forme  et  la  structure  deviennent  plus  importantes  que  le  contenu) 

- Améliorer  les  idées; 

- Corriger  l’épreuve  : 

• choix  de  mots,  temps  grammatical, 

• les  mécanismes  (ponctuation,  majuscules,  orthographe); 

- Revoir  le  format  : 

• la  page  de  titre; 

• la  table  des  matières; 
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STRATÉGIE  : COMPOSITION  (suite) 


• le  devoir  (introduction,  information,  conclusion); 

• la  bibliographie; 

- Évaluation  des  camarades  et/ou  de  l’enseignant  (préparation  du  texte). 
5.  Réécrire. 


6.  Présentation 

- Présenter  la  copie  finale. 

Remarque  : Voir  aussi  Recherche  en  bibliothèque. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  OU  EXPOSÉ 


Qu’est-ce  qu’un  essai? 

Le  mot  essai  vient  du  verbe  «essayer».  Ainsi,  faire  un  essai,  c’est  essayer,  ou  tenter  de  déve- 
lopper une  idée  principale  sur  un  sujet  ou  une  question.  D’habitude,  le  sujet  est  révélé  par  le 
titre  et  l’essai  devrait  se  développer  autour  de  celui-ci. 

A.  Un  BON  essai  devrait  comprendre  : 

1.  Une  introduction; 

2.  Un  développement; 

3.  Une  conclusion. 

1.  Introduction 

L’introduction  donne  une  vue  générale  sur  l’information  que  contient  tout  l’essai.  Elle 
devrait  avoir  un  ÉNONCÉ  DE  THÈSE  qui  remplit  deux  fonctions  : 

• préparer  le  lecteur  à ce  qui  va  suivre; 

• éveiller  l’intérêt  du  lecteur. 

Il  y a de  nombreux  types  d’introduction  qu’un  rédacteur  peut  utiliser  : 

- Commencer  avec  un  énoncé  de  thèse  (vue  générale)  - un  énoncé  général  qui  résume 
les  idées  principales  des  paragraphes  contenus  dans  le  développement. 

- Opposer  ou  montrer  un  point  de  vue  ou  une  opinion  opposée  - puis  énoncer  sa  propre 
idée. 

- Énoncé  de  fait  général  - son  importance,  puis  énoncé  de  thèse. 

- Question(s)  - puis  énoncé  de  thèse. 

- Une  histoire  ou  une  anecdote  - puis  énoncé  de  thèse. 

2.  Le  développement  (ou  la  recherche) 

- Un  certain  nombre  de  paragraphes  (selon  la  longueur  requise),  qui  développent  le  sujet 
principal.  Chaque  paragraphe  ne  devrait  traiter  qu’une  seule  idée  principale. 

- Le  rédacteur  doit  se  souvenir  d’insérer  une  phrase-thème  dans  chaque  paragraphe.  Un 
point  particulier  des  études  sociales  consiste  à faire  bon  usage  d’exemples  et  de  rai- 
sons qui  illustrent  et  soutiennent  les  idées  principales. 

3.  Conclusion 


- C’est  un  paragraphe  qui  résume  votre  essai.  Il  peut  énoncer  à nouveau  votre  thèse  en 
différents  termes,  donner  votre  opinion  personnelle,  ou  laisser  une  question  à répondre. 
Il  pourrait  comprendre  une  incitation  à l’action  (ou  à une  action  personnelle)  ou  discuter 
les  implications  pour  l’avenir. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  OU  EXPOSÉ  (suite) 


B.  Un  BON  essai  devrait  être  présenté  point  par  point,  d’une  manière  logique  (être  cohérent). 
Ceci  peut  se  faire  à l’aide  de  transitions.  On  doit  prendre  soin  de  respecter  l’unité  de  l’essai  - 
tous  les  faits  sont  exacts  et  liés  aux  idées  principales  du  sujet.  Tout  contenu  non  nécessaire  et 
tous  détails  distrayants  et  sans  importance  au  développement  de  la  thèse  devraient  être  exclus 
quel  que  soit  leur  agrément. 

C.  Un  BON  essai  devrait  toujours  viser  le  lecteur.  La  cohérence  et  l’unité  devraient  assurer  aux 
autres  la  possibilité  de  suivre  ce  que  vous  avez  écrit,  et  d’en  comprendre  le  sens.  Si  l’essai 
n’accomplit  pas  cela,  c’est  qu’il  a besoin  d’être  réécrit. 

MARCHE  À SUIVRE  : 


1 re  étape  : 


2e  étape  : 
3e  étape  : 

4e  étape  : 
5e  étape  : 


Avez-vous  bien  compris  votre  sujet? 

a)  Assurez-vous  de  bien  comprendre  les  «directives»  du  devoir  (par  ex.  : discu- 
tez, comparez,  résumez,  etc.). 

De  quelle  information  avez-vous  besoin?  Où  obtiendrez-vous  cette  information? 
Faites  le  tour  de  l’information  pour  avoir  une  idée  générale  de  ce  qui  est  accessible. 
Esquissez  un  plan  sommaire  des  principaux  titres  sous  lesquels  vous  placerez  votre 
information,  ainsi  qu’un  résumé  des  questions  pour  lesquelles  vous  aurez  besoin  de 
réponses. 

Faites  des  notes  courantes  de  vos  sources  de  référence  sous  les  titres  appropriés. 
Rédigez. 


a) 


Donnez  les  grandes  lignes  du  sujet  à l’aide  de  chiffres  romains  pour  chaque 
paragraphe  de  votre  essai  : 


e.g.,  I 


Introduction 


II. 

Premier  paragraphe 

Inclure  vos  notes  de 

III. 

Deuxième  paragraphe 

recherche  dans  ces 

IV. 

Troisième  paragraphe 

paragraphes. 

V. 

Conclusion 

b) 


c) 


Ecrivez  la  première  ébauche  de  votre  essai.  Corrigez  l’épreuve. 
Comment  est  votre  orthographe?  votre  grammaire?  l’organisation? 
(Faites  un  double  interligne  pour  faciliter  la  correction.) 

Rédigez  la  version  finale. 


Pourquoi  écrire  des  essais? 


1 . Pour  démontrer  que  vous  avez  compris  un  sujet. 

2.  Pour  exprimer  une  opinion  d’une  manière  organisée. 

3.  Pour  développer  une  réflexion  personnelle  et  indépendante. 

4.  Pour  développer  des  habiletés  de  composition  et  d’organisation  qui  seront  utiles  dans 
votre  avenir. 


Il  n’est  pas  facile  d’écrire  un  essai;  ceci  prend  du  temps  et  demande  du  soin.  Si  vous  suivez 
ces  instructions,  vous  trouverez  les  essais  de  plus  en  plus  faciles  à faire. 


Remarque  : Voir  aussi  Composition,  Recherche  en  bibliothèque. 
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STRATÉGIE  : RAFT 


Les  lettres  RAFT  réfèrent  à une  stratégie  écrite  où  on  demande  à l’élève  d’endosser  le  rôle  d’autres 
personnes,  et  de  tenir  compte  de  l’auditoire,  du  format  et  de  l’époque. 

R - Rôle  (journaliste,  scientifique,  Tsar,  etc.) 

A - Auditoire  (famille,  employeur,  entreprise,  etc.) 

F - Format  (lettre,  rapport,  journal,  reportage,  etc.) 

T - Temps  (passé,  présent,  futur) 

Une  manière  de  rendre  les  activités  plus  attrayantes  est  de  varier  les  rôles,  l’auditoire  et  le  format. 
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SIXIÈME  SECTION 


Plans  d’unité 


PLANS  D’UNITÉ 


La  section  suivante  contient  les  objectifs  du  programme  d'études  (pages  ombragées)  et  un  modèle 
de  plan  pour  chaque  sujet.  Les  plans  préparés  sont  offerts  à titre  de  suggestions;  ils  ne  sont  pas  des 
unités  complètes.  Ils  servent  à illustrer  différentes  manières  d'aborder  les  objectifs  d'un  sujet  parti- 
culier. Cette  section  devrait  être  considérée  comme  un  «générateur  d'idées»».  Les  enseignants 
devront  adapter  les  idées,  les  démarches  et  les  activités  pour  parvenir  aux  objectifs  de  connais- 
sances, d'habiletés  et  d'attitudes  prescrits.  En  choisissant  des  activités  qui  répondent  aux  objectifs, 
garder  en  tête  le  développement  cognitif,  les  styles  d'apprentissage,  les  intérêts  et  les  besoins  des 
élèves. 

Les  enseignants  devront  consulter  la  liste  des  ressources  approuvées  par  le  Ministère,  aux  pages 
344  - 352,  et  en  faire  un  choix.  Certaines  ressources  pourront  être  utilisées  conjointement  avec  les 
modèles  de  plans  proposés  dans  cette  section.  D'autres  ressources  telles  que  les  unités 
d'enseignement  offrent  des  démarches  et  activités  qui  permettent  de  couvrir  tous  les  objectifs  au 
programme.  La  liste  des  ressources  devra  être  tenue  à jour;  le  catalogue  du  LRDC  énumère  les 
nouvelles  ressources  chaque  année,  en  plus  des  ressources  déjà  approuvées. 


- 149  - 


Septième  année 


THÈME  : LES  GENS  ET  LEUR  CULTURE 

Sujet  A : La  culture 

Sujet  B : La  transition  culturelle  - Une  étude  de  cas  : le  Japon 
Sujet  C : Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 


ACCENT 

En  7e  année,  l'accent  est  mis  sur  la  culture  en  général  et  sur  la  culture  des  élèves  en  particulier  L'étude 
d'une  autre  culture  (celle  du  Japon)  donne  l'occasion  d'appliquer  les  concepts  relatifs  à la  culture. 


RAISON  D'ÊTRE 

Chaque  société  a ses  modèles  de  comportements  particuliers  qui  constituent  une  partie  importante  de 
sa  culture.  Bien  que  toutes  les  cultures  aient  des  caractéristiques  communes,  chacune  possède  des 
caractéristiques  uniques.  De  plus,  toute  culture  est  sujette  à un  processus  de  changement  continu.  Au 
cours  des  cent  dernières  années,  le  Japon  a subi  d'importants  changements,  C'est  donc  un  bon 
exemple  de  culture  en  transition.  C'est  aussi  un  pays  important  du  bassin  du  Pacifique  qui  a des  liens 
économiques  avec  le  Canada  et  l'Alberta.  L'étude  de  l'interaction  et  de  l'adaptation  culturelles  au 
Canada  exige  une  certaine  compréhension  du  bilinguisme  et  du  multiculturalisme.  Une  étude 
comparative  des  cultures,  à l'intérieur  et  à l'extérieur  d'un  pays,  élargit  la  compréhension  du  compor- 
tement humain  et  augmente  la  perception  globale  des  élèves. 
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SEPTIÈME  ANNEE 


Sujet  A : La  culture 


Le  but  de  cette  étude  est  d'amener  les  élèves  à comprendre  ce  qu'est  la  culture. 

Les  élèves  étudieront  la  culture  de  leur  entourage  immédiat  : le  foyer,  l'école  et  la  communauté.  À 
partir  de  cette  expérience,  ils  arriveront  à comprendre  ce  qu'est  leur  culture.  Ces  connaissances  leur 
permettront  d'aborder  l'étude  d'autres  cultures. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à 
adapter  ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principale  - Qu'est-ce  que  la  culture? 

Connexes  - Comment  les  membres  de  notre  groupe  culturel  expriment-ils  leur  individualité? 

- Jusqu'à  quel  point  les  individus  devraient-ils  se  conformer  à une  culture? 

- Comment  devrions-nous  réagir  au  changement  à l'intérieur  de  notre  culture? 

- Comment  les  individus  sont-ils  influencés  par  la  famille,  l'école  et  la  communauté? 

- Quelles  sont  les  relations  qui  existent  entre  la  communication  et  la  culture? 

- Comment  notre  mode  de  vie  est-il  influencé  par  les  coutumes,  les  traditions  et  les 
lois? 

- Comment  les  croyances  et  les  valeurs  d'une  communauté  influencent-elles  ses 
institutions? 

- Comment  les  médias  influencent-ils  notre  culture? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - La  culture  est  un  mode  de  vie  appris  et  partagé  par  un  groupe  de 

gens. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  communication  sous 
toutes  ses  formes  est  le 
moyen  d'acquisition  d'une 
culture. 

La  socialisation  découle  de 
l'interaction  avec  les  autres. 

communication 

socialisation 

• langue 

• médias 

• arts 

• institutions  (famille,  éducation, 
religion,  gouvernement,  écono- 
mie, loisirs  comme  modèles  de 
rôles) 

• lois 

• coutumes 

• traditions 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

Les  croyances  et  les  valeurs 

croyances  et  valeurs 

• religion 

influencent  le  comporte- 

•  famille 

ment. 

• communauté 

• comportement 

Les  individus  assument  divers 

rôle 

• conformité 

rôles. 

• individualité 

• identité 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 
Identifier  et  définir  le/les  thème(s). 

• Identifier  et  trouver  des  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  à des  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  bandes  dessinées,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  identifier  les  relations  entre  la  géographie  et  la  culture. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation,  avec  l'aide  de  l'enseignant/enseignante. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  sur  les  aspects  fondamentaux  de  la  culture. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans  les 
valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : communication,  socialisation, 
croyances  et  valeurs,  rôle. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  à la  culture. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  ou  d'enquête  sur  la  culture. 

COMMUNICATION 

• Élaborer  un  tableau  mettant  en  relief  les  principaux  aspects  d'une  culture. 

• Écrire  un  rapport  court,  clair,  direct  et  d'un  point  de  vue  unique,  une  lettre  ou  une  explication  dont 
l'objet  est  de  défendre  une  décision  visant  une  plus  grande  conformité  ou  une  plus  grande  indivi- 
dualité portant  sur  un  aspect  de  la  culture.  Le  rapport  doit  être  écrit  du  point  de  vue  de  l'élève  qui 
utilisera  comme  principales  références  sa  propre  expérience  et  ses  connaissances  préalables. 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  7A,  7B  et  7C. 
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PARTICIPATION 


• Discuter  avec  d'autres  élèves,  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  ses  réactions  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/ participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver  à 
un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Respecter  les  droits,  les  besoins,  les  opinions  et  les  préoccupations  des  autres. 

• Présenter  leurs  points  de  vue. 

• Reconnaître  le  besoin  de  coopération  dans  le  travail  de  groupe  et  la  vie  en  commun. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  en  contribuant  aux  efforts  du  groupe  et  en  acceptant  les  décisions 
de  celui-ci. 

• Avoir  confiance  en  eux-mêmes  pour  exprimer  leurs  propres  idées. 
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Septième  année  - Sujet  A : La  culture 


VUE  GÉNÉRALE 

Le  but  de  cette  étude  est  d’aider  les  élèves  à comprendre  la  culture. 

La  culture  selon  laquelle  un  individu  est  élevé,  et  le  groupe  auquel  il  appartient,  exercent  une  très  grande 
influence  sur  sa  manière  de  percevoir,  de  penser  et  de  communiquer.  Comme  la  culture  est  un  sujet 
vaste,  il  importe  que  les  enseignants  limitent  l’investigation  de  manière  à ne  pas  perdre  de  vue  l’objectif 
général  qui  est  d’élaborer  une  structure  pour  l’étude  de  la  culture  (modèle  de  culture). 

L’amorce  permet  d’introduire  le  sujet  culture  et  de  motiver  les  élèves. 

Dans  les  activités  de  développement,  les  élèves  vont  comprendre  que  les  cultures  existent  pour  satis- 
faire des  besoins.  Ils  vont  examiner  à partir  de  leur  milieu  proche  (famille,  école,  communauté)  com- 
ment l’individu  est  influencé  par  sa  culture  en  étudiant  interaction,  traditions-coutumes,  règles-lois, 
croyances-valeurs,  comportements,  rôles,  attentes  et  institutions.  Ils  vont  explorer  l’identité,  la  confor- 
mité et  l’individualité  et  leur  rapport  avec  la  culture.  En  examinant  les  arts,  le  langage  et  les  médias,  les 
élèves  vont  découvrir  que  la  communication  est  le  moyen  d’acquisition  et  de  contribution  à une  culture. 

Les  activités  culminantes  permettent  aux  élèves  de  mettre  en  application  leur  apprentissage. 

Consulter  la  liste  des  ressources  approuvées  pour  l’enseignement  de  ce  sujet  aux  pages  344  à 352. 


ACTIVITÉS  D’AMORCE 

Pour  présenter  le  sujet  CULTURE  et  pour  motiver  les  élèves,  choisir  parmi  les  activités  d’amorce  sui- 
vantes : 

1.  Montrer  un  film  qui  décrit  le  mode  de  vie  des  gens  d’une  culture  autre  que  la  nôtre.  Identifier  plu- 
sieurs aspects  de  cette  culture  et  arriver  à déterminer  le  sujet  à l’étude. 

2.  Chaque  élève  plie  une  feuille  de  papier  en  quatre  parties.  Dans  la  première  partie,  il  se  décrit  : 
identité,  habitudes,  aliments,  loisirs,  sports  préférés,  langue,  religion,  éducation,  préférences,  etc. 

L’élève  se  joint  à un  autre  élève  pour  comparer  leur  tableau.  Dans  la  partie  opposée,  ils  écrivent 
les  similarités  et  les  différences  qu’ils  ont  identifiées  entre  les  deux  descriptions. 

Ensuite,  dans  le  troisième  quadrant  de  la  feuille,  ils  composent  ensemble  le  portrait  de  quelqu’un 
d’une  culture  relativement  semblable,  par  exemple,  québécoise,  américaine.  Dans  la  dernière 
partie,  ils  élaborent  le  portrait  de  quelqu’un  d’une  culture  différente  (hypothèse);  ils  pourraient  se 
baser  sur  les  sujets  étudiés  dans  des  années  précédentes  (Grèce,  Chine...). 
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Exemple  de  tableau  : 


mon  portrait 

ressemblances/différences 

le  portrait  de  quelqu’un 
d’une  culture  semblable 

le  portrait  de  quelqu’un 
d’une  culture  différente 

Regrouper  la  classe  et  faire  un  résumé  des  similarités  et  des  différences  entre  les  portraits  établis 
par  les  élèves.  Trouver  des  raisons  pour  ces  similarités  et  ces  différences. 

3.  Lire  aux  élèves  un  ou  plusieurs  articles  tels  que  : «Quand  le  familier  devient  étranger»  dans  Les 
cultures  au  Canada  : la  force  dans  la  diversité,  pages  5-6. 

Leur  demander  de  répondre  aux  trois  questions  suivantes  : 

• ma  première  impression  de  cette  culture,  c’est... 

• trois  coutumes  dans  cette  histoire  différentes  des  miennes... 

• ces  coutumes  sont  différentes  parce  que... 

Une  fois  l’identité  du  pays  Adenac  révélé  (Canada),  discuter  de  la  façon  de  vivre  des  Canadiens, 
de  leur  culture  et  de  l’influence  que  la  culture  a sur  les  gens. 

Demander  aux  élèves  d’écrire  un  paragraphe  sur  une  coutume  commune  de  notre  culture  en  la 
décrivant  comme  quelque  chose  d’inhabituel  (par  exemple,  les  oreilles  percées).  Partager  les 
paragraphes  avec  le  reste  de  la  classe. 

4.  Développer  le  concept  «culture»  : écrire  au  tableau  la  phrase  «Quand  je  pense  à culture,  je  pense 
à ...»  En  paires,  les  élèves  doivent  identifier  des  mots-clés  se  rapportant  à la  culture.  Établir  une 
liste  de  classe  à partir  du  travail  des  élèves  et  arriver  à une  définition  du  mot  «culture». 

5.  Élaborer  un  ensemble  de  questions  d’enquête  que  l’on  peut  poser  à ses  parents  dans  une  entre- 
vue pour  déterminer  les  facteurs  qui  influencent  leur  vie. 

6.  Lire  une  histoire  à propos  de  la  culture. 

ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Pourquoi  les  cultures  existent-elles? 


Concepts  : besoins,  culture 

1.  a)  Visionner  le  film  fixe  «La  culture  - comment  nous  connaissons-nous?»,  trousse  L’individu  dans 
la  société,  avec  la  classe.  Écrire  ensuite  la  question  suivante  au  tableau  : «Pourquoi  les 
cultures  existent-elles?» 
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b)  Commencer  un  tableau  de  cueillette  de  données  pour  répondre  à cette  question.  À la  fin  de 
l’exercice,  les  élèves  devraient  comprendre  que  les  gens  ont  tous  des  besoins  semblables, 
mais  qu’ils  sont  satisfaits  différemment.  Les  cultures  sont  des  façons  de  vivre  qui  permettent 
de  satisfaire  les  besoins. 

Exemple  de  tableau  : Identifier  dans  les  bonnes  colonnes  les  besoins  des  gens  et  les  façons 
de  satisfaire  ces  besoins. 


LES  BESOINS  DES  GENS 

LES  FAÇONS  DE  SATISFAIRE  CES 

SONT  TOUS  SEMBLABLES 

BESOINS  SONT  DIFFÉRENTES 

Les  besoins  des  gens  : nourriture,  abri,  se  vêtir,  affection  et  appartenance,  s’organiser  et 
avoir  de  l’ordre,  s’exprimer  et  communiquer,  transmettre  le  savoir  et  le  savoir-faire,  expliquer 
le  monde,  etc. 


c)  Mettre  les  élèves  en  paires.  Identifier  des  éléments  de  la  culture  (ex.  : religion,  famille,  édu- 
cation, coutumes,  communication,  arts,  loisirs,  lois  et  règles,  environnement  physique,  com- 
munauté, comportement,  nourriture,  abri...).  Assigner  à chaque  paire  un  élément  de  la  culture 
en  leur  demandant  d’identifier  des  exemples  dans  le  film  fixe.  Il  serait  bon  de  repasser  le  film 
fixe  une  deuxième  fois. 

d)  On  pourrait  demander  ensuite  aux  élèves  de  faire  un  collage  d’exemples  pour  illustrer  l’élé- 
ment dont  ils  sont  responsables.  Mettre  les  collages  au  mur  en  donnant  un  numéro  à cha- 
cun. En  devoir,  les  élèves  doivent  identifier  l’élément  que  chaque  exemple  dans  le  collage 
représente. 

Enrichissement  : Choisir  un  groupe  culturel  en  dehors  de  l’Amérique  du  Nord.  Faire  un  col- 
lage de  dessins  et  d’images  pour  illustrer  certains  aspects  de  leur  culture. 

2.  Option 

Faire  l’activité  4 du  guide  et  les  fiches  4 et  5 du  cahier  de  l’élève  dans  l’unité  «Quelle  importance 
devrait-on  attacher  à l’individualité  de  la  personne  dans  une  culture?» 

ÉVALUATION  : Les  élèves  devraient  pouvoir  définir  «culture»,  donner  des  exemples  de  ses  compo- 
santes (éléments)  et  expliquer  à quoi  elles  servent.  Développer  un  test  où  les  élèves  doivent  associer 
des  éléments  de  la  culture  à des  exemples,  ou  des  exemples  à des  besoins. 


QUESTION  : Comment  la  culture  influence-t-elle  l’individu? 


Concepts  et  sous-concepts  : interaction,  culture,  communauté,  famille,  école,  individu,  coutumes-tradi- 
tions, règles-lois,  croyances-valeurs,  comportement 

1.  Pour  présenter  le  concept  «interaction»,  utiliser  la  stratégie  «Développement  de  concepts»  et  la 
baser  sur  une  série  d’images  et  de  photos  que  vous  recueillerez,  représentant  des  exemples  et 
des  non-exemples  du  mot  «interaction». 

Faire  jouer  aux  élèves  des  exemples  d’interactions  et  de  non-interaction  entre  gens  pour  démontrer 
leur  compréhension  du  concept.  Noter  que  l’interaction  n’est  pas  seulement  verbale. 
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En  résumé,  indiquer  que  l’être  humain  est  un  être  social  (il  vit  en  société)  et  par  son  appartenance 
à un  groupe  ou  à une  culture,  il  interagit  constamment  avec  les  autres.  À travers  ces  interactions 
nous  sommes  influencés. 

2.  La  famille,  l’école  et  la  communauté 

Pour  aider  les  élèves  à répondre  à la  question  du  début,  les  élèves  vont  explorer  tout  d’abord 
comment  ils  sont  influencés  par  leur  environnement  tout  proche  : famille,  école,  communauté.  Ils 
vont  examiner  cette  question  à partir  d’un  film  fixe,  puis  dans  leur  propre  vie. 

a)  Visionner  le  film  fixe  «Moi-même  - qui  suis-je?»  en  demandant  aux  élèves  de  considérer  com- 
ment le  foyer,  l’école  et  la  communauté  influencent  Marc  et  Monique  (les  héros). 

b)  Bâtir  un  réseau  d’exploration  basé  sur  le  film,  en  le  complétant  au  fur  et  à mesure,  en  utilisant 
une  stratégie  de  travail  de  groupe.  Exemple  de  réseau  : 


Pour  chaque  composante,  les  élèves  vont  identifier  les  domaines  d’influence  respective  et 
leur  impact  sur  l’individu.  Commencer  avec  l’INDIVIDU  que  vous  placez  au  centre.  Par 
exemple  : 
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MARC  en  tant  qu’individu  : garçon,  talents  personnels,  physique,  préférences 

FAMILLE  : membres,  traditions,  valeurs,  transmission  de  l’héritage  culturel,  modèle  de  com- 
portement, hérédité,  protection,  appartenance,  langue,  règles,  etc. 

ÉCOLE  : transmission  du  savoir  et  du  savoir-faire,  règles,  amis,  valeurs 

COMMUNAUTÉ  : physique  : environnement;  économique  : travail;  locale  : voisins,  amis,  reli- 
gion, langue,  groupes  culturels,  règles,  lois,  institutions,  etc. 

c)  Chaque  élève  bâtit  ensuite  son  réseau  d’association  en  se  mettant  au  centre  et  en  identifiant 
les  différentes  influences  que  sa  famille,  son  école  et  sa  communauté  ont  sur  lui.  Les  élèves 
peuvent  partager  leur  tableau  avec  un  autre  élève  en  l’expliquant. 

d)  Faire  ressortir  les  liens  qui  existent  entre  les  composantes  - école,  famille,  communauté.  Par 
exemple,  chacune  véhicule  : 

• des  valeurs  et  croyances; 

• des  règles  ou  lois; 

• des  coutumes  ou  traditions  et  des  façons  de  faire; 

• des  modèles  de  comportement. 

3.  Les  élèves  vont  explorer  les  concepts  coutumes-traditions,  règles-lois,  croyances-valeurs,  compor- 
tement, rôles  et  attentes  plus  en  profondeur  au  moyen  des  activités  suivantes  : 

a)  Coutumes-traditions 

Expliquer  les  termes  coutumes-traditions  (une  façon  de  faire  les  choses  depuis  longtemps). 
Chaque  élève  fait  une  entrevue  avec  un  autre  élève  pour  trouver  une  coutume  (façon  de 
faire)  ou  une  tradition  de  la  famille  de  cet  élève.  Voir  stratégie  «Entrevue»  pour  ce  travail. 
Les  élèves  présentent  leur  travail  par  écrit  et  le  font  vérifier  par  ceux  qu’ils  ont  interviewé, 
avec  dessins  à l’appui.  Mettre  tous  les  devoirs  ensemble  pour  en  faire  un  livre  : les  cou- 
tumes-traditions de  notre  classe. 

Discuter  de  la  provenance  des  coutumes  et  pourquoi  elles  sont  importantes. 

Option  : les  élèves  racontent  sous  forme  écrite  tous  les  événements  d’une  journée  typique 
dans  leur  vie.  Partager  les  devoirs  et  établir  que  la  majorité  de  nos  actions  sont  partagées 
par  les  autres  dans  notre  culture. 

Enrichissement  : chaque  élève  fait  une  brève  recherche  en  bibliothèque  pour  se  renseigner 
sur  une  coutume  de  gens  dans  des  pays  étrangers,  et  la  présente  sous  forme  écrite. 

b)  Règles  et  lois 

Expliquer  la  différence  entre  une  règle  et  une  loi.  Utiliser  une  stratégie  «Remue-méninges  par 
écrit»  pour  obtenir  une  liste  élaborée  par  toute  la  classe  des  règles-lois  qui  régissent  la  vie 
d’un  élève  de  7©  année  par  exemple.  Pour  amorcer  cet  activité,  vous  pourriez  suggérer  aux 
élèves  qu’ils  doivent  expliquer  à un  jeune  immigrant  de  leur  âge  les  règles  et  lois  à suivre  - 
par  exemple  : dans  la  circulation,  à l’école,  aux  magasins... 

Discuter  de  la  raison  d’être  des  règles  et  des  lois  (assurer  l’ordre,  la  protection  et  la  sécurité, 
organiser  la  société)  et  du  fait  que  comme  nous  appartenons  tous  au  même  pays,  nous  sui- 
vons en  général  les  mêmes  règles  et  lois. 
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c)  Croyances-valeurs 


Écrire  au  tableau  : Identifions  quelque  chose  que  tout  le  monde  croit  être  vrai.  Écrire  les 
suggestions  des  élèves  et  vérifier  par  un  vote  à main  levée,  combien  d’élèves  sont  d’accord. 
Certains  exemples  recueilleront  l’approbation  de  tout  le  monde  (ex.  : la  terre  est  ronde); 
d’autres  non,  particulièrement  ceux  qui  se  rattachent  aux  valeurs  culturelles  (ex.  : le  travail 
forme  la  jeunesse).  Expliquer  qu’il  y a des  croyances  qu’on  peut  vérifier,  et  d’autres  qu’on  ne 
peut  pas  (celles  qui  se  rattachent  à la  culture).  Définir  ce  qu’est  une  croyance  (quelque  chose 
à laquelle  on  croit  mais  sans  nécessairement  avoir  de  preuve). 

Demander  à chaque  élève  d’écrire  trois  exemples  de  leurs  croyances. 

Faire  une  liste  d’exemples  de  pratiques  dans  notre  société,  associées  à des  valeurs  de  notre 
culture.  Les  élèves  doivent  identifier  les  valeurs  sous-entendues.  À partir  de  la  liste,  arriver 
à une  définition  du  mot  «valeur»,  par  exemple  : idée  ou  croyance  à laquelle  on  tient  fortement 
et  qui  donne  une  indication  de  ce  qui  est  souhaitable  ou  bien,  et  de  ce  qui  ne  l’est  pas. 

ex.  : • tribunaux  (valeur  : droits  de  l’individu) 

• aller  à l’école  (valeur  : éducation,  égalité) 

• voter  (etc.) 

• avoir  de  l’argent  de  poche 

• donner  son  avis 

• pratiquer  un  sport 

• avoir  sa  propre  maison 

• faire  partie  de  l’association  étudiante  à l’école 

• prendre  une  douche  chaque  jour 

• bien-être  social,  etc. 

Compléter  la  liste  à partir  d’exemples  de  valeurs  fournies  par  les  élèves.  Les  élèves  identifient 
celles  qui  sont  partagées  par  la  majorité  de  la  classe.  Faire  remarquer  que  grâce  à notre 
appartenance  à la  culture  canandienne/nord-américaine,  nous  avons  une  série  de  valeurs- 
croyances  communes. 

Pour  mieux  développer  le  concept  «croyances»,  distribuer  aux  élèves  des  journaux  et  des 
ciseaux.  Les  élèves  vont  découper  et  coller  des  titres,  des  articles  et  des  photos  sur  un 
papier  en  identifiant  la  valeur  ou  croyance  représentée. 

Lire  une  histoire  tirée  d’une  culture  autre  que  celle  des  élèves  et  qui  fait  ressortir  des  valeurs 
différentes  de  notre  société  contemporaine.  Par  exemple,  chez  les  Indiens  de  la  côte  ouest, 
la  cérémonie  du  Potlach  illustrait  l’importance  accordée  à la  valeur  «générosité». 

d)  Comportement  et  attentes 


Expliquer  et/ou  démontrer  le  terme  «comportement»  en  jouant  un  jeu  de  rôle  et  en  montrant 
comment  le  comportement  de  la  personne  qui  joue  représente  ce  à quoi  on  s’attend.  Dé- 
montrer également  un  type  de  comportement  non  conforme  aux  attentes  pour  expliquer  ce 
concept  aux  élèves  (ex.  : un  enseignant  qui  met  les  pieds  sur  son  bureau,  qui  mâche  de  la 
gomme,  qui  jure...). 

Ensuite  donner  des  scénarios  de  jeux  de  rôle  aux  élèves.  À partir  de  ces  scénarios,  ils  de- 
vront démontrer  un  exemple  de  comportement  conforme  et  non  conforme  aux  attentes  des 
gens.  Les  élèves  présentent  leur  saynète  à la  classe  qui  identifie  le  comportement  et  les 
attentes  illustrés. 
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Exemples  de  scénarios  : 

Élève,  enseignant  et  directeur  dans  le  bureau  du  directeur  de  l’école 
Père,  mère,  jeune  de  12  ans  et  client  adulte  au  magasin 
Quatre  jeunes  de  12  ans  à McDonald’s 

Discuter  de  ce  qui  arrive  lorsque  les  gens  ne  se  comportent  pas  comme  on  s’y  attend  (man- 
que d’ordre,  insécurité,  on  ne  sait  pas  à quoi  s’attendre  - incertitude,  on  ne  peut  pas  anticiper 
ce  qui  va  arriver...)  et  de  la  réaction  des  gens. 

e)  Relation  entre  croyances-valeurs  et  comportement 

Pour  démontrer  comment  les  croyances-valeurs  influencent  le  comportement,  présenter  une 
liste  d’exemples  tirés  d’autres  cultures  qui  montrent  la  relation  entre  ces  deux  composantes. 
Par  exemple,  en  Thaïlande,  l’harmonie  est  très  importante,  donc  les  gens  n’expriment  pas  leur 
désaccord  ou  ne  donnent  pas  des  opinions  qui  diffèrent  de  ce  que  dit  leur  interlocuteur.  Chez 
certains  peuples  autochtones  du  Canada,  le  respect  est  important,  particulièrement  celui  des 
personnes  plus  âgées  - un  signe  de  respect  est  de  ne  pas  regarder  une  personne  droit  dans 
les  yeux. 

f)  Rôles 


Revoir  les  scénarios  sur  le  comportement  et  les  attentes  et  indiquer  aux  élèves  que  nous 
avons  des  outils  pour  nous  aider  à savoir  quelles  sont  les  attentes  et  les  comportements  à 
suivre,  ce  sont  des  rôles. 


Visionner  le  film  fixe  «Notre  rôle  dans  la  société  - qui  je  suis?»  en  demandant  aux  élèves  de 
noter  les  rôles  que  jouent  les  héros.  Noter  également  la  façon  dont  les  rôles  changent  dans 
le  temps  et  à cause  du  progrès  et  des  nouvelles  technologies. 

Explorer  les  rôles  de  Marc  et  de  Monique  à l’aide  de  cartes  d’exploration.  Par  exemple  : 
Monique  a les  rôles  suivants  : fille,  petite-fille,  sœur,  amie,  vendeuse,  élève,  directeur  de 
chorale.  Ensuite,  identifier  les  attentes  associées  à chaque  rôle. 

Demander  aux  élèves  de  créer  leur  propre  carte  d’exploration  de  rôles  qu’ils  jouent  dans  leur 
vie.  Les  élèves  partagent  leur  carte  avec  un  autre  élève,  et  corrigent  ou  complètent  leur 
propre  carte. 

Explorer  le  concept  de  changement  dans  les  rôles.  Expliquer  aux  élèves  qu’ils  vont  se 
pencher  sur  les  rôles  qu’ils  auront  dans  le  futur  : 

i.  Commencer  en  faisant  remarquer  aux  élèves  la  rapidité  des  changements,  par  exemple  : 
des  choses  qui  ont  été  inventées  depuis  leur  naissance  telles  que  le  vidéoscope,  les 
vidéo-rocks,  le  répondeur  automatique.  Faire  un  remue-méninges  de  classe  sur  les 
changements  qu’on  pourrait  anticiper  d’ici  20  ans.  Donner  aux  élèves  du  temps  pour 
réfléchir  à l’avenir  qu’ils  aimeraient  avoir,  et  aux  changements  qui  pourraient  s’opérer 
dans  la  société. 

ii.  Demander  aux  élèves  de  faire  le  même  genre  de  carte  d’exploration  que  ci-dessus,  mais 
pour  eux  lorsqu’ils  auront  30  ans. 

Choix  : Chaque  élève  crée  une  annonce  de  journal  décrivant  les  rôles  d’un  élève  de  leur  âge 
il  y a 30  ans  ou  60  ans  (ex.  : Recherché  : fils,  1930,  intéressé  à jardiner,  livreur  de  mar- 
chandises après  l’école,  respectueux,  sachant  compter  rapidement  pour  aider  au  magasin 
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familial)  et  pour  maintenant  (ex.  : Recherche  : fille,  intéressée  aux  sports  et  au  recyclage, 
sachant  jouer  à un  jeu  électronique...). 

Résumer  l’apprentissage  en  notant  que  les  rôles  sont  comme  des  outils,  ils  nous  permettent 
d’identifier  les  attentes  et  le  comportement.  Dépendant  des  rôles  qu’ils  jouent,  les  individus 
savent  comment  se  comporter,  et  comment  les  autres  vont  se  comporter.  Ceci  permet 
d’avoir  de  l’ordre  dans  la  société,  de  connaître  sa  place,  d’anticiper  le  futur  immédiat  et  le 
comportement  des  autres,  et  d’avoir  sa  place  dans  le  groupe. 

g)  Institutions  : 

Les  élèves  vont  explorer  le  concept  «institutions»  et  leur  rôle  dans  la  société.  Ils  vont  aussi 
voir  le  lien  et  les  rapports  entre  les  institutions  dans  notre  société  et  les  besoins,  valeurs, 
attentes,  règles-lois,  rôles. 

Préparer  à l’avance  une  feuille  de  cueillette  de  données  sur  les  institutions  dans  notre  société 
à remettre  aux  élèves  (avec  trois  colonnes  : la  première  contient  des  exemples  d’institutions, 
la  deuxième,  les  besoins  satisfaits  et  la  troisième,  les  croyances  ou  valeurs.  Ex.  : banque, 
ligue  de  sport,  grand  magasin,  école,  église,  famille,  armée,  groupe  théâtral,  conseil  municipal, 
parti  vert...).  Expliquer  le  terme  «institution».  Compléter  chaque  colonne  pour  faire  ressortir  le 
rapport  entre  les  différentes  composantes  : besoins(s)  satisfait(s)  par  cette  institution,  règles 
ou  lois  de  l’institution,  croyances  et  valeurs  à la  base  de  cette  institution,  attentes, 
comportement  et  rôles. 

Établir  une  généralisation  quant  aux  institutions  et  à leur  rôle  dans  la  société.  Par  exemple  : 
ce  sont  des  structures  qui  permettent  de  répondre  à des  besoins  en  organisant  la  vie  en 
société. 

4.  Répondre  à la  question  COMMENT  LA  CULTURE  INFLUENCE-T-ELLE  L’INDIVIDU? 

Revoir  la  question  identifiée  en  début  de  cette  partie  «Comment  la  culture  influence-t-elle  l’indivi- 
du?» et  résumer  sous  forme  de  schéma,  la  façon  dont  toutes  les  composantes  de  cette  culture  - 
les  institutions  (famille,  école,  église,  clubs  sportifs  et  sociaux,  etc.)  influencent  l’individu  et  son 
comportement  par  les  croyances,  valeurs,  règles,  lois,  coutumes,  traditions,  attentes,  rôles  qu’elles 
véhiculent. 

Introduire  le  concept  SOCIALISATION  en  faisant  un  jeu  d’association  avec  les  élèves.  Les  mettre 
en  groupe  et  leur  dire  d’écrire  tous  les  mots  qui  leur  viennent  en  tête  lorsqu’ils  pensent  au  mot 
socialisation.  Faire  un  résumé  de  classe  et  essayer  d’arriver  à une  définition  du  mot.  Par  exemple, 
c’est  apprendre  à vivre  en  société.  Revoir  le  schéma  créé  à l’activité  précédente  et  montrer 
comment  toutes  les  composantes  du  schéma  sont  des  facteurs  de  socialisation. 

Arriver  à la  généralisation  suivante  : «La  socialisation  découle  de  l’interaction  avec  les  autres»,  en 
utilisant  la  stratégie  «Développement  de  généralisations». 

ÉVALUATION  : Évaluer  les  réseaux  d’exploration  de  chaque  élève,  ainsi  que  leur  carte  d’exploration  des 
rôles.  Les  élèves  seront  capables  de  définir  et  de  donner  des  exemples  des  concepts  couverts  dans 
cette  partie.  Élaborer  un  test  à choix  multiples,  ou  de  phrases  à compléter  pour  attribuer  des  notes. 
Evaluer  la  participation  des  élèves  et  leurs  attitudes  durant  les  travaux  de  groupes.  Consulter  des 
modèles  d’évaluation  dans  la  section  appropriée  du  guide. 
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QUESTION  : Comment  les  croyances  et  les  valeurs  affectent-elles  les  institutions? 


Les  élèves  vont  répondre  à cette  question  à partir  d’un  exemple  concret  de  problème  à résoudre,  la 
solution  étant  présentée  sous  forme  de  saynète. 

1 . Identification  du  problème 

Les  élèves  vont  choisir  une  institution  spécifique  et  pertinente  dans  leur  vie  et  l’inclure  dans  la 
question.  Exemple  d’institutions  : la  famille,  l’école,  un  club  de  loisirs  ou  sportif,  leur  église  ou 
temple. 

Pour  les  aider  à cerner  un  problème  concret,  donner  aux  élèves  des  exemples  tels  que  : 

• Jane,  membre  du  club  de  natation  de  relais,  n’obtient  pas  les  scores  nécessaires.  Devrait-on 
l’éliminer  de  l’équipe? 

• Les  parents  de  Ryan  se  sont  aperçus  qu’il  se  lève  durant  la  nuit  pour  regarder  la  télévision. 
Comment  vont-ils  résoudre  ce  problème? 

• Anita  avait  promis  d’aider  au  ramassage  de  journaux  pour  obtenir  des  fonds  pour  le  club  des 
jeunes  de  notre  église-temple-mosquée.  Elle  refuse  de  venir  maintenant  et  vous  comptiez  sur 
elle.  Qu’allez-vous  faire? 

Demander  aux  élèves  de  choisir  l’institution  sur  laquelle  ils  veulent  travailler.  Les  élèves  se 
regroupent  par  institution,  en  groupes  de  4-5.  Le  groupe  compile  une  liste-clé  de  croyances- 
valeurs  de  cette  institution  et  de  comportements  appropriés.  Distribuer  à chaque  groupe  un  pro- 
blème à résoudre. 

Chaque  groupe  d’élèves  doit  présenter,  sous  forme  de  saynète,  le  problème  et  la  solution  choisie. 

2.  Organiser  le  travail  du  groupe 

• clarifier  le  problème  à résoudre; 

• identifier  les  croyances-valeurs  de  cette  institution; 

• élaborer  des  solutions  en  fonction  de  ces  croyances-valeurs; 

• développer  une  saynète  qui  présente  une  solution  basée  sur  les  croyances-valeurs  de  cette 
institution. 

3.  Chaque  groupe  joue  sa  scène  devant  le  reste  de  la  classe. 

4.  Rétroaction  : Discuter  des  solutions  aux  problèmes,  et  de  leur  congruence  avec  les  valeurs  de 
l’institution  représentée. 

ÉVALUATION  : Évaluer  les  saynètes  et  le  travail  de  groupe.  On  pourrait  aussi  demander  aux  élèves 
d’écrire  un  court  rapport  sur  la  façon  dont  une  institution  les  influence  personnellement.  Avant  la  remise 
du  rapport  final,  il  serait  bon  que  les  élèves  aient  l’occasion  de  travailler  en  paires  pour  s’auto-corriger. 
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QUESTION  : Jusqu’à  quel  point  devrait-on  être  semblable  ou  différent  des  autres? 


Concepts  : individualisme,  conformisme,  identité 

1 . Identité 

Écrire  au  tableau  la  phrase  suivante  : QUI  SUIS-JE? 

Expliquer  aux  élèves  le  sens  du  mot  «identité»  en  leur  indiquant  que  notre  identité  nous  vient  d’une 
série  de  facteurs.  Comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  les  facteurs  sociaux,  les  rôles  qu’on  joue, 
l’environnement,  la  communication,  l’hérédité  et  les  talents  personnels  ont  une  influence  sur  qui 
nous  sommes. 

Demander  aux  élèves  de  répondre  à la  question  QUI  SUIS-JE?  en  faisant  leur  autoportrait  de  la 
façon  la  plus  créative  possible  (écrit,  peinture,  collage,  composition  artistique,  poème,  chant,  etc.) 
et  de  se  préparer  à le  partager  soit  avec  un  pair,  soit  avec  un  groupe,  soit  avec  toute  la  classe. 

Une  fois  le  travail  complété,  demander  aux  élèves  d’identifier  ce  qui  leur  vient  de  la  socialisation  et 
de  l’environnement  (ex.  : croyances-valeurs,  façons  de  vivre,  habitudes,  coutumes.),  ce  qui  leur 
vient  de  leur  hérédité  (apparence  physique)  et  ce  qui  est  innée  (ex.  : talents  personnels,  goûts...). 
Chaque  élève  essaye  d’identifier  le  domaine  qui  a la  plus  grande  influence  sur  lui-même  et  explique 
pourquoi.  Les  réponses  seront  différentes  pour  chaque  élève. 

Faire  une  exposition  des  portraits  dans  la  classe. 

En  conclusion,  indiquer  que  nous  sommes  tous  plus  ou  moins  influencés  par  notre  environnement 
et  que  notre  identité  est  façonné  par  plusieurs  facteurs. 

2.  Conformisme-individualisme  : 

Afin  d’introduire  ces  deux  concepts,  montrer  aux  élèves  des  exemples  de  conformisme  ou  d’indivi- 
dualisme à partir  de  photos  de  héros,  de  chanteurs  ou  de  jeunes  démontrant  un  comportement, 
des  habits,  des  habitudes  auxquelles  on  s’attend  et  d’autres  qui  ne  sont  pas  conformes  à notre 
culture. 

Élaborer  une  liste  d’exemples  de  comportement  individualiste.  Alternativement,  demander  à chaque 
élève  d’inscrire  sur  un  bout  de  papier  un  exemple  de  comportement  tiré  de  leur  propre  expérience 
qui  d’après  eux  est  unique.  Ramasser  les  exemples  et  les  redistribuer  au  hasard,  chaque  élève 
lisant  l’exemple  qu’il  a «pêché». 

Développer  les  concepts  plus  en  profondeur  en  demandant  aux  élèves  d’illustrer  par  des  jeux  de 
rôle  un  exemple  de  conformisme  ou  d’individualisme.  En  arriver  à une  définition  des  deux  termes. 
Par  exemple  : conformisme  : agir  selon  les  attentes  des  gens,  selon  la  loi  ou  les  coutumes  --  indi- 
vidualisme : penser  et  agir  selon  sa  propre  initiative,  faire  preuve  d’indépendance.  Discuter  de  la 
façon  dont  les  institutions,  école,  famille,  église,  autres,  renforcent  le  conformisme  ou  l’individua- 
lisme. 

Pour  développer  les  raisons  qui  sous-entendent  un  comportement  conformiste,  préparer  un  tableau 
avec  deux  colonnes  que  vous  distribuerez  aux  élèves.  Dans  une  colonne,  vous  inscrirez  des 
exemples  de  coutumes,  traditions  ou  lois  que  nous  suivons  régulièrement.  Dans  l’autre  colonne, 
les  élèves  devront  indiquer  les  raisons  pour  lesquelles  on  suit  ces  pratiques. 
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Exemple  de  pratiques  : 

• Enlever  ses  bottes  en  rentrant  dans  une  maison. 

• Conduire  à droite. 

• Faire  la  vaisselle  après  les  repas. 

• Donner  sa  place  à une  personne  âgée  dans  l’autobus. 

• Ne  pas  conduire  sous  l’influence  de  l’alcool. 

• Partager  avec  ses  frères  et  sœurs. 

• Etc. 

Développer  des  arguments  en  faveur  du  conformisme  et  de  l’individualisme  à partir  d’exemples 
précis,  tels  que  : on  devrait  pouvoir  s’habiller  de  n’importe  quelle  façon.  Identifier  des  instances 
où  le  conformisme  et  l’individualisme  seraient  dangereux. 

3.  Préparer  les  élèves  à participer  à une  table  ronde  (voir  la  stratégie  d’enseignement)  sur  la  question 
«Jusqu’à  quel  point  devrait-on  se  conformer  (dans  notre  famille,  à l’école...)?»  Une  autre  façon  de 
présenter  la  question  serait  : «Devrions-nous  avoir  plus  de  liberté  à l’école,  dans  notre  famille?». 
Diviser  la  classe  en  groupes,  chaque  groupe  devant  préparer  des  arguments  qui  vont  soutenir  la 
solution  choisie,  c’est-à-dire  soit  en  faveur  de  plus  de  liberté,  d’autant  de  liberté,  ou  de  moins  de 
liberté.  S’assurer  que  chaque  groupe  comprend  bien  la  question,  identifie  les  solutions  à cette 
question  et  les  conséquences  de  chaque  solution  avant  d’arriver  à une  réponse. 

Procéder  à la  table  ronde  et  l’évaluer  selon  un  modèle  que  vous  aurez  communiqué  aux  élèves  à 
l’avance  - Voir  Stratégies  d’évaluation. 

4.  Après  la  table  ronde,  chaque  élève  complétera  un  devoir  dans  lequel  il  indiquera  sa  réponse  per- 
sonnelle à la  question  ci-dessus.  Ce  devoir  devra  être  présenté  de  façon  originale  (dessin,  poème, 
caricature,  chant...). 

ÉVALUATION  : Évaluer  le  travail  de  chaque  équipe  pour  l’activité  de  table  ronde.  Faire  faire  une  auto- 
évaluation du  travail  de  groupe.  Évaluer  l’originalité  de  l’autoportrait  ou  du  devoir  sur  le  CONFOR- 
MISME-INDIVIDUALISME. Les  élèves  devront  pouvoir  donner  une  définition  et  des  exemples  de  con- 
formisme, individualisme  et  identité. 

CONCLUSION 

Faire  un  tableau  récapitulatif  des  concepts  couverts  jusqu’à  présent  sous  forme  de  réseau  d’associa- 
tions. Au  centre,  écrire  «CULTURE»;  ajouter  les  concepts  principaux  : BESOINS,  INSTITUTIONS,  COU- 
TUMES-TRADITIONS, CROYANCES-VALEURS,  RÈGLES-LOIS,  COMPORTEMENT,  RÔLES,  IDENTI- 
TÉ, COMMUNICATION,  SOCIALISATION-INTERACTION,  et  des  exemples  de  chaque. 


QUESTION  : Quelle  est  la  relation  entre  communication  et  culture? 


Concepts  : communication,  langage,  média,  arts 

Dans  cette  partie  les  élèves  vont  comprendre  que  la  communication  est  le  moyen  par  lequel  la  culture 
est  acquise. 

1 . La  communication 

En  introduction,  revoir  les  différentes  formes  de  communication  qui  ont  été  présentées  dans  les 
films  fixes.  Demander  ensuite  aux  élèves  de  présenter  de  façon  visuelle  et/ou  concrète  - exposi- 
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tion  par  exemple  - tous  les  exemples  possibles  de  communication  auxquels  ils  peuvent  penser 
(verbale,  non  verbale,  visuelle,  tactile,  etc.)  et  les  moyens  par  lesquels  on  communique.  À partir  de 
cette  activité,  déterminer  ce  que  les  gens  communiquent  et  pourquoi  ils  communiquent  (trans- 
mettre les  connaissances,  le  savoir-faire...). 

2.  La  langue 

La  langue  est  le  moyen  privilégié  par  la  race  humaine  pour  communiquer.  Proposer  aux  élèves 
une  brève  recherche  à partir  d’atlas  sur  les  différentes  langues  au  Canada  et  dans  le  monde. 
Inclure  les  pays  et  le  nombre  de  gens  qui  parlent  chaque  langue.  Demander  aux  élèves  de  pré- 
senter leurs  informations  sous  forme  de  graphiques  (ex.  : rapport  entre  la  population  et  les  cinq 
langues  les  plus  parlées  au  monde  ou  nombre  de  pays  qui  parlent  l’anglais,  le  français  au  monde). 

Enrichissement  : Faire  une  brève  recherche  sur  les  langues  mortes. 

3.  Les  médias 

a)  Afin  d’introduire  ce  terme,  préparer  une  exposition  des  médias  (télévision,  radio,  journaux, 
magazines,  livres,  films,  ordinateurs).  En  devoir,  demander  aux  élèves  de  faire  une  enquête 
sur  les  médias  disponibles  dans  leur  communauté  (journaux  et  magazines  spécifiques...  sta- 
tions de  radio  et  de  télévision...). 

b)  Les  élèves  vont  examiner  l’influence  des  médias  dans  la  vie  quotidienne.  Utiliser  un  incident 
dans  la  classe,  ou  bien  en  fabriquer  un  (en  mettant  dans  le  secret  - la  personne  impliquée). 
Expliquer  aux  élèves  qu’ils  vont  être  des  reporters,  et  qu’ils  doivent  décrire,  pour  une  station 
de  télévision,  l’incident.  Comparer  les  rapports.  Identifier  les  différents  points  de  vue  et  partis 
pris  et  les  raisons  de  ces  différences. 

Identifier  un  événement  d’actualité.  Les  élèves  font  une  étude  de  la  façon  dont  cet  événe- 
ment est  couvert  soit  à la  télévision,  soit  dans  les  journaux.  Il  est  important  que  les  élèves 
puissent  comparer  les  données  en  ayant  au  moins  deux  sources.  Noter  : le  montant  de 
temps  ou  d’espace  consacré  à cet  événement,  la  durée,  la  façon  dont  il  est  traité,  les  photos 
et  mots  utilisés,  le  type  de  reportage  qui  lui  est  consacré,  les  points  de  vue  et  partis  pris 
exprimés. 

Discuter  de  l’influence  des  médias  et  de  l’impact  qu’elles  ont  sur  ce  que  nous  pensons. 

Faire  un  sondage  sur  les  programmes  de  télévision  les  plus  populaires  dans  la  classe.  Iden- 
tifier les  messages  et  les  valeurs  que  ces  programmes  contiennent.  Discuter  de  la  façon  dont 
la  télévision  nous  influence. 

c)  Faire  le  même  genre  d’exercice  avec  la  publicité.  Demander  aux  élèves  de  découper  une 
annonce  publicitaire  dans  un  magazine,  et  d’identifier  les  messages  donnés  et  les  valeurs  qui 
y sont  véhiculées.  Utiliser  la  stratégie  «Techniques  de  propagande»  pour  fournir  aux  élèves 
des  outils  pour  reconnaître  ces  techniques. 

Demander  aux  élèves  de  créer  deux  annonces  publicitaires  présentant  des  valeurs  en  oppo- 
sition - exemple  : achetez  un  balladeur  X - une  annonce  montre  un  groupe  de  jeunes  ayant  du 
plaisir,  actifs,  populaires,  avec  leur  balladeur  - l’autre  montre  un  homme  seul  chez  lui  assis 
devant  un  feu  de  cheminée  avec  son  balladeur. 

d)  Tenir  un  débat  sur  un  des  sujets  suivants  : 

• Devrait-on  limiter  le  montant  de  temps  passé  devant  la  télévision? 
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• Devrait-on  contrôler  la  façon  dont  les  médias  rapportent  les  événements? 

4.  Les  arts 

Avec  les  élèves,  organiser  une  enquête  dans  la  communauté  de  façon  à se  renseigner  sur  les  arts 
qui  y sont  présents.  Élaborer  un  plan  de  travail  : qui,  comment,  quoi,  où,  quant.  Déterminer  s’il  y 
a des  entrevues  à faire  - voir  stratégie  «Entrevue»  - des  endroits  à visiter,  etc.  Déterminer  com- 
ment l’information  sera  présentée,  par  exemples  sous  forme  de  reportage  (pour  la  classe,  l’école, 
la  communauté...)  ou  sous  forme  d’exposition. 

Enrichissement  : Chaque  élève  devient  un  artiste  et  prépare  sa  propre  création. 

CONCLUSION 

Faire  un  tableau  de  développement  du  concept  «communication»  en  y incluant  les  éléments  étudiés 
dans  cette  partie  : langue,  média,  arts.  Voir  stratégie  «Réseau  d’association»  et  «Développement 
de  concepts».  Définir  «communication»  et  ses  buts.  Répondre  à la  question  : «Quel  est  le  rapport 
entre  la  culture  et  la  communication?»,  en  développant  la  généralisation  que  ia  communication  nous 
permet  d’acquérir  et  de  contribuer  à une  culture. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  devraient  pouvoir  définir  le  concept  «communication»  et  en  donner  des 
exemples.  Donner  aux  élèves  un  texte  dans  lequel  ils  doivent  identifier  des  valeurs,  des  partis  pris  et 
des  points  de  vue.  Évaluer  les  annonces  publicitaires  et  les  graphiques. 

ACTIVITÉS  CULMINANTES 

Faire  un  choix  parmi  les  activités  suivantes  pour  terminer  l’étude  de  la  culture  sur  une  note  positive. 
Cette  section  est  divisée  en  deux  parties.  La  partie  A propose  un  choix  d’activités  qui  seront  à dévelop- 
per. La  partie  B offre  un  plan  d’activité  élaboré  en  détail,  les  élèves  dans  le  passé  ayant  montré  de 
l’enthousiasme  à la  faire.  Toutes  les  activités  de  conclusion  devraient  permettre  aux  élèves  de  mettre 
en  pratique  leur  apprentissage. 

PARTIE  A : 

1.  Préparer  un  reportage  pour  une  production  de  Radio-Canada  sur  une  culture  contemporaine  pour 
illustrer  les  principaux  aspects  de  la  culture. 

2.  Vous  êtes  un  archéologue.  Vous  venez  de  découvrir  une  civilisation  inconnue  du  passé.  Préparez 
un  rapport  illustré  sur  les  aspects  principaux  de  cette  culture  en  portant  une  attention  particulière 
aux  aspects  «communication»  et  «socialisation». 

3.  Vous  êtes  un  explorateur  spatial.  Vous  entrez  en  contact  avec  une  culture  dont  la  valeur  principale 
est  le  conformisme  (ou  l’individualisme).  Décrivez  d’une  façon  originale,  comment  cette  culture 
fonctionne. 

4.  Faire  un  diaporama  (modèle  à trois  dimensions)  d’une  culture  réelle  ou  imaginaire.  Y inclure  les 
principaux  concepts  de  l’étude. 

5.  Distribuer  aux  élèves  qui  sont  en  groupes,  25  petits  articles  au  moins  d’objets  divers  (parties  de 
jouets,  d’objets  utilitaires...).  Demander  aux  élèves  d’«imaginer»  une  culture  à partir  de  ces  objets. 
Les  objets  deviennent  des  symboles  des  différents  aspects  de  la  culture. 

6.  Faire  une  bande  dessinée  pour  illustrer  ce  qu’est  LA  CULTURE. 
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7.  Créer  un  scénario  indiquant  les  changements  que  votre  famille  devrait  faire  si  elle  devait  déména- 
ger dans  un  autre  pays,  et  les  adaptations  qui  devraient  être  apportées  à votre  mode  de  vie. 

PARTIE  B : 

Cette  activité  est  une  adaptation  de  la  TROUSSE  TOURISTIQUE  (activités  9 à 14)  de  l’unité  QUELLE 
IMPORTANCE  DEVRAIT-ON  ATTACHER  À L’INDIVIDUALITÉ  DE  LA  PERSONNE  DANS  UNE  CUL- 
TURE? développée  pour  le  programme  de  1981.  Les  enseignants  voudront  peut-être  s’y  référer. 

1.  Annoncer  le  projet  d’une  façon  officielle  : c’est  l’an  4005,  la  terre  a trouvé  d’autres  planètes  dans 
l’espace  où  l’être  humain  peut  vivre.  Vous  faites  partie  d’une  colonie  avant-garde  de  200  per- 
sonnes qui  vont  s’installer  sur  une  de  ces  planètes. 

Votre  mission  est  de  créer  une  société  sur  cette  planète.  Au  bout  de  5 ans,  il  y aura  une  grande 
immigration  et  afin  d’attirer  des  gens  dans  votre  colonie,  vous  allez  préparer  une  trousse  touristique 
pour  «vendre»  votre  société. 

En  fin  de  projet,  vous  présenterez  votre  trousse  touristique  à la  classe.  Chaque  élève  devra  déci- 
der de  l’endroit  où  il  aimera  vivre,  c’est-à-dire  de  celle  qui  répondra  le  mieux  à ses  besoins. 

2.  Diviser  la  classe  en  groupes  pour  la  durée  du  projet.  Les  élèves  doivent  préparer  une  trousse  des 
éléments  nécessaires  pour  pouvoir  construire  leur  nouvelle  société  : environnement,  langue,  média, 
institutions,  règles-lois,  coutumes-traditions,  religion,  famille,  communauté,  comportement,  rôles. 

3.  Aider  les  élèves  à s’organiser  pour  le  travail,  en  identifiant  les  tâches,  les  responsabilités,  le  dé- 
roulement du  projet,  le  format  de  leur  trousse.  Inclure  une  couverture-titre  avec  le  drapeau  de  leur 
colonie  et  le  nom.  Se  référer  aux  stratégies  «Projet  de  groupe»  et  «Développer  les  habiletés  de 
participation  de  groupe»  pour  mieux  préparer  les  élèves. 

4.  Préparer  une  feuille  de  route  pour  que  les  élèves  puissent  suivre  les  principales  étapes  de  déve- 
loppement. Inclure  : 

a)  l’environnement  physique  et  les  besoins  physiques 

• (climat,  relief,  eau,  ressources)  et  la  façon  dont  les  gens  vont  s’abriter,  se  vêtir,  se  nourrir, 
se  transporter  et  leur  technologie  (inclure  des  modèles,  cartes,  illustrations,  dessins  d’abris, 
de  nourriture,  d’outils  ou  de  machines,  de  ressources,  de  faune  et  de  flore)  - indiquer  aux 
élèves  de  bien  faire  le  lien  entre  leur  environnement  physique  et  la  façon  de  vivre. 

• le  travail,  la  division  du  travail  et  les  salaires  - quels  emplois  existent?  Qui  fait  quoi?  Y a-t- 
il  égalité?  (Inclure  trois  descriptions  d’offres  d’emplois.) 

• la  propriété  - individuelle?  collective? 

• l’échange  - comment  les  gens  obtiennent  des  marchandises  et  des  services  (argent)? 

b)  la  société 

• la  famille,  le  mariage,  les  enfants  (comment?  qui?  combien?). 

• des  coutumes  et  traditions  de  la  famille  - y a-t-il  des  fêtes  spéciales?  lesquelles? 

• l’éducation  des  enfants  - qui?  quoi?  où?  combien  de  temps? 

• les  croyances  et  valeurs  de  la  société  - établir  les  cinq  valeurs  les  plus  importantes  de  la 
société  et  des  lois  qui  en  découlent. 

• la  religion  et  les  cérémonies. 

• le  comportement  auquel  on  s’attend  - élaborer  un  code  de  conduite  pour  les  nouveaux 
venus. 
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• les  règles  et  les  lois  - identifier  la  loi  la  plus  importante  de  la  colonie,  et  quatre  autres  lois 
chacune  dans  un  domaine  bien  distinct  - indiquer  comment  vous  vous  assurez  que  les  lois 
sont  respectées  et  comment  les  délinquants  sont  punis. 

• les  rôles  - faire  un  reportage  sur  un  leader  de  votre  groupe  en  indiquant  pourquoi  il  est 
respecté.  Indiquer  quels  sont  les  rôles  les  plus  appréciés  dans  votre  société.  Faire  le 
contraste  avec  une  personne  non  respectée. 

• les  loisirs  - inventer  cinq  loisirs-jeux-sports  pour  votre  société. 

• la  communication  - indiquer  quels  sont  les  moyens  privilégiés  dans  votre  société  pour 
communiquer  - créer  une  nouvelle  forme  de  communication  et  expliquer  comment  vous  la 
diffusez. 

• arts  - inventer  une  nouvelle  forme  d’art. 

• la  communauté  - indiquer  comment  le  groupe  s’organise  pour  vivre  ensemble,  pour  pren- 
dre des  décisions. 

• les  institutions  - depuis  votre  arrivée  quelles  institutions  se  sont  formées  - celles  qui  sont 
semblables  à celles  des  Terriens  et  les  nouvelles. 

• conformisme-individualisme  - indiquer  l’importance  accordée  à chacun  de  ces  concepts. 

5.  Présentation  des  trousse  touristiques 

Chaque  élève  vote  ensuite  pour  la  colonie  de  son  choix. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  trousse  touristique  quant  au  contenu  et  au  format.  Faire  compléter  par  les 
élèves  une  évaluation  du  travail  de  groupe,  ainsi  qu’une  auto-évaluation  de  leur  participation  personnelle. 

ÉVALUATION  DE  L’UNITÉ  : Préparer  un  examen  de  fin  d’unité  pour  évaluer  les  connaissances  et  les 
habiletés  enseignées. 
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SEPTIÈME  ANNÉE 


Sujet  B : La  transition  culturelle 
- Une  étude  de  cas  : le  Japon 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à comprendre  la  transition  culturelle.  Les  élèves 
étudieront  les  changements  qui  se  sont  produits,  au  cours  des  cent  dernières  années,  dans  la  culture 
japonaise. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 


Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à 
adapter  ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principales  - Comment  une  culture  change-t-elle? 

- Jusqu'à  quel  point  devrait-on  encourager  les  changements  dans  une  culture? 


Connexes 


Quels  changements  ont  eu  lieu  dans  la  culture  japonaise? 

Qu'est-ce  qui  pousse  les  cultures  à changer? 

Quels  aspects  de  la  culture  japonaise  traditionnelle  ont  été  conservés? 

Quelles  ont  été  les  conséquences  pour  la  culture  japonaise  des  contacts  avec 
d'autres  sociétés? 

Comment  les  gens  réagissent-ils  aux  changements  culturels? 

Quelles  ont  été  les  influences  de  la  culture  japonaise  sur  votre  culture? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - : Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - 

La  transition  culturelle  est  le  résultat  d'influences  internes  et 
externes. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

Le  changement  est  le  résultat 
d'une  cause  ou  d'une  combi- 
naison de  causes. 

agents  de  changement 

• technologie 

• environnement  naturel  (ressour- 
ces, isolement  géographique) 

• invention 

• contact  avec  d'autres  cultures 

• conséquences  de  la  Deuxième 
Guerre  mondiale 

Le  changement  est  un  proces- 
sus continu  qui  ne  se  produit 
pas  de  la  même  façon  dans 
toutes  les  cultures. 

transition 

• styles  de  vie 

- communication 

- socialisation  (institutions...) 

- croyances  et  valeurs 

- rôle  (travailleur,  famille,  etc.) 

• adaptation 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

Certains  aspects  de  la  culture 
résistent  plus  que  d'autres  au 
changement. 

maintien  culturel 

• mode  de  vie  traditionnel 

- communication 

- socialisation  (institutions...) 

- croyances  et  valeurs 

- rôle  (travailleur,  famille,  etc.) 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

^ • Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

„ — , • Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  (politiques,  physiques,  climatiques  et  de  la  végétation)  pour  identifier 
les  relations  entre  la  géographie  et  la  culture  japonaise. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation,  avec  l'aide  de  l'enseignant/enseignante. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  sur  la  transition  culturelle  au  Japon. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : agents  de  changement,  transition, 
maintien  culturel. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  à la  transition  culturelle. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  et  d'enquête  sur  la  transition  culturelle  au  Japon. 

COMMUNICATION 

• Construire  un  tableau  mettant  en  relief  les  principaux  aspects  d'une  culture  en  général. 

• Communiquer,  au  moyen  d'une  présentation  orale,  d'un  discours  ou  d'un  débat,  ses  pensées,  senti- 
ments et  informations  aux  groupes  de  la  classe  sur  la  transition  culturelle  (en  choisissant  le  vocabu- 
laire approprié  et  en  tenant  compte  des  facteurs  de  communication  verbale  et  non  verbale  pour 
transmettre  de  façon  efficace  le  sens  et  le  ton). 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  7A,  7B  et  7C. 
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PARTICIPATION 


• Discuter  avec  d'autres  élèves  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/ participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

-OP  • Reconnaître  que  le  changement  est  une  caractéristique  normale  de  la  vie  dans  toutes  les  cultures. 

• Faire  preuve  d'empathie  pour  les  gens  qui  doivent  subir  un  changement. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  pour  tenir  compte  des  opinions  et  des  interprétations  qui  diffèrent 
des  leurs. 

• Être  réceptifs  aux  coutumes  et  aux  croyances  des  groupes  culturels  autres  que  le  leur. 
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Septième  année  - Sujet  B : 

La  transition  culturelle  - Une  étude  de  cas  : le  Japon 


VUE  GÉNÉRALE 

L’étude  de  cette  unité  portera  sur  le  développement  d’attitudes  positives  envers  la  transition  culturelle, 
en  examinant  les  changements  dans  la  culture  japonaise  durant  notre  siècle. 

Le  Japon  offre  de  nombreuses  occasions  d’utiliser  le  modèle  culture!  développé  au  sujet  7A  et  de 
l’appliquer  ici.  Les  changements  considérables  que  la  société  japonaise  a subis  au  cours  des  derniers 
cent  ans  offrent  l’occasion  de  voir  comment  cette  culture  particulière  a répondu  au  changement. 

La  transition  culturelle  est  un  phénomène  continu,  et  elle  est  le  résultat  d’influences  qui  amènent  à leur 
tour  des  changements  au  sein  de  la  culture. 

Consulter  la  liste  des  ressources  approuvées  pour  l’enseignement  de  ce  sujet  aux  pages  344-352. 


ACTIVITÉS  D’AMORCE 

1.  Choisir  parmi  les  activités  d’introduction  suivantes  : 

a)  • Avant  de  commencer  l’unité,  demandez  à vos  élèves  d’apporter  à l’école,  pour  la  pro- 

chaine classe  d’études  sociales,  toute  sorte  de  publicité,  d’étiquettes  ou  de  petits  articles 
fabriqués  au  Japon. 

• Les  élèves  montrent  des  exemples  de  produits  japonais  ou  font  des  collages  d’annonces 
publicitaires  décrivant  des  produits  japonais. 

• Les  élèves  étiquettent  leurs  exemples  ou  créent  une  exposition  d’articles  sur  tableau  d’affi- 
chage. 

b)  Paquet-surprise 

• Recueillir  une  série  d’objets  intéressants  du  Japon,  les  mettre  en  boîte  et  les  envelopper 
comme  des  cadeaux. 

• Présenter  la  boîte  à la  classe  et  la  faire  examiner  par  chaque  élève  en  prenant  ou 
secouant  le  contenu. 

• Faire  poser  des  questions  par  les  élèves  pour  tâcher  de  trouver  ce  qu’il  y a à l’intérieur. 
Écrire  les  réponses  au  fur  et  à mesure  que  l’enseignant  pose  des  questions.  (Attirer 
l’attention  des  élèves  sur  le  fait  que,  s’ils  posent  les  bonnes  questions,  ils  découvriront  ce 
que  la  boîte  contient.) 

• Dire  aux  élèves  qu’ils  étudieront  un  nouveau  pays  et  que  ce  sera  comme  s’ils  ouvraient 
un  paquet-surprise.  Faire  deviner  aux  élèves  de  quel  pays  il  s’agit. 

• «Passer  le  colis»  pour  garder  un  bon  niveau  d’intérêt.  Quand  le  colis  est  ouvert,  les 
élèves  devraient  être  capables  d’identifier  le  pays  comme  étant  le  Japon. 

c)  Présenter  l’ORIGAMI  (pliage  de  papier),  une  forme  d’art  qui  a été  cultivée  au  Japon.  Donner 

aux  élèves  quelques  directives  pour  fabriquer  quelques  objets  de  papier  japonais. 

d)  Obtenir  des  recettes  de  certains  plats  japonais.  Préparer  un  repas  japonais  avec  la  classe  et 

le  manger  ensemble  au  repas  du  midi.  Si  possible,  faire  des  recherches  sur  la  cérémonie  du 

thé,  l’incorporer  à l’amorce  en  l’expliquant. 
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e)  Inviter  un  Canadien  japonais  en  classe  et  lui  demander  de  parler  du  Japon  et  des  Japonais. 
(Le  Consulat  général  du  Japon  peut  aider  à trouver  des  visiteurs  japonais  et  à fournir  du 
matériel  gratuit.)  Écrire  à : Japanese  Consulate,  2480  Manulife  Place,  10180  - 101  Street, 
Edmonton,  Alberta,  T5J  3S4,  Téléphone  : 422-3757/423-4750  ou  à l’Ambassade  du  Japon, 
255  Sussex  Drive,  Ottawa,  Ontario,  Kl  N 9E6.  Demander  en  particulier  les  brochures,  «Notre 
voisin  le  Japon»  et  des  vidéos  sur  le  Japon. 

f)  Montrer  un  film  ou  une  vidéo  sur  le  Japon. 

g)  Pour  mettre  en  évidence  la  culture  japonaise,  jouer  une  variété  de  musique  japonaise.  Écrire 
des  exemples  de  caractères  japonais  et  en  apprendre  la  signification.  Lire  une  légende 
japonaise  (par  exemple  Le  tailleur  de  pierres/The  Stone  Cutter  de  Gerald  McDermind),  ainsi 
que  d’autres  exemples  d’origine  japonaise. 

h)  Amorcer  une  correspondance  continue  avec  une  compagnie  japonaise.  Leur  demander  de 
l’information  sur  les  produits  de  la  compagnie,  son  histoire,  son  emplacement,  sur  l’emploi, 
sur  les  traditions.  Utiliser  une  mappemonde  pour  retracer  la  route  effectuée  par  les  lettres. 

2.  Examiner  la  couverture  du  livre  Le  Japon,  son  peuple  et  sa  culture.  Demander  aux  élèves  leurs 
réactions.  Faire  ressortir  le  contraste  entre  le  moderne  et  le  traditionnel.  Demander  ensuite  aux 
élèves  de  feuilleter  le  livre  et  d’identifier  des  images-photos  qui  montrent  : 

• des  aspects  traditionnels  de  la  culture  japonaise; 

• des  aspects  modernes  de  la  culture  japonaise. 

Introduire  les  concepts  : maintien  culturel  et  changement  culturel.  Pour  aider  les  élèves  à situer 
l’étude  de  cas,  on  pourrait  mettre  au  mur  le  continuum  suivant  en  expliquant  aux  élèves  que 
l’étude  va  leur  permettre  de  voir  comment  une  culture  change. 


ÉVALUATION  : On  peut  évaluer  les  élèves  pour  le  respect  des  règles  du  remue-méninges  et  leur 
participation  et  aussi  pour  leur  aptitude  à fournir  une  explication  et/ou  un  exemple  d’un  concept. 


ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 

Planification  de  l’étude 

Les  élèves  reprendront  les  étapes  utilisées  dans  le  développement  du  sujet  7A  pour  étudier  le  Japon  et 
la  culture  japonaise.  Il  est  donc  nécessaire  d’établir  un  plan  et  de  décider  quelles  sont  les  questions 
générales  qui  demandent  une  réponse,  et  où  on  va  pouvoir  trouver  les  réponses. 

Utiliser  une  stratégie  de  remue-méninges  pour  recueillir  de  l’information  sur  la  question  «Que  savons- 
nous  du  Japon?».  Assurez-vous  de  donner  une  suite  aux  idées  proposées  dans  cette  activité  par  les 

élèves. 


- 174- 


Pour  établir  une  liste  de  questions  pertinentes,  il  est  suggéré  d’utiliser  la  stratégie  de  «Formulation  de 
questions». 

1.  Demander  aux  élèves  : À quelles  questions  devons-nous  répondre  pour  découvrir  la  culture  du 
Japon?  Demander  aux  élèves  de  reprendre  les  concepts  identifiés  à la  leçon  précédente  et 
d’identifier  des  questions  sur  le  Japon  s’y  rapportant.  Une  fois  l’exercice  fini,  afficher  les  meil- 
leures questions  sur  de  grandes  affiches  afin  que  les  élèves  aient  un  guide  pour  leur  recherche. 

Exemples  de  questions  qui  pourraient  ressortir  : 

- Comment  la  culture  s’est-elle  développée  au  Japon?  (géographie,  histoire) 

- Comment  les  Japonais  montrent-ils  leur  individualité? 

- Combien  de  conformisme  y a-t-il  dans  la  culture  japonaise? 

- Comment  les  gens  réagissent-ils  aux  changements? 

- Quels  changements  ont  eu  lieu  dans  la  culture  japonaise?  (transition) 

- Qu’est-ce  qui  est  demeuré  identique?  quelles  en  sont  les  causes?  (maintien  de  la  culture) 

- Comment  les  Japonais  nous  ont-ils  influencés?  (technologie) 

- Qu’est-ce  qui  pousse  une  culture  à se  transformer?  (facteurs  de  changements) 

2.  Décider  d’où  viendra  l’information  (manuels,  livres  de  référence,  sources  historiques,  films,  vidéos, 
entrevues,  conférenciers,  journaux)  et  l’organisation  à suivre;  si  on  fait  venir  des  conférenciers  : 
qui  fait  quoi  et  quand,  etc.  Consigner  vos  sources  d’information  sous  une  forme  bibliographique 
appropriée,  au  fur  et  à mesure  que  vous  progresserez  dans  votre  étude. 


QUESTION  : Quelle  est  l’influence  de  la  géographie  du  Japon  sur  sa  culture? 


Concept  : environnement  naturel 

1.  Rappeler  aux  élèves  l’influence  que  peuvent  avoir  les  formes  de  terrain,  le  climat,  la  végétation, 
les  ressources  naturelles  (y  compris  les  sols,  les  minéraux,  l’eau,  les  arbres)  sur  la  culture. 
Utiliser  des  exemples  connus  des  élèves  (par  exemple  : l’influence  du  climat  sur  la  culture  des 
Inuit,  plus  de  20  noms  pour  la  neige,  etc.). 

2.  Faire  une  brève  étude  (en  trois  ou  quatre  leçons)  de  la  géographie  du  Japon  en  utilisant  la  straté- 
gie «Survol  géographique».  Voir  chapitre  1 dans  Le  Japon,  son  peuple  et  sa  culture  et  2 dans 
Notre  voisin,  le  Japon. 

3.  a)  Faire  des  hypothèses  sur  les  influences  que  pourrait  avoir  l’environnement  sur  les  traits  cul- 

turels du  Japon.  Les  noter  pour  les  examiner  ensuite.  Examiner  les  manières  dont  les  gens 
ont  transformé  le  milieu. 

b)  Discuter  du  rôle  que  l’environnement  peut  jouer  dans  la  transformation  de  la  culture.  Remar- 
quer en  particulier  la  place  du  Japon  dans  le  monde  - le  fait  que  le  Japon  est  une  île  a en- 
couragé des  différences  et  a limité  les  influences  extérieures. 

4.  Comparer  la  dimension  physique  du  Japon  à celle  de  l’Alberta  en  dessinant  (superposant)  une 
carte  du  Japon  sur  une  carte  de  l’Alberta  (à  la  même  échelle). 

5.  Comparer  la  répartition  de  la  population  du  Japon  à celle  du  Canada. 

6.  En  petits  groupes,  faire  de  grandes  cartes  du  Japon  en  papier  cartonné  de  différentes  couleurs. 
Les  élèves  décideront  de  leurs  propres  symboles  et  couleurs,  et  inséreront  des  titres,  des  légen- 
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des  et  leurs  propres  lettrages,  OU  compléteront  un  modèle  en  3 dimensions  du  Japon,  en  se  ser- 
vant de  pâte  à modeler  ou  d’un  mélange  de  farine  et  de  sel;  ajouter  couleurs,  symboles. 

7.  En  synthèse  sur  la  géographie,  créer  un  tableau  récapitulatif  des  «Influences  géographiques  sur  la 
culture  japonaise»  et  faire  une  affiche. 


Situation 

Caractéristiques  physiques 

• peuple  insulaire 

• Mont  Fuji 

ClimatWégétation 

• de  chaud  à froid 

mi 

INFLUENCES 

GÉOGRAPHIQUES 

SUR  LE  JAPON 

Ressources 

• agriculture 

Population 

• villes 

• brouillard  causé  par  la 
pollution  de  l’air 

8.  Enrichissement  : Faire  l’étude  d’une  grande  ville  en  décrivant  l’emplacement,  son  importance,  sa 
population  et  son  environnement.  Faire  des  esquisses  de  cartes. 

ÉVALUATION  : Prendre  une  feuille  de  papier  de  25  cm  x41  cm,  pliée  pour  faire  un  atlas  personnel.  On 
la  complétera  au  fur  et  à mesure.  Y ajouter  un  glossaire  et,  lorsque  toutes  les  activités  seront  ache- 
vées, faire  une  table  des  matières.  Le  remettre  à l’enseignant  chaque  fois  qu’une  section  sera  termi- 
née (par  ex.  : géographie,  histoire,  culture). 


QUESTION  : Quels  étaient  certains  aspects  de  la  culture  traditionnelle  du  Japon? 


Concepts  : mode  de  vie  traditionnel,  communication,  socialisation,  croyances/valeurs,  rôles 

On  pourra  utiliser  le  modèle  d’enquête  «Résolution  de  problèmes»  pour  cette  partie.  Les  élèves  vont 

comprendre  ce  qu’était  la  culture  traditionnelle  japonaise. 

1 . • Les  élèves  feront  des  lectures  sur  la  vie  au  Japon  il  y a cent  cinquante  ans.  (Utiliser  une  varié- 

té de  sources  pour  comparer  la  fiabilité  de  l’information.)  Les  élèves  prendront  des  notes  en 
soulignant  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires  de  la  lecture.  Voir  stratégies  «Planifi- 
cation pour  l’immersion»  et  «Préparation  à la  lecture». 

• Développer  le  concept  «style  de  vie»  à partir  des  concepts  du  sujet  7A  (communication,  socia- 
lisation, croyances/valeurs  et  rôle)  comme  base  de  recherche  (par  ex.  : Quelles  méthodes  de 
communication  étaient  utilisées  dans  le  Japon  traditionnel?). 

• Identifier  les  valeurs  ou  les  points  de  vue  sous-jacents  présentés,  et  déterminer  les  priorités 
dans  les  valeurs  et  les  conflits  de  valeur  (par  ex.  : Quelles  étaient  les  valeurs  de  la  société 
traditionnelle  au  Japon?  Quelles  valeurs  ont  changé  dans  le  passé?  Quelles  valeurs  étaient  en 
conflit?  Qui  avait  certaines  valeurs?). 

2.  Commencer  un  tableau  de  cueillette  des  données  montrant  les  traits  culturels  du  Japon  d’autrefois 
(voir  ci-dessous).  Il  serait  bon  de  l’afficher  au  mur  car  il  sera  complété  au  fur  et  à mesure. 
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Le  Japon  autrefois 

Le  Japon  aujourd’hui 

Économie  : métiers 

nourriture 
abri 

technologie 

Institutions  : famille 

gouvernement 

éducation 

Croyances  et  valeurs 

Communication 

Rôles 

• Par  paire  ou  en  petits  groupes,  préparer  une  présentation  sur  l’un  de  ces  traits  généraux.  Sui- 
vre la  stratégie  «Recherche». 

• Faire  une  page  d’illustrations,  en  se  servant  de  symboles  qui  représentent  le  Japon  traditionnel 
(par  ex.,  une  pagode  japonaise,  une  épée  de  samouraï). 

3.  Histoire 

• Utiliser  des  films,  des  caricatures  politiques  et/ou  des  textes  qui  portent  sur  un  aspect  de 
l’histoire  du  Japon  (1850-1945). 

• Préparer  un  résumé  pour  les  élèves  afin  de  faire  ressortir  les  idées  principales.  Les  élèves  utili- 
seront ces  résumés  et  y ajouteront  les  idées  secondaires. 

• Faire  examiner  l’information  par  les  élèves  pour  déterminer  si  elle  est  identique,  semblable, 
parallèle  ou  compatible,  pertinente  ou  contradictoire. 

• L’enseignant  attribue  à chaque  groupe  de  la  classe  l’une  des  périodes  historiques  suivantes  : le 
Japon  féodal,  l’ouverture  du  Japon,  le  Japon  en  guerre,  le  Japon  après  la  guerre,  le  Japon 
moderne.  Les  élèves  recherchent  à quoi  ressemblait  la  vie  durant  leur  période.  Souligner  les 
aspects  économiques,  politiques,  sociaux.  Présenter  les  données  à la  classe  au  moyen  d’un 
tableau  mural  OU  d’un  petit  journal  décrivant  l’époque.  Avertir  les  élèves  de  noter  l’influence 
des  autres  cultures  sur  le  Japon  et  de  consigner  ces  données  sur  le  tableau  d’information  (ex.  : 
le  commerce  entre  les  nations  européennes  et  le  Japon  jusque-là  isolé). 

• Chaque  groupe  pourrait  faire  une  présentation  en  complétant  une  partie  de  la  ligne  chronologi- 
que et  en  y ajoutant  des  caractéristiques  de  leur  période. 

ÉVALUATION  : Catégoriser  des  aspects  de  la  vie  traditionnelle  en  utilisant  les  sous-concepts  : commu- 
nication, institution,  croyances/valeurs/rôle.  Noter  la  recherche  sur  la  période  historique  et/ou  la  ligne 
chronologique. 


QUESTION  : Quels  aspects  de  la  culture  japonaise  ont  changé? 

Concepts  : changement,  mode  de  vie  contemporain,  maintien  culturel 

1.  Afin  d’introduire  le  concept  «changement»,  faire  compléter  par  les  élèves  le  tableau  suivant  : 
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Catégories 

«Ma  vie  maintenant» 

«Mes  parents  à mon  âge» 

Vêtement 

Habitation 

Religion 

Éducation 

Loisirs 

Nourriture 

2.  Expliquer  que  la  vie  au  Japon  aussi  a changé.  Les  élèves  se  renseignent  ici  sur  le  mode  de  vie 
contemporain  du  Japon.  Utiliser  des  lectures  et  des  films  sur  la  vie  au  Japon  maintenant.  Utiliser 
la  stratégie  «Recherche»  pour  cette  activité.  Mettre  les  élèves  en  paires  ou  en  petits  groupes, 
chacun  étant  chargé  d’une  catégorie  à compléter. 

3.  Continuer  le  tableau  de  cueillette  des  données,  commencé  à la  leçon  précédente,  pour  résumer 
les  changements. 

4.  Faire  une  comparaison  entre  les  aspects  de  la  culture  qui  ont  changés  et  ceux  qui  ont  été  con- 
servés. 

a)  Quels  changements  avez-vous  remarqués?  Quels  aspects  de  la  culture  semblent  plus  fa- 
ciles à changer?  Quels  aspects  sont  restés  identiques?  On  notera  que  les  institutions/  cro- 
yances/valeurs changent  plus  lentement  que  les  aspects  technologie/communication/  loisirs. 

b)  Développer  le  concept  «maintien  culturel»  en  utilisant  les  exemples  tirés  du  mode  de  vie  tra- 
ditionnel portant  sur  la  communication,  la  vie  en  société,  les  croyances/valeurs  et  le  rôle  en 
société.  Amener  les  élèves  à la  généralisation  suivante  : Certains  aspects  de  la  culture 
résistent  plus  que  d’autres  au  changement. 

ÉVALUATION  : En  utilisant  la  stratégie  «Comment  écrire  un  paragraphe»,  les  élèves  écriront  un  para- 
graphe qui  expliquera  et  fournira  des  exemples  de  maintien  de  la  culture  intitulés  : «Les  traditions  que 
nous  aimons  garder».  Certains  exemples  comprennent  des  jours  fériés  traditionnels  (les  traditions  de 
l’Action  de  grâces,  de  Noël,  etc.),  des  manières  de  s’habiller  (kimono,  costumes  pour  occasions  spé- 
ciales, robes  de  mariage,  etc.),  manières  de  saluer  (courbette  au  Japon,  poignée  de  mains  au  Canada). 
Terminer  par  une  généralisation  : Certains  aspects  culturels  sont  plus  persistants  que  d’autres.  Utiliser 
la  stratégie  «Évaluation  par  les  pairs»  pour  corriger  le  paragraphe. 


QUESTION  : Qu’est-ce  qui  pousse  les  cultures  à changer? 


Concepts  : agents  de  changement 

1.  Poser  la  question  : Qu’est-ce  qui  a causé  les  changements?  Développer  le  concept  «agents  de 
changement»  en  considérant  la  technologie  et  les  inventions,  l’environnement,  la  guerre  et  le  con- 
tact avec  d’autres  cultures.  Choisir  des  textes  à lire  qui  montrent  des  changements  reliés  à ces 
sous-concepts.  Illustrer  chaque  concept  au  moyen  d’exemples  tirés  des  lectures  : 
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2.  Faire  le  lien  entre  les  agents  de  changement  et  les  changements  dans  les  institutions,  en  illustrant 
avec  des  exemples,  pour  montrer  le  processus  de  changement  social  : 

Agents  de  changement  Institutions 


Changement 


3.  En  utilisant  la  stratégie  «Développement  de  généralisations»,  arriver  avec  les  élèves  à la  générali- 
sation suivante,  ou  une  généralisation  semblable  à : Le  changement  est  le  résultat  d’une  ou  de 
plusieurs  causes. 

ÉVALUATION  : Illustrer  le  concept  «changement»  en  prenant  un  aspect  particulier  du  Japon  avant  et 
après  le  changement.  Associer  des  exemples  aux  facteurs  de  changement. 


QUESTION  : Comment  les  gens  réagissent-ils  au  changement  culturel? 


Concepts  : changement,  individualisme,  conformisme,  adaptation,  transition  culturelle,  rétention 
culturelle 

1 . Quelle  attitude  ont  eue,  à votre  avis,  les  gens  envers  ces  changements?  Suggestion  : Donner  aux 
élèves  des  rôles  particuliers  en  rapport  avec  les  changements;  par  exemple  : général  à la  retraite, 
élève  du  secondaire  premier  cycle,  etc.  Mettre  en  scène  les  attitudes  possibles  de  ces  personnes 
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vis-à-vis  des  changements.  Poser  la  question  : Quelles  sont  les  conséquences  des  changements 
sur  la  société  japonaise?  (Revoir  le  concept  «processus  de  changement».) 

2.  Utiliser  la  démarche  d’étude  de  cas  pour  répondre  à la  question  : Comment  les  Japonais  ont-ils 
réagi  au  changement  culturel? 

• Se  pencher  sur  le  rôle  de  l’individualisme  par  opposition  au  conformisme  dans  le  Japon  d’au- 
jourd’hui. Utiliser  des  films  ou  des  textes  pour  aider  les  élèves  à donner  des  réponses  aux 
questions  suivantes  : Comment  les  Japonais  montrent-ils  leur  individualité  (art,  musique,  créa- 
tivité, invention,  etc.)?  Combien  de  conformisme  y a-t-il  dans  la  culture  japonaise  (rôle  des 
grandes  sociétés,  acceptation  des  règles,  faible  taux  de  criminalité,  etc.)?  Encourager  les 
élèves  à être  créatifs  dans  leurs  réponses  à la  question  centrale.  Alternativement,  ils  peuvent 
suivre  une  stratégie  dirigée  par  l’enseignant,  telle  que  : écrire  un  paragraphe  ou  identifier  des 
réponses  alternatives  à la  question. 

3.  Avec  toute  la  classe,  trouver  des  réponses  à la  question  principale  posée  ci-dessus.  Viser  les 
concepts  principaux  de  transition  et  de  rétention  culturelle,  et  traiter  chacun  en  termes  de  commu- 
nication, socialisation,  croyances/valeurs  et  rôle. 

• Comment  les  gens  changent-ils  en  termes  de  communication?  (croyances/valeurs,  etc.) 

• Comment  aiment-ils  les  changements  dans  les  rôles?  (utiliser  des  exemples  tirés  d’expé- 
riences personnelles  des  élèves,  du  Canada  d’aujourd’hui  ainsi  que  du  Japon) 

• Le  changement  est-il  continuel  ou  se  produit-il  tout  d’un  seul  coup? 

• Tout  le  monde  est-il  affecté  au  même  degré? 

4.  Donner  une  définition  de  transition  culturelle  et  demander  des  exemples  qui  illustrent  sa  significa- 
tion (en  partant  de  quelques  cultures).  Demander  aux  élèves  de  parvenir  à un  énoncé  général 
(généralisation)  qui  couvre  les  divers  exemples  : Le  changement  est  un  processus  continu  qui  se 
produit  inégalement  au  sein  des  cultures. 


5.  En  utilisant  la  stratégie  «Présentation  orale/discours»,  les  élèves  (seuls  ou  en  groupe)  préparent  un 
script  pour  une  présentation  orale  (comme  un  documentaire  télévisé),  intitulée  «Japon  en 
transition»  ou  «Perle  de  l’Orient  - point  de  vue  de  l’intérieur».  Cette  présentation  communiquera 
des  pensées,  des  sentiments  aussi  bien  que  de  l’information.  On  demandera  à chaque  individu 
ou  groupe  de  présenter  à la  classe  un  aspect  particulier  de  la  vie  japonaise  (la  vie  familiale  d’au- 
jourd’hui, l’éducation  d’aujourd’hui,  les  ordinateurs  et  leur  usage  actuel,  la  technologie  d’avant- 
garae  japonaise,  le  transport  moderne,  les  sports  professionnels).  La  créativité,  sous  forme 
d erviews,  de  sketches,  de  diagrammes,  est  encouragée.  Tous  les  membres  du  groupe  doivent 
participer  à la  présentation. 

Les  élèves  rajoutent  des  éléments  au  tableau  d’information  dans  la  colonne  «Le  Japon  d’au- 
jourd’hui» au  fur  et  à mesure  des  présentations  entendues. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  seront  évalués  selon  l’usage  convenable  du  vocabulaire,  sur  la  projection  de 
la  voix,  des  gestes  et  sur  les  habiletés  destinées  à communiquer  des  sentiments,  des  opinions  et  de 
l’information.  Pour  évaluer  les  présentations,  on  pourrait  se  servir  de  l’exemple  : «Évaluation  - Présen- 
tation orale/Discours»  ou  «Évaluation  par  les  pairs  - Présentation  orale/discours». 


ACTIVL_  CULMINANTES 

1.  Choisir  un  des  éléments  culturels  qui  reflète  le  changement,  et  écrire  une  explication  qui  indique 
pourquoi  cet  élément  a changé  et  ce  qui  a causé  ce  changement.  L’explication  nécessite  l’emploi 
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d’exemples  tirés  de  cette  unité  aussi  bien  que  de  la  vie  actuelle  au  Canada.  Elle  doit  montrer 
également  la  compréhension  et  l’appréciation  du  changement  comme  étant  une  constante  dans 
toutes  cultures  et  de  l’empathie  pour  les  gens  qui  sont  en  voie  de  changement. 


2.  Préparer  une  table  ronde  au  sujet  de  la  question  : Jusqu’à  quel  point  devrait-on  encourager  le 

changement  à l’intérieur  d’une  culture?  Le  but  de  l’activité  est  de  : 

• faire  une  synthèse  des  données  sur  les  changements,  en  résolvant  la  question  d’enquête 
principale; 

• parvenir  à comprendre  la  généralisation  principale  : La  transition  culturelle  est  le  résultat  d’in- 
fluences internes  et  externes. 

Déroulement  : Voir  stratégies  «Jeu  de  rôle»  et  «Table  ronde/discussion  de  classe». 

• Les  élèves  sont  répartis  en  groupes. 

• Écrire  une  question  sociale  au  tableau  : Jusqu’à  quel  point  doit-on  encourager  le  changement 
à l’intérieur  d’une  culture?  Cette  question  sera  résolue  à partir  d’un  exemple  concret  comme 
ci-dessous.  S’inspirer  de  la  stratégie  d’enquête  «Modèle  de  prise  de  décisions». 

• L’enseignant  crée  une  situation  impliquant  un  changement  : par  ex.  : la  chaîne  de  restaurants 
X.Y.Z.  veut  bâtir  un  restaurant  à l’emplacement  d’une  maison  de  thé  traditionnelle;  les  urbanis- 
tes veulent  votre  avis. 

• Donner  à chaque  groupe  une  carte  de  rôle  décrivant  le  personnage  à représenter  (par  exemple, 
un  directeur  de  X.Y.Z. , un  adolescent  japonais,  le  propriétaire  de  la  maison  de  thé,  un  parent, 
un  grand-parent). 

• Le  groupe  délègue  un  de  ses  membres  pour  le  représenter  à la  table  ronde  et  un  membre  pour 
introduire  le  délégué;  les  autres  membres  appuient  les  remarques  du  délégué.  Le  groupe  de- 
vrait préparer  deux  questions  à poser  au  délégué  au  sujet  du  changement.  L’enseignant  dirige 
la  table  ronde.  Chaque  délégué  parle.  Les  questions  préparées  sont  posées  et  les  élèves  ont 
la  possibilité  de  poser  d’autres  questions.  Ensuite,  l’enseignant  et  les  élèves  font  un  résumé 
schématique  de  la  table  ronde. 

Pour  terminer,  arriver  à établir  un  consensus  quant  à la  décision  à prendre. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  devraient  montrer  qu’ils  ont  compris  chacun  des  principaux  concepts  : fac- 
teurs de  changement,  transition  et  maintien  culturel.  Les  élèves  devraient  être  capables  de  fournir  une 
explication  de  ces  concepts  avec  des  exemples  des  cultures  japonaise  et  canadienne.  Ceci  peut  être 
fait  par  écrit,  sous  forme  artistique  ou  d’illustrations. 
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SEPTIÈME  ANNÉE 


Sujet  C : Le  Canada  - Un  pays  bilingue 
et  multiculturel 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à comprendre  le  caractère  bilingue  et  multiculturel  du 
Canada. 

Les  élèves  étudieront  le  caractère  bilingue  et  multiculturel  du  Canada  en  faisant  appel  à leurs 
connaissances  de  base  acquises  au  sujet  7A.  Ils  examineront  plusieurs  groupes  culturels,  parmi 
lesquels  figurera  au  moins  un  des  groupes  suivants:  métis,  indien  ou  inuit. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUETE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à adap- 
ter ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principales  - Qu'y  a-t-il  d'unique  au  sujet  de  la  culture  canadienne? 

- Jusqu'à  quel  point  le  Canada  devrait-il  promouvoir  son  caractère  bilingue  et  multi- 
culturel? 

Connexes  - Qu'est-ce  que  le  bilinguisme  au  Canada? 

- Qu'est-ce  que  le  multiculturalisme  au  Canada? 

- Quelles  sont  les  caractéristiques  culturelles  distinctives  de  certains  groupes  choisis? 

- Comment  le  mode  de  vie  d'une  personne  est-il  influencé  par  son  patrimoine  cultu- 
rel? 

- Comment  les  différents  groupes  culturels  se  sont-ils  adaptés  à la  vie  au  Canada? 

- Comment  le  bilinguisme  affecte-t-il  le  mode  de  vie  canadien? 

- Comment  le  multiculturalisme  affecte-t-il  le  mode  de  vie  canadien? 

- Comment  pourrait-on  favoriser  des  relations  harmonieuses  entre  les  divers  groupes 
culturels  au  Canada? 

- Comment  pourrait-on  éliminer  des  attitudes  et  des  comportements  négatifs  tels  le 
racisme,  le  préjugé  et  la  discrimination? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - Les  politiques  du  bilinguisme  et  du  multiculturalisme 

reconnaissent  et  respectent  la  nature  fondamentale  du  Canada. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

Le  patrimoine  culturel  fait 
partie  de  l'identité  d'un  indi- 
vidu. 

patrimoine  culturel 

• cr oy a n ces  et  va  1 e u rs 

• coutumes 

• traditions 

• légendes  et  histoires 

• mode  de  vie 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  population  du  Canada  est 

groupes  culturels 

• pays  d'origine 

composée  d'une  variété  de 

• zones  de  peuplement 

groupes  culturels. 

• groupes  indigènes 

• colonisateurs 

• immigration 

Le  bilinguisme  reconnaît 

bilinguisme 

• deux  langues  officielles 

l'existence  de  deux  langues 

officielles. 

Le  multiculturalisme  soutient 

multiculturalisme 

• politiques  gouvernementales 

l'existence  de  la  diversité  cul- 

•  contribution 

turelle. 

• adaptation 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté  et  les  journaux. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  illustrer  les  diverses  nations  d'où  les  Canadiens  et  leurs  ancêtres 
ont  émigré. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation,  avec  l'aide  de  l'enseignant/enseignante. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  sur  les  aspects  fondamentaux  du  caractère  bilingue  et  multiculturel  du 
Canada. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : patrimoine  culturel,  groupes  cultu- 
rels, bilinguisme  et  multiculturalisme. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  au  bilinguisme  et  au  multi- 
culturalisme. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  ou  d'enquête  sur  le  bilinguisme  et  le  multiculturalisme  au  Canada. 
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COMMUNICATION 


• Créer  un  graphique  qui  montre  les  origines  ethniques  et  culturelles  de  la  population  canadienne 
actuelle. 

• Écrire  une  lettre  claire,  directe  et  originale,  un  court  rapport  ou  une  explication  dont  l'objectif  est 
de  défendre  une  position  sur  le  bilinguisme  et  le  multiculturalisme.  La  lettre  doit  être  écrite  du_ 
point  de  vue  de  l'élève,  qui  utilisera  comme  principales  références  sa  propre  expérience  et  ses  con- 
naissances préalables. 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  7A,  7B  et  7C. 

PARTICIPATION 

• Discuter  avec  d'autres  élèves  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Respecter  et  être  ouverts  aux  droits,  besoins,  opinions  et  préoccupations  des  autres. 

• Reconnaître  et  respecter  la  contribution  des  groupes  culturels  du  Canada. 

• Reconnaître  et  respecter  la  valeur  de  tous  et  chacun. 

• Reconnaître  ce  que  signifie  «être  Canadien». 

• Adopter  une  position  critique  envers  le  processus  de  prise  de  décisions. 

• Respecter  la  nature  bilingue  et  multiculturelle  du  Canada. 
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Septième  année  - Sujet  C : Le  Canada  - 
Un  pays  bilingue  et  multiculturel 


VUE  GÉNÉRALE 

Le  bilinguisme  reconnaît  l’histoire  du  Canada  et  le  multiculturalisme  encourage  la  diversité  culturelle  du 
pays.  Le  Canada  bilingue  et  multiculturel  s’est  développé  à travers  l’interaction  entre  les  groupes  cultu- 
rels. 

Les  activités  d’amorce  servent  à introduire  le  sujet  et  à motiver  les  élèves. 

Les  activités  de  recherche  amènent  les  élèves  à examiner  : le  patrimoine  culturel,  qui  sont  les  Cana- 
diens, quelles  sont  les  caractéristiques  de  groupes  culturels  canadiens,  qu’est-ce  que  le  bilinguisme  et 
le  multiculturalisme  et  comment  ils  affectent  notre  mode  de  vie.  Dans  cette  partie,  les  élèves  vont  exa- 
miner les  concepts  et  développer  les  habiletés  et  les  attitudes  au  programme.  Les  études  de  cas  de 
trois  groupes  culturels,  dont  un  autochtone,  permettront  aux  élèves  d’utiliser  les  modèles  de  résolution 
de  problèmes  et  de  prise  de  décisions  et  de  découvrir  comment  les  gens  se  sont  adaptés  à la  vie  au 
Canada  et  les  contributions  qu’ils  y ont  faites.  Cette  recherche  permet  également  de  revoir  les  con- 
cepts étudiés  en  7 A et  de  montrer  comment  ils  s’appliquent  à l’étude  de  groupes  culturels. 

Dans  leurs  études  de  cas  les  élèves  découvriront  que  les  expériences  des  groupes  n’ont  pas  été  sem- 
blables. On  mettra  l’accent  sur  les  ressemblances  plutôt  que  sur  les  différences.  L’enseignant  devra 
probablement  faire  une  étude  de  cas  avec  les  élèves  pour  démontrer  comment  s’y  prendre  avant  de  les 
laisser  travailler  seuls. 

Consulter  la  liste  des  ressources  approuvées  pour  l’enseignement  de  ce  sujet  aux  pages  344-352. 


ACTIVITÉS  D’AMORCE 

Choisir  parmi  les  activités  suivantes  ou  en  développer  d’autres  pour  présenter  le  sujet  à l’étude. 

1.  Préparer  un  questionnaire  à faire  remplir  à la  maison  sur  les  origines  du  lieu  de  naissance  des 
élèves,  des  parents  et  des  grands-parents.  Réunir  et  classer  les  données  par  catégories. 

Indiquer  les  lieux  de  naissance  sur  une  grande  carte  du  monde  murale,  relier  au  moyen  de  fils  les 
lieux  de  naissance  à la  ville  où  habitent  les  élèves  maintenant.  Faire  dessiner  par  les  élèves  les 
routes  d’immigration. 

ou 

Épingler  sur  une  carte  murale  aux  bons  endroits  les  drapeaux  des  pays  d’origine  avec  le  nom  de 
l’élève.  En  profiter  pour  développer  les  activités  de  lecture  et  d’interprétation  de  cartes  géogra- 
phiques. 

2.  Lire  dans  Les  cultures  au  Canada,  le  texte  à la  page  9. 

3.  Faire  une  exposition  de  classe  des  origines  de  chaque  famille.  Chaque  élève  crée  un  diagramme 
de  ses  propres  origines  et  l’expose. 
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Sur  une  ligne  chronologique,  tracer  l’époque  approximative  de  l’immigration  au  Canada  des  mem- 
bres de  la  famille  des  élèves.  Les  élèves  autochtones  pourraient  indiquer  les  endroits  d’occupa- 
tion des  régions. 

4.  Faire  une  exposition  en  classe  d’objets  artisanaux  qui  symbolisent  différentes  cultures  au  Canada. 

5.  Faire  un  remue-méninges  sur  la  question  principale  du  sujet  : Qu’est-ce  qu’il  y a d’unique  au  sujet 
de  la  culture  canadienne? 

ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : C’est  quoi  mon  patrimoine  culturel? 


Concept  : patrimoine  culturel 

1 . Lire  une  histoire  ou  une  légende  aux  élèves  et  la  relier  au  concept  «patrimoine  culturel».  Expliquer 
le  terme  aux  élèves. 

2.  Demander  aux  élèves  de  fabriquer  une  valise  dans  laquelle  ils  mettront  des  choses  qui  symbolise- 
ront leur  propre  patrimoine  culturel.  Discuter  de  ce  que  la  valise  devrait  inclure  et  revoir  avec  les 
élèves  les  éléments  de  la  culture  couverts  en  7A  tels  que  : croyances  et  valeurs,  coutumes  et  tra- 
ditions, mode  de  vie,  ajouter  également  légendes  et  histoires. 

3.  Chaque  élève  recevra  la  valise  d’un  autre  élève  et  devra  identifier  le  patrimoine  culturel  représen- 
té. Il  devra  également  essayer  de  deviner  l’identité  du  créateur  de  la  valise. 

4.  Utiliser  une  stratégie  de  développement  de  concept  pour  définir  et  donner  des  exemples  de  «patri- 
moine culturel».  Arriver  à la  généralisation  que  «le  patrimoine  culturel  fait  partie  de  l’identité  d’un 
individu». 

5.  Demander  aux  élèves  d’écrire  une  demi-page  sur  le  sujet  suivant  : Comment  mon  patrimoine 
culturel  influence-t-il  mon  mode  de  vie?  Voir  la  stratégie  «Comment  écrire  un  paragraphe»  pour 
aider  les  élèves  dans  leur  composition.  En  paires,  les  élèves  vont  s’aider  à corriger  leur  travail 
avant  de  le  remettre. 

ÉVALUATION  : Développer  des  critères  précis  pour  l’évaluation  de  la  valise  que  vous  communiquez 

aux  élèves.  Évaluer  le  paragraphe.  Développer  un  test  où  les  élèves  démontrent  leur  compréhension 

de  «patrimoine  culturel.» 


QUESTION  : Qui  est  Canadien? 


Concepts  : immigration,  pays  d’origine,  zone  de  peuplement,  colonisation,  groupe  culturel,  Autochtones, 
adaptation,  contributions 

1.  Développer  un  questionnaire  d’enquête  sur  les  attitudes  par  rapport  aux  Canadiens.  Voir  par 
exemple  le  guide  de  l’enseignant  de  Les  cultures  au  Canada,  fiche  de  l’élève,  n°  5. 

Montrer  le  film  fixe  de  la  trousse  Les  cultures  au  Canada,  intitulé  «Les  gens  au  Canada»,  en  de- 
mandant aux  élèves  d’identifier  les  gens  du  film.  Expliquer  à la  fin  de  l’activité  que  tous  sont  des 
Canadiens. 
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2.  Faire  des  hypothèses  sur  les  principaux  groupes  culturels  au  Canada  en  choisissant  parmi  les  acti- 
vités suivantes  : 

• Chaque  élève  apporte  une  ou  plusieurs  recettes  culinaires  de  mets  représentant  un  groupe 
culturel  de  la  communauté.  L’élève  lit  la  recette.  La  classe  essaye  de  trouver  le  pays  d’ori- 
gine. Placer  la  recette,  sur  une  carte  du  monde,  sur  son  pays  d’origine. 

• Utiliser  un  annuaire  du  téléphone  et  des  journaux  locaux  pour  identifier  les  principaux  groupes 
culturels  de  la  communauté  et  donner  les  raisons  de  leur  choix. 

• Choisir  un  nom  de  lieu  en  Alberta.  Écrire  une  lettre  à la  Chambre  de  commerce  de  la  localité 
ou  utiliser  un  dictionnaire  des  endroits  historiques  pour  recueillir  des  données  sur  son  origine. 
Exposer  les  données  sur  une  carte  de  l’Alberta. 

• Faire  une  enquête  dans  sa  propre  communauté  sur  sa  diversité  culturelle  et  présenter  l’informa- 
tion sous  forme  d’exposition  photographique  par  exemple.  Inclure  : églises,  restaurants,  maga- 
sins, centres  récréatifs  ou  sociaux,  journaux  et  revues,  émissions  de  radio  et  de  télévision,  sites 
historiques. 

Examiner  les  données  recueillies  ci-dessus  et  établir  des  hypothèses  quant  aux  principaux  groupes 
culturels  de  la  communauté,  de  l’Alberta  ou  du  Canada.  Vérifier  les  hypothèses  à partir  de  ta- 
bleaux de  statistiques,  ou  en  faisant  un  travail  de  recherche  plus  en  profondeur. 

Créer  un  diagramme  en  forme  de  cercle  qui  représente  la  diversité  des  cultures  qui  se  trouvent 
dans  la  classe,  dans  la  communauté,  en  Alberta,  au  Canada. 

3.  Visionner  le  film  fixe  de  la  trousse  «Nation  d’immigrants»,  ou  lire  les  pages  297  à 316  du  livre  Ex- 
plorons le  Canada,  de  façon  à obtenir  des  informations  sur  l’immigration  à travers  l’histoire  du 
Canada.  Bâtir  une  ligne  chronologique  de  l’immigration  au  Canada  depuis  les  débuts  en  y indi- 
quant les  époques,  les  groupes  en  question  et  les  zones  de  peuplement. 

4.  Obtenir  des  informations  sur  les  raisons  pour  lesquelles  les  immigrants  sont  venus  s’installer  au 
Canada  : 

• dans  le  passé 

• maintenant 

au  moyen  de  lectures  dans  Les  cultures  au  Canada  ou  Explorons  le  Canada,  ou  en  visionnant  des 
films  fixes  tels  que  la  série  L’expérience  de  l’immigration  de  l’ONF. 

Les  élèves  font  un  devoir  RAFT  (voir  stratégie  RAFT)  pour  démontrer  leur  compréhension  des  rai- 
sons pour  lesquelles  les  gens  ont  émigré  au  Canada. 

Enrichissement  : faire  un  jeu  de  rôle  mettant  en  scène  un  agent  d’immigration  et  des  candidats  à 
l’immigration.  Voir  le  guide  du  maître  de  Les  cultures  au  Canada,  activité  19  (p.  39)  et  fiche  de 
l’élève,  n°  21. 

ou 

Créer  une  brochure  qui  aide  un  immigrant  à s’adapter  à sa  nouvelle  communauté, 
ou 
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Mettre  en  scène  un  journaliste  de  Radio-Canada  qui  interroge  de  nouveaux  immigrants  ou  des 
réfugiés. 

5.  Développer  le  concept  «contribution  des  immigrants  au  Canada»  au  moyen  de  lectures  (par  exem- 
ple, p.  335  à 354  dans  Explorons  le  Canada).  Utiliser  des  stratégies  de  «préparation  à lecture»  si 
nécessaire  pour  amener  les  élèves  à reconnaître  les  idées  principales  des  idées  secondaires. 
Faire  un  tableau  de  cueillette  de  données  pour  illustrer  des  exemples  de  contributions. 

. v— ï 

6.  Faire  un  remue-méninges  sur  la  façon  «...quand  je  pense  à adaptation,  je  pense  à...»  de  façon  à 
développer  le  vocabulaire  rattaché  à ce  mot  et  à identifier  des  idées  qui  s’y  rattachent.  Utiliser 
une  stratégie  de  remue-méninges  écrit  pour  prédire  les  façons  dont  les  immigrants  doivent  s’adap- 
ter lorsqu’ils  arrivent  au  Canada.  Commencer  avec  trois  façons  à identifier  par  paire. 

Vérifier  les  hypothèses  à partir  de  lectures,  par  exemple  dans  Explorons  le  Canada,  p.  316  à 334. 

7.  En  conclusion,  revoir  les  concepts  développés  dans  la  leçon;  s’assurer  que  les  élèves  peuvent  les 
définir  et  en  donner  des  exemples.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : La  population  du  Canada 
est  composée  d’une  variété  de  groupes  culturels. 

Les  élèves  créent  chacun  une  affiche,  une  histoire  ou  un  poème  pour  répondre  à la  question  : Qui 
est  Canadien?  Les  revues  Alberta  Culture  et  Heritage  ont  de  bonnes  illustrations  pour  des  colla- 
ges et  des  diagrammes.  Identifier  les  critères  d’évaluation  de  ce  travail. 

ÉVALUATION  : Développer  un  test  dans  lequel  les  élèves  démontrent  leur  compréhension  des  con- 
cepts étudiés.  Inclure  un  paragraphe  dans  lequel  les  élèves  devront  identifier  l’idée  principale  et  des 
idées  secondaires.  Évaluer  la  ligne  chronologique.  Évaluer  la  lettre  RAFT.  Évaluer  le  travail  de  créa- 
tion en  (6). 


QUESTION  : Quelles  sont  les  caractéristiques  culturelles  de  groupes  choisis? 


Concepts  : groupe  culturel,  croyances-valeurs,  coutumes-traditions,  histoires-légendes,  mode  de  vie 

Dans  v,ette  partie,  les  élèves  font  la  recherche  sur  trois  communautés  culturelles  dont  une  au  moins  est 
autochtone.  Nous  vous  proposons  d’utiliser  la  stratégie  «Études  de  cas.».  Il  faudra  que  les  élèves 
aient  à leur  disposition  des  ressources. 

1.  Étude  de  cas  basée  sur  la  question  suivante  : «Devrait-on  encourager  les  gens  à maintenir  leur 
patrimoine  culturel?»  en  utilisant  ie  modèle  de  prise  de  décisions. 

Les  élèves  choisissent  un  groupe  culturel  et  bâtissent  une  saynète  dramatique  chronologique  en 
partant  du  point  de  vue  d’un  membre  d’une  famille  de  l’époque  actuelle.  Ils  vont  rechercher  l’in- 
fluence de  la  société  sur  la  patrimoine  culturel  et  sur  la  façon  dont  les  croyances  et  valeurs,  les 
coutumes  et  traditions,  le  mode  de  vie,  les  histoires,  traditions  et  légendes  ont  changé  en  l’espace 
de  trois  générations.  Ils  présenteront  leur  tableau  dramatique  sous  forme  audio,  vidéo  ou  specta- 
cle de  marionnettes  en  ayant  soin  de  répondre  à la  question  du  début.  Pour  guider  l’enquête,  les 
élèves  devraient  considérer  des  questions  telles  que  : 

• D’où  vient  le  groupe  (la  famille)  - pays  d’origine? 

• Où  s’est-il  établi? 

• Pourquoi  et  quand  est-il  venu? 

• Comment  chaque  génération  a-t-elle  vécu  : mode  de  vie,  traditions  et  coutumes,  langue? 

• Le  groupe  a-t-il  été  en  contact  avec  des  Autochtones? 
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• Comment  le  groupe  s’est-il  adapté  (a-t-il  adopté  des  comportements,  façons  de  faire  d’autres 
cultures)? 

• Est-ce  que  certaines  politiques  gouvernementales  ont  encouragé  ou  découragé  le  maintien  du 
patrimoine  culturel? 

• Autres. 

2.  On  pourrait  également  faire  une  étude  de  cas  basée  sur  la  question  : Comment  les  groupes  cul- 
turels se  sont-ils  adaptés  au  Canada?  et  en  utilisant  une  stratégie  «Modèle  de  résolution  de 
problèmes». 

3.  Conclure  l’étude  sur  les  groupes  culturels  en  expliquant  le  sens  du  concept  «patrimoine  culturel» 
et  en  l’appliquant  à la  culture  canadienne  à l’aide  des  questions  suivantes  : 

• Quels  modèles,  opinions  et  valeurs  culturels  sont  communs  à tous  les  Canadiens? 

• Quels  groupes  culturels  sont  venus  au  Canada?  Pourquoi?  Quand? 

• Quelles  coutumes  et  traditions  ont  été  adoptées  par  d’autres?  Adaptées? 

• Comment  les  groupes  culturels  se  sont-ils  adaptés  à la  vie  au  Canada? 

• Quelles  sont  d’importantes  contributions  que  les  groupes  culturels  ont  faites  à la  vie  au 
Canada? 

• Dans  quelle  proportion  le  mode  de  vie  des  héritiers  d’un  groupe  culturel  est-il  affecté  par  des 
coutumes  culturels? 

ÉVALUATION  : Évaluer  les  études  de  cas  au  moyen  de  critères  que  vous  aurez  communiqués  aux 
élèves  à l’avance. 


QUESTION  : Qu’est-ce  que  le  multiculturalisme  au  Canada? 


Concepts  : multiculturalisme,  politique  gouvernementale,  préjudice,  racisme,  discrimination 

1 . Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

• Salade  mixte.  Apporter  en  classe  deux  bols  de  salade  et  préparer  deux  salades  : l’une  faite 
uniquement  de  laitue,  l’autre  d’une  grande  variété  d’ingrédients.  Après  discussion  initiale, 
demander  aux  élèves  laquelle  est  la  plus  intéressante  et  pourquoi.  Si  la  salade  choisie  comme 
la  plus  intéressante  représentait  le  Canada,  et  les  ingrédients  représentaient  une  culture, 
quelles  conclusions  peut-on  tirer  de  la  composition  culturelle  du  Canada? 

Visionner  le  film  fixe  Au  pays  de  la  ressemblerie.  Identifier  les  points  de  vue  et  les  valeurs  qui 
ressortent  de  chacune  des  deux  situations  du  film. 

Visionner  d’autres  films  pour  faire  prendre  conscience  de  la  nature  multiculturelle  du  Canada. 

2.  Commencer  un  album  de  coupures  d’articles  de  journaux  et  de  revues.  Une  partie  sera  consa- 
crée à des  articles  se  rapportant  à la  nature  multiculturelle  du  Canada  et  à la  politique  gouverne- 
mentale. 

Faire  le  lien  entre  les  activités  des  sections  précédentes  où  les  élèves  se  sont  renseignés  sur  les 
différents  groupes  culturels  au  Canada  et  la  politique  multiculturelle  canadienne. 

3.  Présenter  d’une  façon  simplifiée  la  politique  canadienne  en  matière  du  multiculturalisme.  On  trou- 
vera cette  politique  dans  l’unité  d’enseignement  «Le  Canada,  un  pays  bilingue  et  multiculturel»  en 
appendice. 


- 189- 


Politique  multiculturelle  canadienne  - Résumé 

En  cette  année  1971,  le  Canada  deviendra  un  pays  multiculturel  selon  les  suggestions  de  la 
politique  multiculturelle.  Cette  politique  comprendra  quatre  parties. 

LA  PREMIÈRE  PARTIE  indique  que  le  Gouvernement  du  Canada  appuiera  toutes  les  cultures  du 
Canada  et  aidera  tout  groupe  culturel  qui  a besoin  d’aide  et  souhaite  se  développer  et  apporter 
sa  contribution  au  Canada. 

LA  DEUXIÈME  PARTIE  indique  que  le  Gouvernement  du  Canada  soutiendra  toutes  les  cultures 
du  Canada  qui  souhaitent  apporter  leur  contribution  à la  société  et  à l’identité  canadiennes. 

LA  TROISÈME  PARTIE  indique  que  le  Gouvernement  du  Canada  encouragera  un  échange  entre 
les  groupes  ethno-culturels  afin  de  seconder  le  développement  de  l’unité  nationale. 

LA  QUATRIÈME  PARTIE  indique  que  le  Gouvernement  du  Canada  aidera  tout  nouveau  Cana- 
dien à apprendre  l’une  des  langues  officielles  afin  de  lui  permettre  de  participer  et  de  contribuer 
à la  société  canadienne. 


4.  Inviter  en  classe  des  gens  concernés  par  la  politique  multiculturelle  à venir  parler  des  façons  dont 
le  gouvernement  canadien  soutient  le  multiculturalisme  dans  la  communauté.  Voir  la  stratégie 
«Entrevue». 

5.  À partir  de  lectures  telles  que  p.  306  ou  326,  dans  Explorons  le  Canada,  ou  chapitre  5 dans  Les 
cultures  au  Canada,  ou  de  visionnement  de  films  tels  que  Apprends-moi  à danser,  explorer  les 
concepts  «préjugés»,  «racisme»  et  «discrimination».  Faire  le  rapport  entre  les  buts  de  la  politique 
gouvernementale  et  les  préjugés  et  la  discrimination.  Identifier  des  points  de  vue,  des  partis  pris, 
des  préjugés. 

Au  moyen  de  lectures  et  de  comparaisons,  explorer  comment  la  politique  d’immigration  du  gou- 
vernement a changé  au  cours  des  années. 

6.  Développer  le  concept  «multiculturalisme»  et  arriver  à la  généralisation  suivante  : Le  multicultura- 
lisme soutient  l’existence  de  la  diversité  culturelle. 

7.  Tenir  une  table  ronde  sur  le  sujet  : Comment  pourrait-on  éliminer  des  attitudes  et  des  comporte- 
ments négatifs  tels  le  racisme,  le  préjugé  et  la  discrimination?  Voir  stratégie  «Table  ronde».  Les 
élèves  travaillent  en  équipe  pour  se  préparer  à la  table  ronde.  Déterminer  à l’avance  des  critères 
d’évaluation  de  la  table  ronde. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  démontrent  leur  compréhension  des  concepts  et  de  la  généralisation  de  la 

leçon.  Évaluer  la  participation  des  élèves  à la  table  ronde. 


QUESTION  : Comment  le  multiculturalisme  influence-t-il  le  mode  de  vie  canadien? 


Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 
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1 . Le  Gouvernement  du  Canada  propose  de  construire  un  musée  multiculturel  près  de  votre  commu- 
nauté. Écrire  une  lettre  à l’éditeur  de  votre  journal  local  en  lui  donnant  votre  opinion  sur  cette  pro- 
position. Se  baser  sur  les  données  recueillies  dans  les  études  de  cas.  Indiquer  les  raisons  pour 
lesquelles  vous  avez  ce  point  de  vue  particulier. 

2.  Écrire  une  lettre  au  Premier  Ministre  du  Canada  ou  à votre  député  parlementaire  pour  promouvoir 
un  jour  férié  national  désigné  comme  «Jour  du  Patrimoine».  Vous  êtes  d’avis  qu’il  est  nécessaire 
que  l’on  reconnaisse  les  contributions  de  nombreuses  cultures  qui  ont  fait  du  Canada  ce  qu’il  est 
aujourd’hui.  Vous  pensez  que  les  Canadiens  devraient  réserver  un  jour  à la  reconnaissance  de 
notre  patrimoine. 

Décider  si  vous  allez  écrire  en  tant  que  : 

• membre  d’un  groupe  culturel  qui  souhaite  conserver  son  identité  et  qui  est  fier  de  son  patri- 
moine; 

ou 

• quelqu’un  qui  reconnaît  les  contributions  des  groupes  culturels  au  Canada,  mais  qui  veut  que 
l’on  s’attache  au  courant  culturel  principal  et  que  l’on  mette  l’accent  sur  l’assimilation  qui  l’a 
rendu  possible; 

ou 

• quelqu’un  qui  veut  que  toutes  les  cultures  soient  traitées  d’une  manière  égale  et  que  leur  patri- 
moine soit  fièrement  exposé; 

ou 

• quelqu’un  qui  veut  montrer  le  rôle  important  joué  par  sa  culture  dans  la  création  du  Canada  et 
qui  veut  qu’elle  devienne  le  ressort  principal  dans  le  développement  culturel  futur. 

Indiquer  dans  votre  lettre  : 

• pourquoi  ce  jour  devrait  être  institué; 

• ce  qui  se  passerait  ce  jour-là; 

• qui  serait  impliqué  dans  les  activités  du  jour; 

• des  suggestions  pour  des  types  d’activités  appropriées. 

Dès  que  les  lettres  auront  été  écrites,  procéder  à un  échange  de  lettres  avec  un  autre  élève. 
Chaque  élève  ensuite  tient  le  rôle  du  Premier  Ministre  qui  répond  à la  lettre. 


QUESTION  : Qu’est-ce  que  le  bilinguisme  au  Canada? 


Concepts  : bilinguisme,  deux  langues  officielles 

1 . En  groupe,  les  élèves  doivent  monter  une  saynète  sur  deux  groupes  de  gens  qui  ne  peuvent  pas 
communiquer  parce  qu’ils  ne  parlent  pas  la  même  langue.  Leur  demander  ensuite  comment  on 
pourrait  régler  le  problème,  ou  bien, 

montrer  le  film  «Twice  Upon  a Time/ll  était  deux  fois»  (ONF)  qui  présente  une  situation  absurde 
sur  des  problèmes  causés  par  l’unilinguisme. 
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Discuter  des  avantages  du  bilinguisme. 

2.  Faire  une  enquête  en  classe  pour  déterminer  qui  est  unilingue,  bilingue,  multilingue,  et  définir  ces 
termes. 

3.  Écrire  au  tableau  «bilinguisme  officiel»  en  demandant  aux  élèves  s’ils  savent  ce  que  cela  veut 
signifier  au  Canada.  Distribuer  un  résumé  de  la  Loi  sur  les  Langues  Officielles  afin  de  définir  et  de 
comprendre  la  politique  gouvernementale  canadienne  à ce  sujet.  On  trouvera  un  tel  extrait  dans 
l’unité  d’enseignement  «Le  Canada,  un  pays  bilingue  et  multiculturel».  Déterminer  comment  cette 
loi  protège  les  droits  des  minorités  (éducation,  services)  au  Québec  et  dans  le  reste  du  Canada. 

4.  Expliquer  les  raisons  pour  lesquelles  le  Canada  est  un  pays  bilingue  en  se  basant  sur  les  informa- 
tions déjà  recueillies  dans  les  activités  précédentes,  c’est-à-dire,  sur  la  colonisation  française  du 
Canada.  Il  n’est  pas  question  de  faire  ici  l’histoire  du  Canada,  cela  fait  partie  du  programme  de  8© 
année. 

5.  Compléter  la  deuxième  partie  de  l’album  avec  des  coupures  de  journaux  sur  le  bilinguisme  au 
Canada. 

6.  À l’aide  de  statistiques  et  d’atlas,  déterminer  le  nombre  de  personnes  qui  parlent  le  français  au 
Canada,  l’anglais,  les  deux  et  leur  situation.  Identifier  les  provinces  dont  la  langue  officielle  est 
l’anglais,  le  français,  les  deux. 

7.  Faire  une  représentation  graphique  sur  une  carte  de  la  répartition  des  langues  officielles  au 
Canada. 

8.  Faire  une  enquête  et  présenter  les  données  sous  forme  d’exposition  sur  les  services  qui  sont  dis- 
ponibles en  français  dans  la  communauté. 

Enrichissement  : À l’aide  d’atlas  et  d’encyclopédies,  déterminer  combien  de  pays  au  monde  ont 
deux  langues  officielles  ou  plus. 

9.  Définir  les  concepts  de  la  leçon  et  arriver  à la  généralisation  suivante  : Le  bilinguisme  reconnaît 
l’existence  de  deux  langues  officielles. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  peuvent  définir  les  concepts  «bilinguisme  et  langues  officielles»  et  donner 

des  arguments  en  faveur  du  bilinguisme.  Évaluer  la  carte  de  la  répartition  des  langues  officielles  au 

Canada. 


QUESTION  : Comment  le  bilinguisme  affecte-t-il  notre  mode  de  vie? 


1.  Les  élèves  pourraient  répondre  à cette  question  en  l’appliquant  à leur  vie  propre  et  en  écrivant  un 
bref  rapport  comprenant  : 

• une  introduction  de  la  question  à laquelle  ils  répondent; 

• un  développement  incluant  trois  faits  qui  décrivent  comment  ils  sont  affectés  personnellement; 

• une  conclusion  résumant  le  tout. 

2.  Les  élèves  écrivent  une  lettre  au  Premier  Ministre  canadien  ou  à un  député  parlementaire  soute- 
nant une  position  sur  le  bilinguisme. 
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ACTIVITÉS  CULMINANTES 

Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

1.  Préparer  et  construire  un  spectacle  de  marionnettes  qui  illustre  des  exemples  de  conflit  ou  de 
coopération  possibles  entre  cultures. 

2.  Créer  un  livre,  une  brochure  ou  un  album  de  découpures  de  classe  pour  présenter  et  faire  de  la 
publicité  sur  votre  communauté,  votre  province  ou  votre  culture.  Mettre  l’accent  sur  l’appréciation 
de  la  richesse  du  multiculturalisme  au  Canada,  en  guise  d’exemple.  Chaque  élève  y contribue 
une  page. 

3.  Préparer  une  exposition  scolaire  sur  tableau  d’affichage,  qui  illustre  ou  démontre  les  contributions 
des  groupes  culturels  au  Canada  avec  drapeau,  modèles,  produits,  œuvres. 

4.  Tenir  un  Jour  du  Patrimoine  en  ayant  une  table  ronde  de  conférenciers  appartenant  à une  variété 
de  cultures. 

5.  Déjeuner  multiculturel.  Les  élèves  préparent  avec  l’aide  de  parents,  décrivent  et  partagent  un  plat 
représentatif  d’un  groupe  culturel. 

6.  Faire  une  affiche  illustrant  les  services  bilingues  disponibles  dans  votre  communauté. 

7.  Préparer  un  jour  bilingue  dans  votre  école. 

8.  Faire  connaître  aux  élèves  de  l’école  des  chansons  ou  des  chanteurs  canadiens-français. 

ÉVALUATION  : Utiliser  les  généralisations,  les  concepts  du  programme  d’études  comme  base  pour 

faire  un  examen  d’unité  qui  demandera  aux  élèves  de  fournir  des  exemples. 
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Huitième  année 


THÈME  : HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE  DANS 
L'HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

Sujet  A : La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
Sujet  B : Le  Canada  - Son  histoire  jusqu'au  XXe  siècle 
Sujet  C : L'Amérique  du  Sud  - Une  étude  de  cas  : le  Brésil 


ACCENT 

En  8«  année,  l'accent  est  mis  sur  l'étude  de  la  géographie  physique 

et  humaine  du  Canada,  des  États-Unis  et  du  Brésil,  ainsi  que  sur  l'histoire  du  Canada. 

RAISON  D'ÊTRE 

L'histoire  s'intéresse  aux  événements  uniques,  aux  époques,  mouvements,  nations,  institutions,  grou- 
pes ou  individus.  L'étude  de  l'histoire  ne  devrait  pas  devenir  une  «course  folle  à travers  le  temps». 
Elle  devrait  plutôt  fournir  un  contexte  aux  événements  et  permettre  l'expression  d'une  pensée 
critique  et  le  développement  de  concepts  et  de  généralisations.  L'étude  de  la  géographie  humaine 
est  semblable  à celle  de  l'histoire  en  ce  qu'elle  examine  l'humanité  et  la  planète  de  façon  globale;  la 
géographie,  elle,  met  l'accent  sur  les  relations  dans  l'espace  alors  que  l'histoire  met  l'accent  sur  les 
relations  dans  le  temps. 

En  5e  année,  les  élèves  ont  étudié  principalement  les  interactions  entre  les  autochtones  et  les  explora- 
teurs, les  missionnaires  et  les  colons  français  et  britanniques  en  Nouvelle-France  et  dans  la  région  de 
la  baie  d'Hudson.  Le  programme  de  8e  année  approfondit  ces  concepts,  en  explorant  le  développe- 
ment du  Canada  en  tant  que  pays  au  XIX®  siècle.  À la  fin  de  la  8®  année,  les  élèves  seront  prêts  à 
entreprendre  une  étude  plus  structurée  du  Canada.  Les  connaissances  en  géographie  canadienne 
acquises  en  5e  année  sont  approfondies  et  complétées  en  8e  année  par  une  étude  de  la  géographie 
dans  le  contexte  nord-américain.  L'étude  de  l'histoire  et  de  la  géographie  de  l'hémisphère  occidental 
amène  les  élèves  à mieux  comprendre  le  Canada  en  tant  que  nation  nord-américaine  et  contribue  à 
leur  formation  de  citoyen. 

L'étude  des  régions  nous  aide  à percevoir  le  monde  comme  un  réseau  dont  les  différentes  localités 
sont  interdépendantes  et  forment  un  tout  intégré.  Les  régions  sont  des  unités  à partir  desquelles 
s'organise  notre  connaissance  du  monde.  On  peut  considérer  leur  étude  comme  une  étape  intermé- 
diaire entre  la  connaissance  des  lieux  individuels  et  la  connaissance  du  monde  entier. 

L'étude  des  thèmes  de  la  8e  année  permettra  aux  élèves  d'améliorer  leur  compréhension  de  la  géo- 
graphie et  d'acquérir  une  vue  d'ensemble  et  une  vue  chronologique  de  l'histoire  canadienne.  Com- 
prendre la  géographie  physique  du  Canada  et  des  États-Unis  est  important  : cela  aide  à expliquer  les 
activités  humaines,  à prévoir  les  développements  futurs  dans  cette  zone  et  fournit  également  un 
cadre  de  référence  pour  l'étude  d'autres  régions.  L'inclusion  de  l'Amérique  du  Sud  permet  aux  élèves 
d'élargir  leur  perception  globale  et  d'augmenter  leur  ouverture  aux  autres  et  leur  respect  d'autrui. 


- 195  - 


HUITIÈME  ANNÉE 


Sujet  A : La  géographie  du  Canada 
et  des  États-Unis 


Le  but  de  cette  étude  est  d'amener  les  élèves  à comprendre  le  rapport  entre  la  géographie  et  les 
façons  de  vivre  au  Canada  et  aux  États-Unis. 

Les  élèves  étudieront  la  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 


Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à 
adapter  ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principales  : - Comment  les  façons  de  vivre  au  Canada  et  aux  États-Unis  sont-elles  influencées 
par  la  géographie  humaine  et  physique? 

- Jusqu'à  quel  point  l'environnement  physique  influence-t-il  la  façon  de  vivre  des 
gens? 


Connexes  : 


Quelles  sont  les  principales  caractéristiques  physiques  du  Canada  et  des  États- 
Unis? 

Quelles  sont  les  principales  caractéristiques  de  la  géographie  humaine  du  Canada 
et  des  États-Unis? 

Quelles  sont  les  principales  régions  économiques  du  Canada  et  des  États-Unis? 
Comment  le  Canada  et  les  États-Unis  sont-ils  reliés  par  la  géographie  physique  et 
humaine? 

Jusqu'à  quel  point  devrions-nous  modifier  notre  environnement  physique? 

Jusqu'à  quel  point  devrions-nous  tenir  compte  de  l'environnement  physique  dans 
la  mise  en  valeur  de  nos  ressources? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - 

L'interaction  des  gens  avec  leur  environnement  physique 
influence  les  façons  de  vivre. 

Généralisations  v 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  région  est  l'unité  de  base 

régions 

• unité  régionale 

d'une  étude  géographique  et 

• région  physique 

peut  être  définie  par  divers 

• région  politique 

critères. 

• région  économique 

Chaque  personne  et  chaque 

position 

• position  absolue 

lieu  ont  une  position  absolue 

- latitude,  longitude 

et  une  position  relative. 

• position  relative 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

Tous  les  lieux  ont  des  caracté- 

lieu 

• environnement 

ristiques  humaines  et  physi- 

• facteurs  physiques 

quesqui  les  distinguent. 

- relief,  eau 

- climat,  végétation 

- ressources  naturelles 

L'environnement  est  conti- 

• facteurs  humains 

nuellement  changé  par  des 

- zones  de  peuplement,  em- 

forces humaines  et  physi- 

plois, loisirs 

ques. 

- croyances  et  idées 

Une  répartition  non  uni- 

circulation 

• transport 

forme  des  ressources  entre 

• communication 

différentes  régions  peut  con- 

•  commerce 

duire  à la  circulation  de 

• interdépendance 

biens,  de  gens  et  d'idées. 

Les  gens  interagissent  conti- 

interaction avec  l'envi- 

•  adaptation 

nuellement  avec  leur  envi- 

ronnement 

• mise  en  valeur  des  ressources 

ronnement  physique  pour 

- conséquences 

subvenir  à leurs  besoins. 

• limites  de  l'environnement 

• crises  environnementales 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  identifier  les  relations  entre  la  géographie  humaine  et  la  géogra- 
phie physique. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  sur  la  relation  entre  la  géographie  et  les  façons  de  vivre  au  Canada  et  aux 
États-Unis. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : régions,  position,  lieu,  circulation, 
interaction  avec  l'environnement. 
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• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  aux  interactions  des  gens 
avec  leur  environnement  physique. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  ou  d'enquête  sur  la  relation  entre  la  géographie  et  les  façons  de  vivre  au 
Canada  et  aux  États-Unis. 

COMMUNICATION 

• Construire  des  cartes  (y  compris  des  cartes  avec  des  courbes  de  niveau)  où  figurent  symboles,  posi- 
tion, orientation,  distance,  échelle  et  élément  de  géographie  physique. 

• Écrire  un  rapport  clair  et  direct,  une  lettre  ou  une  explication  sur  la  relation  entre  la  géographie  et 
les  façons  de  vivre  au  Canada  et  aux  États-Unis,  en  tenant  compte  de  plus  d'un  point  de  vue.  (L'élè- 
ve doit  écrire  le  rapport  en  utilisant  l'expérience  des  autres  en  plus  de  sa  propre  expérience  comme 
références.) 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  8A,  8B  et  8C. 

PARTICIPATION 

• Discuter  avec  d'autres  élèves  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Reconnaître  les  conséquences  de  l'interaction  entre  les  gens  et  leur  environnement. 

• Reconnaître  que  l'interdépendance  est  une  caractéristique  normale  de  la  vie. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  en  coopérant  et  en  travaillant  avec  les  autres. 

• Adopter  une  position  critique  envers  le  processus  de  prise  de  décisions. 
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Huitième  année  - Sujet  A,: 

La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 


VUE  GÉNÉRALE 

Dans  ce  sujet,  les  élèves  examineront  la  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis.  Les  concepts  géo- 
graphiques majeurs  : position,  lieu,  circulation  et  interaction  (relations  entre  les  gens  et  le  milieu)  du 
milieu  seront  étudiés  à partir  du  cinquième  concept  : les  régions.  On  examinera  d’abord  l’Amérique  du 
Nord  et  sa  place  dans  le  monde,  et  ensuite,  la  place  des  régions  au  sein  du  Canada  et  des  États-Unis. 

L’amorce  (quelques  brèves  activités)  mettra  en  relief  le  rôle  important  joué  par  la  géographie  dans  nos 
vies  quotidiennes  et  les  raisons  pour  lesquelles  une  étude  de  la  géographie  est  pertinente  et  utile.  Elle 
introduira  les  principaux  concepts  requis  et  établira  un  format  pour  leur  développement  à travers  l’unité. 

Les  activités  de  développement  utiliseront  les  questions  posées  dans  le  programme  d’études  comme 
points  d’attache  pour  développer  le  sujet  et  traiteront  des  concepts,  sous-concepts  et  habiletés 
requises. 

L’introduction  à l’étude  de  la  géographie  sera  suivie  d’une  investigation  de  chacun  des  concepts  géo- 
graphiques dans  l’étude  des  régions  des  États-Unis  et  du  Canada.  Pour  aborder  l’enseignement  du 
concept  «région»,  il  faut  de  la  flexibilité.  La  plupart  des  régions  sont  identifiées  par  leurs  traits  physi- 
ques; cependant  l’une  est  identifiée  par  ses  traits  économiques  très  différents,  et  l’autre  par  ses  diffé- 
rences politiques. 

La  question  d’enquête  : «Devrions-nous  continuer  à nous  servir  de  nos  ressources  naturelles?»  sera 
présentée  et  utilisée  comme  moyen  de  développement  des  connaissances,  des  habiletés  et  des 
attitudes. 

Les  activités  culminantes  résumeront  l’apprentissage  de  l’unité. 

Remarque  : Le  but  de  cette  unité  est  d’éviter  certains  traitements  traditionnels  de  la  géographie,  tels 
que  l’apprentissage  de  séries  de  noms  de  lieux,  d’habiletés  cartographiques  répétitives  ou  simplistes, 
ou  de  points  de  vue  déterministes  selon  lesquels  le  milieu  physique  dirige  l’activité  humaine.  L’unité 
met  l’accent  sur  la  façon  dont  les  gens  interagissent  avec  leur  milieu  physique  et  l’ont  modifié  de  ma- 
nière complexe,  et  sur  les  limites  que  le  milieu  impose  aux  choix  dont  disposent  les  gens. 

Consulter  les  pages  344-352  pour  obtenir  une  liste  des  ressources  approuvées  pour  l’enseignement  de 
ce  sujet. 

ACTIVITÉS  D’AMORCE 

1 . Choisir  parmi  les  stratégies  d’ouverture  suivantes  : 
a)  Les  désastres  naturels  : 

i.  Préparer  pour  cette  leçon  une  liste  d’endroits  où  se  sont  produits  d’importants  désas- 
tres naturels  à n’importe  quel  moment  de  l’histoire  du  monde  (un  almanac  sera  très 
utile  pour  cettte  leçon)  par  exemple,  le  tremblement  de  terre  de  San  Francisco,  la  sé- 
cheresse en  Éthiopie,  la  destruction  de  Pompei,  l’éruption  de  Krakatoa  et  le  raz  de 
marée  qui  s’en  suivit,  la  tornade  d’Edmonton. 
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ii.  Faire  un  remue-méninges  avec  la  classe  sur  le  sujet  «désastres  naturels».  De  quoi 
s’agit-il  et  où  se  passent-ils?  Ajouter  quelques-unes  de  vos  idées  à la  liste  des  élèves. 

iii.  Montrer  des  illustrations  de  désastres  naturels  (se  servir  de  revues  ou  de  trousses  de  la 
Croix-Rouge...). 

iv.  Identifier  les  éléments  du  milieu  physique  qui  causent  les  désastres  : mouvements  de  la 
croûte  terrestre,  climats  extrêmes,  violente  activité  volcanique,  raz  de  marée,  etc. 

v.  Distributer  aux  élèves  différents  textes  de  lecture  qui  illustrent  des  cas  de  désastres 
naturels  (par  exemple,  la  sécheresse).  Chaque  élève  discutera  de  son  texte  avec  un 
partenaire  qui  aura  reçu  un  texte  différent.  Points  à considérer  : causes  du  désastre 
(les  gens/la  nature)  et  façons  dont  les  gens  peuvent  éviter  les  désastres  s’ils  compren- 
nent la  géographie. 

vi.  Établir  une  liste  des  raisons  pour  lesquelles  il  est  important  d’étudier  la  géographie,  par 
exemple  : exploitation  minière,  agriculture,  sylviculture,  construction  de  maisons,  con- 
duite de  véhicules  (à  l’aide  de  cartes  routières),  tourisme  et  vacances,  compréhension 
des  autres,  effet  du  milieu,  décisions  politiques,  affaires  courantes,  etc. 

vii.  Devoir  : Les  élèves  identifient  la  position  des  lieux  de  désastres  à l’aide  d’atlas  ou  de 
cartes  murales.  Ils  les  reportent  sur  leurs  propres  cartes  du  monde  en  utilisant  des 
symboles  pour  les  désastres  naturels  et  humains.  Ajouter  sur  les  cartes  les  noms  des 
quatre  principaux  océans  et  des  sept  continents.  Voir  le  modèle  Évaluation  : cartes 
géographiques. 

b)  Photographe  : 

Le  but  de  cette  activité  est  de  développer  des  habiletés  d’observation  en  concentrant  sur  la 

géographie  : 

i.  Exposer  (sur  un  tableau  d’affichage)  une  grande  variété  d’images  illustrant  la  diversité 
des  formes  de  terrain,  de  climats,  de  végétation  et  de  faune,  ainsi  que  d’activités  hu- 
maines qui  y sont  associées.  On  peut  utiliser  des  brochures  touristiques,  des  calen- 
driers, des  magazines  (en  particulier  sur  la  géographie  et  les  voyages),  des  brochures 
publiées  par  les  ambassades. 

ii.  Utiliser  une  affiche  laminée  illustrant  la  diversité  des  traits  géographiques  de  l’Amérique 
du  Nord.  Les  élèves  répondent  en  groupes  à des  questions  géographiques  (ceci  peut 
être  utilisé  comme  pré-test  ou  post-test). 

iii.  Comme  alternative,  distribuer  aux  élèves  deux  ou  trois  images  au  sujet  desquelles  vous 
leur  demanderez  de  faire  au  moins  dix  observations  qui  ont  trait  aux  cinq  concepts  géo- 
graphiques suivants  : position,  lieu,  circulation,  interaction  et  régions.  Utiliser  la  straté- 
gie «Interprétation  d’images/photos  dans  un  contexte  géographique». 

2.  Lire  «Introduction  à la  géographie»  dans  le  livre  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis. 

Prendre  en  note  l’information  émanant  de  l’une  ou  de  l’autre  des  activités  d’amorce  et  du  livre,  sur 
un  tableau  récapitulatif,  en  les  catégorisant  sous  les  principaux  concepts.  Noter  que  ces  concepts 
vont  faire  l’objet  d’études  dans  les  leçons  suivantes.  Encourager  les  élèves  à donner  une  explica- 
tion/définition préliminaire  aux  concepts. 
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Définition  de  chacun  des  concepts  organisateurs  : 

• Régions  : les  zones  qui  ont  quelque  chose  en  commun. 

• Position  : l’emplacement  relatif  ou  exact  sur  la  surface  terrestre. 

• Lieu  : les  caractéristiques  physiques  et  humaines  spéciales  d’un  endroit. 

• Circulation  : les  manières  dont  s’opère  l’interaction  entre  les  gens,  les  biens  et  les  idées. 

• L’interaction  du  milieu  : la  manière  dont  les  gens  utilisent  leur  milieu  et  en  sont  affectés. 

Se  rapporter  à la  stratégie  «Lignes  directrices  pour  l’étude  de  la  géographie»  pour  plus  d’informa- 
tions sur  l’approche  favorisée  par  le  programme  d’études  à ce  sujet. 

3.  Discuter  des  raisons  pour  lesquelles  nous  avons  besoin  d’étudier  la  géographie  (par  exemple, 
pour  connaître  où  sont  les  lieux,  pourquoi  ils  sont  là,  pour  comprendre  les  interactions  entre  les 
gens  et  le  milieu,  et  les  conséquences  de  ces  actions  pour  l’environnement,  pour  l’avenir  de  la 
planète,  pour  les  voyages,  pour  l’actualité,  pour  la  lecture  de  cartes,  et  ainsi  de  suite). 

4.  Terminer  avec  une  activité  écrite,  ou  une  affiche,  qui  commence  par  : «Il  est  important  pour  moi 
d’apprendre  la  géographie  parce  que...». 

ÉVALUATION  : Évaluer  en  vérifiant  d’une  manière  continuelle  que  les  élèves  mettent  à jour  leur  tableau 
de  développement  de  concepts.  Poser  des  questions  qui  demandent  des  définitions  et  des  exemples 
des  concepts  développés. 

Activités  d’amorce  alternatives 

1.  Utiliser  une  question  d’actualité  pour  développer  la  nécessité  d’étudier  la  géographie  et  les  rela- 
tions réciproques  entre  le  Canada  et  les  États-unis  (par  exemple  : Devrions-nous  soumettre  à des 
règlements  les  entreprises  qui  produisent  de  la  pluie  acide?).  Amener  les  élèves  à reconnaître  le 
besoin  d’étudier  la  géographie  (climats,  position,  répartition  de  la  population,  etc.)  pour  répondre  à 
la  question.  (On  peut  obtenir  Arrêter  la  pluie  acide  d’Environnement  Canada.) 

2.  Faire  une  liste  de  formes  du  relief/terrain  (par  ex.  : île,  péninsule,  isthme,  archipel,  plate-forme 
continentale,  cordillière,  plateau,  bouclier,  plaine)  avec  définitions  (Voir  livre  : La  terre  et  toi.)  Les 
élèves  doivent  illustrer  une  forme  de  relief/terrain  sur  une  page.  Chaque  élève  présentera  son  tra- 
vail à la  classe.  Les  élèves  évalueront  chaque  présentation  sur  une  base  égale  à celle  de  l’ensei- 
gnant. Exposer  les  résultats.  Les  élèves  préparent  des  questions  et  se  les  posent  entre  eux. 

3.  Préparer  une  page  casse-tête  qui  contient  trois  listes  : 

• des  noms  de  formes  de  relief/terrain; 

• des  définitions  de  formes  de  relief/terrain; 

• des  illustrations  de  formes  de  relief/terrain. 

Les  élèves  doivent  associer  les  items  des  trois  listes  qui  vont  ensemble. 

4.  Demander  aux  élèves  d’écrire  des  lettres  pour  obtenir  des  journaux  de  diverses  villes  du  Canada. 
Utiliser  ces  journaux  pour  trouver  des  articles  qui  traitent  d’activités  humaines  et  de  géographie. 

ÉVALUATION  : Pour  vérifier  l’apprentissage  des  élèves  (en  pré  et  post-test),  organiser  un  jeu  comme 
«Jeopardy»,  fait  de  questions  géographiques  imaginées  par  les  élèves  en  début  de  l’unité.  En  fin  d’uni- 
té, refaire  le  même  jeu.  La  comparaison  entre  les  questions  au  début  et  en  fin  d’unité  devrait  refléter 
des  progrès  dans  le  développement  conceptuel  et  factuel  ainsi  que  dans  le  domaine  des  habiletés.  Voir 
la  stratégie  «Jeux»  (Jeopardy). 
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ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Comment  pouvons-nous  découvrir  où  vivent  les  gens  au  Canada  et  aux  États- 
Unis? 


Concepts  : position,  position  relative,  position  absolue 

1 . Expliquer  la  position  relative  (approximative)  : 

- de  l’école  dans  la  communauté; 

- de  la  communauté  comparée  avec  la  province; 

- de  la  province  dans  le  Canada; 

- du  Canada  et  des  États-Unis  dans  le  monde. 

Compléter  votre  liste  avec  une  carte  schématique  du  monde  donnant  l’information  correcte. 

2.  Expliquer  la  position  absolue  (latitude  et  longitude): 


wûC  a 


»re 


v 

,u  tom  At 


- Vérifier  la  connaissance  des  élèves  sur  la  latitude  d’abord,  puis  sur  la  longitude.  Se  servir  de 
globes,  de  cartes  murales  et  d’atlas  pour  les  encourager  à se  familiariser  avec  l’usage  de  la 
longitude  et  de  la  latitude.  Pour  aider  les  élèves  à comprendre  la  position,  jouer  au  «Combat 
naval»  au  moyen  d’une  grille  sur  papier  quadrillé  où  sont  notés  les  degrés  par  dizaines  0-90 
Nord,  0-90  Sud  et  0-120  Ouest,  0-120  Est. 


Pratiquer  les  termes  «position  relative»  et  «position  absolue»  au  moyen  d’exercices  (ex.  : villes, 
lacs,  montagnes,  etc.,  au  Canada  et  aux  États-Unis,  emplacements  d’équipes  de  baseball  et  de 
hockey...). 


4.  Compléter  les  informations  en  choisissant  des  lectures  se  rapportant  au  thème  position  dans  le 
chapitre  1 du  livre  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis. 

5.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : Chaque  endroit  a une  position  absolue  et  une  position  rela- 
tive. Utiliser  la  stratégie  «Généralisations». 


QUESTION  : Quels  critères  servent  à définir  une  région? 


Concepts  : région,  région  politique,  économique,  physique 

1.  Utiliser  des  films,  des  films  fixes,  des  vidéos  ou  des  photographies  qui  donnent  une  vue  générale 
des  États-Unis  et  du  Canada  (ou  de  l’Amérique  du  Nord).  Les  élèves  prendront  des  notes  sur  la 
géographie  physique  et  humaine  en  utilisant  des  questions  de  l’amorce  : 

• Quelle  est  la  position? 

• Quels  traits  naturels  observez-vous? 

• Quels  traits  humains  observez-vous? 

• Etc. 

On  peut  demander  aux  élèves  d’apporter  des  photographies  qui  montrent  la  géographie  physique 
d’endroits  en  Amérique  du  Nord  qu’ils  ont  visités  ou  trouvés  dans  un  magazine. 
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2.  Région 


Demander  comment  on  peut  décider  de  ce  qu’est  une  région.  Faire  l’activité  suivante  afin  de 
développer  ce  concept. 


a) 

Distribuer  une  fiche  avec  trois  catégories. 

Montagnes 

Plaines 

Côtes 

b) 

Sous  chaque,  faire  avec  les  élèves  une 

pentes 

plat 

liste  des  caractéristiques  de  traits  physi- 

raides 

ques  qu’elle  contient. 

col 

c)  Les  élèves  observeront  que  ce  sont  les  caractéristiques  communes  qui  déterminent  le  type 
de  catégorie. 

d)  Expliquer  que  les  géographes  regroupent  de  la  même  manière  des  parties  du  monde/des 
pays/des  surfaces  en  régions  qui  sont  des  surfaces  ayant  des  caractéristiques  communes. 
Utiliser,  comme  exemples,  certaines  des  régions  bien  définies  du  monde,  ex.  : le  Sahara  (le 
climat  et  la  végétation  sont  plus  ou  moins  identiques  d’un  bout  à l’autre);  les  îles  britanniques 
(délimitées  par  les  eaux);  les  grandes  Plaines  (platitude  relative  du  terrain),  le  monde  arabe 
(ressemblances  de  culture),  etc.  Identifier  ces  places  sur  une  carte  murale  ou  dans  un  atlas. 

e)  Arriver,  avec  les  suggestions  des  élèves,  à une  définition  du  mot  région.  Expliquer  qu’il  y a 
d’autres  façons  d’organiser  des  régions,  par  ex.  : économique,  politique,  climatique,  humaine 
et  de  végétation.  Faire  des  tableaux  semblables  à l’exemple  ci-dessus.  Identifier  les  princi- 
paux traits  qui  caractérisent  les  types  de  région.  Le  type  de  région  et  les  fontières  que  l’on 
dessine  dépendent  des  critères  utilisés.  Utiliser  des  atlas  pour  trouver  des  titres  de  cartes  et 
des  lectures  choisies  dans  les  pages  46  à 55  sur  ce  que  sont  les  régions  dans  La  géogra- 
phie du  Canada  et  des  États-Unis. 

f)  Arriver  à la  généralisation  suivante  : Les  régions  sont  l’unité  de  base  d’une  étude  de  la  géo- 
graphie et  peuvent  être  définies  par  une  variété  de  critères. 

3.  Régions  physiques  du  Canada  et  des  États-Unis 

Au  moyen  d’atlas,  de  cartes  murales,  ou  du  livre  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis, 
identifier  les  régions  phvsigues.  S’assurer  que  les  élèves  savent  lire  une  carte  et  comprennent  le 
terme  «physique»  (description  des  formes  de  terrain).  Identifier  les  terres  les  plus  élevées,  celles 
qui  sont  les  plus  plates,  les  plus  basses,  les  bassins  fluviaux.  Identifier  ensuite  les  régions  physi- 
ques en  mettant  l’accent  sur  le  concept  de  région. 

Ce  qui  détermine  une  région  varie  d’un  livre  à l’autre.  Voici  un  exemple  des  régions  physiques 
des  États-Unis  et  du  Canada. 

• Les  littoraux  de  l’Atlantique  (Nouvelle-Angleterre  et  Floride) 

• Les  monts  Appalaches 

• La  région  du  Golfe 

• Le  bassin  du  Mississippi 

• Les  Grands  Lacs  - Les  Basses  terres  du  Saint-Laurent 

• Les  Grandes  Plaines 

• La  région  de  Cordillères 

• La  côte  du  Pacifique 
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• Le  Bouclier  canadien 

• Le  Grand  Nord 

4.  Régions  politiques  du  Canada  et  des  États-Unis 

a)  Expliquer  qu’au  Canada  et  aux  États-Unis,  les  régions  politiques  sont  des  régions  définies 
par  les  frontières  des  états  ou  les  limites  des  provinces.  Il  existe  des  frontières  naturelles 
(rivière,  côte,  montagnes,  etc.),  et  des  frontières  artificielles  (ligne  de  latitude,  frontières 
négociées).  Identifier  des  exemples  de  chacun  d’eux  sur  la  carte  murale.  Se  référer  à la 
stratégie  «Utilisation  de  cartes  murales». 

b)  Se  servir  d’un  atlas  pour  examiner  la  frontière  entre  les  États-Unis  et  le  Canada.  Suivre  les 
frontières  d’Est  en  Ouest  pour  identifier  ce  qui  est  naturel  et  ce  qui  est  artificiel.  (Elle  suit  le 
milieu  du  Détroit  de  Juan  de  Fuca,  le  49e  parallèle  de  latitude,  des  rivières  jusqu’au  lac 
Supérieur,  le  milieu  du  lac  Huron,  du  lac  Erié  et  du  lac  Ontario,  le  Saint-Laurent  jusqu’au  46e 
parallèle,  puis  la  haute  terre,  ensuite  des  frontières  historiques,  puis  une  ligne  de  longitude 
du  sud  des  Grandes  Chutes  jusqu’à  la  rivière  Ste-Croix.)  Poser  la  question  : Pourquoi 
avons-nous  des  frontières?  Que  se  passerait-il  s’il  n’y  avait  pas  de  frontières?  Faire  la 
même  chose  pour  la  frontière  entre  les  États-Unis  et  le  Mexique. 

c)  Identifier  les  points  du  Canada  les  plus  à l’Ouest,  à l’Est,  au  Nord  et  au  Sud,  en  établissant 
leur  situation  absolue  en  longitude  et  en  latitude.  Faire  de  même  pour  les  États-Unis,  sans 
oublier  Hawaii  et  l’Alaska. 

d)  Compléter  une  carte  politique  du  Canada  et  des  États-Unis.  Comparer  les  cartes  des  ré- 
gions politiques  et  physiques  pour  identifier  des  ressemblances  et  des  parallèles. 

5.  Les  principales  régions  économiques  du  Canada  et  des  États-Unis 

a)  Définir  le  terme  «région  économique»  comme  zones  qui  partagent  des  similarités  importantes 
quant  à l’exploitation  et  à la  production  de  ressources  et  aux  occupations  des  gens. 

b)  Utiliser  des  cartes  du  Canada  et  des  États-Unis  pour  identifier  des  régions  économiques  - 
industrie,  agriculture,  pêche,  etc.  Compléter  une  carte  pour  montrer  cette  information. 

c)  À l’aide  de  cartes,  comparer  les  régions  économiques  avec  les  régions  physiques.  Pourquoi 
y a-t-il  des  parrallèles  entre  certaines  régions?  (condition  de  terrain,  présence  de  minéraux, 
pétrole,  forêts,  terres  fertiles,  etc.) 

d)  Montrer  une  bande  magnétoscopique  ou  un  film  pour  illustrer  certains  aspects  d’une  région 
économique  (par  exemple  : le  secteur  industriel  des  États-Unis  et  du  Canada).  Faire  un 
tableau  récapitulatif  basé  sur  les  questions  suivantes  : 

• Quelles  industries  observe-t-on? 

• Quelle  est  la  base  de  ressource  pour  les  industries? 

• Quels  sont  les  métiers  qui  en  résultent? 

• Quelles  villes  principales  trouve-t-on? 

• Quels  changements  ont  eu  lieu? 

• Quels  changements  auront  probablement  lieu? 

Utiliser  une  deuxième  bande  magnétoscopique  ou  un  autre  film  pour  montrer  une  région 
agricole,  et  utiliser  les  mêmes  questions  pour  analyser  et  comparer. 
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ÉVALUATION  : Les  élèves  donnent  des  définitions  écrites  et  des  exemples  pour  illustrer  les  termes 
«région»  et  «région  physique». 

Évaluer  l’identification  des  connaissances  des  élèves  au  sujet  de  : 

• la  façon  dont  les  frontières  sont  déterminées; 

• les  noms  des  pays,  provinces  et  états  voisins  du  Canada,  les  états  les  plus  importants  (New 
York,  Pennsylvannie,  Ohio,  Minnesota,  Wisconsin,  Dakota  du  Nord,  Montana,  Washington, 
Californie,  Texas,  Floride,  Alaska). 

Les  élèves  définissent  «région  économique»  et  illustrent  par  des  exemples  plusieurs  domaines  économi- 
ques. 


QUESTION  : Quelles  sont  les  caractéristiques  des  lieux? 

Concepts  : lieux,  facteurs  physiques,  facteurs  humains 

1.  Les  élèves  peuvent  représenter  l’information  en  commençant  un  tableau  de  développement  de 
concepts  basé  sur  les  concepts  relatifs  au  sujet,  qui  doivent  être  ajoutés  au  fur  et  à mesure  que 
l’unité  progresse. 

Concept  : Lieu  : 

Définition 


Sous-concepts 

Définitions 

Exemples 

généraux 

Exemples  précis 

1 . Facteurs  physiques 

- Relief 

- Étendues  d’eau 

- Climat 

- Végétation 

- Ressources  naturelles 

2.  Facteurs  humains 

- zones  de  peuplement 

- emplois 

- loisirs 

- croyances  et  idées 

- etc. 

Montagnes 

Mont  Edith  Cavell 
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À l’aide  des  lectures  sur  les  lieux  (p.  14  à 28)  dans  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis, 
les  élèves  travaillant  à deux  complètent  le  tableau  de  concepts  en  donnant  une  définition,  des 
exemples  généraux  et  des  exemples  spécifiques  se  rapportant  à chaque  terme. 


2.  Choisir  une  ou  plusieurs  des  activités  suivantes  pour  approfondir  le  concept  «Facteurs  physiques» 
(relief,  étendues  d’eau,  climat,  végétation,  ressources  naturelles). 


a)  Faire  un  diorama  ou  un  modèle  en  pâte  à modeler  d’un  lieu  incluant  chacun  des  facteurs 
physiques. 

b)  Montrer  un  film  sur  la  géographie  physique  des  États-Unis  et  du  Canada. 


c)  Faire  une  exposition  de  géographie  physique  (photos)  sur  un  lieu  précis. 


d)  Faire  un  pictogramme  ou  un  dictionnaire  sur  chacune  des  catégories  des  facteurs  physiques; 
par  exemple  : relief  - différentes  formes  qu’on  trouve  aux  États-Unis  et  au  Canada  ou  bien 
les  présenter  sous  forme  de  réseaux. 


3.  Les  activités  suivantes  vont  permettre  d’approfondir  les  facteurs  humains  : peuplement,  emplois, 
loisirs,  croyances  et  idées. 

a)  Peuplement  : 

i.  Utiliser  plusieurs  lectures  (par  exemple  : page  77  dans  La  géographie  du  Canada  et  des 
États-Unis)  pour  trouver  les  idées  principales  et  les  idées  connexes  au  sujet  de  la  colo- 
nisation. Poser  les  questions  : 

• Qui  furent  les  premiers  immigrants  au  Canada  et  aux  États-Unis?  (exploration,  coloni- 
sation, Asiatiques  et  Européens) 

• Où  s’établirent-ils?  (lieu  : la  côte  est,  la  côte  ouest,  les  rivières  et  les  lacs) 

• Pourquoi  s’établirent-ils  dans  ces  régions?  (ressources,  idées) 

ii.  Étudier  des  cartes  sur  la  population  dans  des  atlas  et  noter  l’époque  et  la  direction  de 
la  colonisation  dans  différentes  régions.  Utiliser  la  stratégie  «Réseaux»  pour  prendre 
des  notes. 

b)  Étudier  des  cartes  de  distribution  de  la  population.  Faire  le  lien  avec  les  facteurs  physiques. 

c)  Identifier  le  large  éventail  de  métiers  sous  les  rubriques  d’industries  primaires  (par  ex.  : agri- 
culture, exploitation  minière,  sylviculture,  pêche),  industrie  secondaire  (par  ex.  : fabrication, 
construction)  et  industries  de  service  (par  ex.  : banque,  enseignement,  docteurs,  avocats). 
Discuter  brièvement  de  la  relation  de  certains  métiers  avec  le  lieu  et  la  géographie  physi- 
ques. 

d)  Comparer  les  loisirs  qui  proviennent  des  climats  froids  avec  ceux  qui  ont  commencé  sous 
des  climats  chauds.  Reconnaître  l’influence  que  la  technologie  a sur  la  diffusion  des  sports 
sous  les  climats  nordiques  (tennis  couvert,  golf,  etc.),  dans  les  régions  chaudes  (le  hockey  et 
le  curling  couverts). 
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e)  Se  renseigner  sur  les  croyances  ou  idées  qui  ont  influencé  des  groupes  particuliers  dans  le 
choix  de  peuplement  de  certaines  régions,  par  exemple  : les  Amish  en  Pennsylvanie,  les 
Huttérites  dans  l’ouest  des  États-Unis  et  du  Canada,  les  Mormons  dans  l’Utah.  Déterminer 
pourquoi  ces  idées  et  ces  croyances  nécessitaient  un  appui  géographique,  en  faisant  des 
recherches  sur  ces  groupes  et  en  trouvant  leurs  valeurs  sous-jacentes.  Identifier,  définir, 
décrire  les  priorités  de  valeurs  et  les  conflits  de  valeurs.  L’appui  de  l’enseignant  sera  néces- 
saire pour  cette  activité. 

f)  Écrire  un  résumé  d’une  page  expliquant  les  caractéristiques  de  la  géographie  humaine  d’un 
endroit  en  donnant  des  exemples.  Partager  l’information  avec  la  classe,  et  rajouter  les  infor- 
mations supplémentaires  au  tableau  récapitulatif  ou  à tout  système  d’organisation  de  l’infor- 
mation. 

g)  Compléter  une  carte  du  Canada  et  des  États-Unis  pour  montrer  les  zones  de  peuplement. 

4.  Passer  en  revue  les  connaissances  des  élèves  au  sujet  des  facteurs  physiques  et  humains  com- 
me caractéristiques  de  tout  lieu.  Tirer  la  conclusion  que  tous  les  lieux  ont  des  caractéristiques  hu- 
maines et  physiques  qui  les  distinguent. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  décrivent  et  illustrent  les  caractéristiques  physiques  et  humaines  du  lieu 
(ville,  village,  ferme)  où  ils  vivent  (sous  forme  de  schéma,  voir  page  14  du  livre)  ou  en  devoir  écrit  (une 
page).  Tous  les  facteurs  étudiés  dans  cette  leçon  doivent  être  inclus. 


QUESTION  : Comment  les  gens  interagissent-ils  avec  l’environnement? 


Concepts  : environnement,  interaction,  mise  en  valeur  des  ressources  (industries  primaires,  secon- 
daires, tertiaires)  et  conséquences,  adaptation 

1.  Lire  les  pages  d’introduction  du  chapitre  2 (29-31)  de  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
pour  introduire  le  concept  interaction. 

Demander  aux  élèves  d’identifier  dans  leur  livre,  en  travail  de  paires,  des  photos  d’interaction  des 
humains  avec  l’environnement,  et  d’expliquer  oralement  l’interaction  qui  est  illustrée. 

2.  Mise  en  valeur  des  ressources 

a)  À l’aide  du  texte,  identifier  les  secteurs  de  l’économie  et  les  industries  qui  en  font  partie  (pri- 
maire, secondaire,  tertiaire,  quarterniaire). 

b)  Mettre  les  élèves  en  groupes.  Assigner  à chaque  groupe  un  secteur  économique.  Le 
groupe  est  responsable  de  faire  une  recherche  et  d’identifier  les  facteurs  ci-dessous.  On 
peut  limiter  la  recherche  soit  à une  des  industries  reliées  ou  secteur  en  question  (ex.  : la 
pêche)  et  la  traiter  dans  son  ensemble  (au  Canada,  aux  États-Unis);  soit  à une  région  (ex.  : 
le  secteur  secondaire  dans  la  région  des  Grands  Lacs  et  du  Saint-Laurent).  Utiliser  les  stra- 
tégies de  «Recherche»  et  de  «Travail  de  groupe»  pour  ce  devoir.  Le  texte  La  géographie  du 
Canada  et  des  États-Unis  devrait  fournir  la  majorité  des  données  aux  élèves  qui  devront  les 
identifier  dans  les  chapitres  appropriés  et  les  organiser  de  façon  à répondre  aux  points 
suivants  : 

- décrire  l’activité  (ou  les  activités)  économique  (industrie)  et  le  secteur,  sa  position  dans  les 
pays/la  région,  pourquoi  elle  s’est  développée  à cet(ces)  endroit(s)  et  pourquoi  elle  est 
importante; 
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- décrire  comment  l’(les)  activité(es)  a changé  au  cours  des  années; 

- décrire  les  avantages  que  les  gens  en  retirent  ainsi  que  les  inconvénients. 

Chaque  groupe  prépare  la  présentation  de  sa  recherche  sous  forme  de  «journal  illustré»,  de 
«journal  parlé»,  qu’on  mettrait  dans  des  «centres  d’apprentissage»  ou  toute  autre  méthode. 

■ / ^ • ■ ; . v ■'  Ér#  •: 

c)  Cette  recherche  devrait  amener  les  élèves  à approfondir  les  concepts  : interaction,  adapta- 
tion, mise  en  valeur  des  ressources,  conséquences  et  limites.  Elle  devrait  également  donner 
les  bases  nécessaires  aux  élèves  pour  pouvoir  résoudre  une  question  d’ordre  social  en  fin 
d’unité  sur  la  crise  écologique.  Les  enseignants  devront  aider  les  élèves  à développer  les 
concepts  en  prenant  des  exemples  tirés  des  recherches  et  en  faisant  des  «tableaux  de  ré- 
seaux». 

d)  En  fin  de  leçon,  amener  ies  élèves  aux  généralisation  suivantes  : «l’environnement  est  conti- 
nuellement changé  par  les  humains»  et  «les  gens  interagissent  avec  leur  environnement  pour 
subvenir  à leurs  besoins». 

ÉVALUATION  : L’enseignant  et  chaque  élève  évalueront  le  projet  de  recherche  de  groupe.  Voir  «Éva- 
luation du  travail  de  groupe  par  les  pairs».  Créer  un  questionnaire  d’associations  (concepts-exemples). 
Évaluer  la  coopération  et  la  responsabilité  de  chaque  élève  au  travail  de  groupe. 


QUESTION  : Comment  les  gens,  les  biens  et  les  idées  circulent-ils  à l’intérieur  du  Canada  et 
des  États-Unis? 


Concepts  : circulation  : transport,  communication,  commerce,  interdépendance 
1 . Circulation 

a)  En  remue-méninges,  faire  une  liste  des  biens,  produits,  ressources  qui  nous  entourent  (à 
l’école,  à la  maison).  Identifier  si  ces  biens/produits  sont  d’origine  locale  ou  en  provenance 
d’ailleurs.  Demander  pourquoi  nous  échangeons  les  idées/produits  (pour  profiter  des  nou- 
velles inventions,  pour  améliorer  notre  vie,  parce  que  nous  n’en  avons  pas  ou  que  notre 
région  ne  peut  pas  en  produire).  Demander  ce  qu’il  nous  permette  de  faire  (les  réseaux  de 
transport,  le  commerce,  la  communication). 

b)  Commencer  un  tableau  de  développement  du  concept. 


Circulation 


Gens/biens/idées,  etc. 


c)  Lire  les  pages  sur  la  «circulation»  (40,  44-45)  dans  le  texte  La  géographie  du  Canada  et  des 
États-Unis. 
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2. 


Communication 


a)  Commencer  cette  section  avec  un  devoir  à faire  à la  maison  : les  élèves  identifient  autant  de 
stations  radiophoniques  qu’ils  peuvent,  trouvent  leur  emplacement  et  placent  les  noms  sur 
une  carte  (les  radios  à ondes  courtes  seront  particulièrement  utiles). 

b)  Rassembler  l’information  de  la  classe,  compléter  et  distribuer  des  cartes  à compléter;  leur 
donner  un  titre  «Communications». 

c)  Ajouter  l’emplacement  des  stations  de  télévision  que  les  élèves  connaissent.  Utiliser  les 
listes  du  TV  Hebdo. 

d)  Ajouter  quelques  codes  régionaux  téléphoniques  importants  sur  la  carte. 

e)  Se  servir  d’une  page  du  TV  Hebdo  pour  identifier  le  nombre  de  programmes  télévisés  qui 
proviennent  des  États-Unis. 

f)  Ajouter  d’autres  formes  de  communication  : films,  bases  de  données  informatisées,  services 
postaux,  journaux,  magazines. 

g)  Résumer  le  concept  de  communication  avec  une  définition  de  communication,  des  exem- 
ples, et  la  façon  dont  les  réseaux  de  communication  permettent  la  circulation  de  produits  et 
d’idées. 

3.  Commerce 

a)  Utiliser  une  carte  murale  de  l’Amérique  du  Nord  pour  identifier  les  directions  (généralement 
Nord-Sud)  de  plusieurs  régions  physiques  (par  exemple,  les  littoraux,  les  Rocheuses,  les 
Prairies,  la  vallée  du  Mississippi  et  les  Appalaches). 

b)  Montrer  à l’aide  de  cartes  d’atlas  comment  les  routes  d’exploration  et  de  commerce  histori- 
ques des  Européens  étaient  étroitement  liées  à la  répartition  des  lacs  et  des  rivières  aux 
États-unis  et  au  Canada.  Ceci  est  particulièrement  évident  sur  des  cartes  qui  montrent  des 
zones  de  peuplement  au  siècle  dernier.  Introduire  le  concept  de  routes  de  commerce. 

c)  Utiliser  des  cartes  montrant  des  routes  de  voyage  des  premiers  Américains  pour  montrer 
l’influence  de  la  géographie  (formes  de  terrain,  climat,  faune)  sur  les  mouvements  et  sur  le 
développement  des  routes  de  commerce  historiques.  Rattacher  ces  routes  aux  ressources. 

d)  Identifier  des  produits,  des  ressources  et  des  biens  de  différentes  régions  du  Canada  et  des 
États-Unis  afin  de  faire  ressortir  l’inégalité  dans  leur  répartition.  En  faire  une  liste  sur  un 
tableau. 


RÉGIONS 

BIENS,  PRODUITS,  RESSOURCES 

Agricoles 

Minières 

Manufacturées 

Autres 
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Amener  les  élèves  à comprendre  que  cette  inégalité  oblige  les  gens  à échanger  s’ils  veulent 
profiter  de  ces  biens. 

4.  Transport 

a)  Étudier  des  cartes  de  réseaux  de  transport  (routes,  voies  ferrées/aériennes/navigation).  Faire 
le  lien  entre  le  développement  des  réseaux,  les  ressources  et  la  population. 

b)  Choisir  un  important  centre  de  circulation  (de  marchandises,  de  gens  et  d’idées)  et  créer  un 
croquis  de  la  ville  pour  montrer  les  raisons  de  son  importance.  Par  exemple,  Chicago  est  un 
centre  important  en  raison  de  sa  situation  sur  les  Grands  Lacs  et  d’un  accès  facile  aux 
régions  voisines.  La  ville  est  entourée  de  terres  fertiles,  avec  voie  ferrée;  elle  est  importante 
pour  son  import-export  de  biens  et  de  ressources;  elle  est  un  accès  facile  vers  la  vallée  du 
Mississippi.  Étudier  au  moins  une  grande  ville  pour  chaque  région. 

5.  Les  gens 

a)  Lire  «Circulation  des  gens»,  p.  42-43  du  texte. 

b)  Utiliser  des  données  des  cartes  et  des  graphiques  d’immigration  et  d’émigration  pour  montrer 
les  changements  et  les  mouvements  de  population.  Considérer  les  migrations  historiques  de 
populations  qui  se  sont  produites  pour  des  raisons  géographiques  (par  ex.  : la  disponibilité  de 
terres  dans  l’Ouest  des  États-Unis  et  du  Canada,  le  développement  de  villes  et  d’industries 
sur  les  rivières  ou  près  de  ports,  etc.). 

6.  Interdépendance 

a)  Utiliser  un  jeu  pour  introduire  le  concept  d’interdépendance  entre  régions  : par  exemple,  divi- 
ser la  classe  en  groupes  de  quatre  qui  représentent  différentes  régions.  Le  chef  du  groupe 
lance  deux  dés  qui  indiquent  combien  de  cartes  le  groupe  reçoit  du  jeu  de  cartes.  Les  trè- 
fles représentent  le  terrain,  les  piques  sont  la  nourriture,  les  cœurs  sont  les  minéraux  et  les 
carreaux  sont  de  l’argent.  L’as  vaut  13,  le  roi  12,  etc.  À chaque  tour,  chaque  membre  du 
groupe  doit  dépenser  une  unité  en  trèfle,  en  carreau,  en  pique  et  en  cœur.  L’échange  est 
encouragé.  Notez  les  totaux  au  tableau. 

1er  tour  - Les  élèves  jouent. 

2e  tour  - Groupe  3 - Sécheresse  - Les  cartes  de  nourriture  valent  la  moitié. 

- Groupes  1 et  2 - Bonnes  récoltes,  leurs  cartes  valent  double. 

3e  tour  - La  sécheresse  continue  pour  le  groupe  3;  les  cartes  de  terrain  valent  aussi  la 
moitié. 

- Groupe  1 continue  à avoir  une  bonne  récolte. 

4e  tour  - On  a trouvé  de  l’or  dans  la  région  du  groupe  5 - Les  cœurs  valent  cinq  fois 
leur  valeur  normale. 

5e  tour  - Incorporez  des  facteurs  qui  amènent  certains  groupes  à dépendre  les  uns  des 
autres  (tremblements  de  terre,  spéculations  de  terrain,  prise  de  possession, 
bon  et  mauvais  temps).  Renversez  les  rôles  pour  reconnaître  la  nécessité 
d’interdépendance. 

b)  Appliquez  le  concept  d’interdépendance  aux  régions  des  États-Unis  et  du  Canada.  Dans  un 
atlas  les  élèves  identifient  les  inégalités  dans  la  répartition  des  ressources  (par  ex.  : le 
pétrole  est  situé  principalement  dans  la  région  des  Grandes  Plaines,  d’autres  régions  doivent 
importer  leurs  sources  d’énergie). 
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7.  Conclusion 


Revoir  les  concepts  «circulation  d’idées,  de  biens,  de  population,  commerce,  transport,  communi- 
cation, interdépendance»,  en  complétant  le  réseau  du  début  de  la  leçon.  Amener  les  élèves  à la 
généralisation  : «une  répartition  inégale  de  ressources  entre  régions  peut  amener  la  circulation  de 
marchandises,  de  personnes  et  d’idées». 

ÉVALUATION  : Pour  chacun  des  concepts  suivants,  les  élèves  doivent  donner  trois  exemples  : circula- 
tion, transport,  communication,  commerce,  interdépendance. 


QUESTION  : Quelles  sont  les  régions  du  Canada  et  des  États-Unis? 


Concepts  : régions,  position,  lieu,  circulation,  interaction 

Cette  section  permettra  aux  élèves  d’appliquer  les  connaissances  et  habiletés  acquises  dans  les  leçons 
précédentes,  à une  étude  en  profondeur  d’une  région  des  États-Unis  ou  du  Canada.  Utiliser  des  atlas, 
des  ressources  de  bibliothèque  et  le  texte  La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis  pour  cette  acti- 
vité. 

1.  Revoir  les  régions  du  Canada  et  des  États-Unis  et  identifier  les  régions  principales.  Par  exemple  : 


L’Est 

- La  région  de  la  côte  Atlantique 

- Le  Sud-Est 

- La  région  industrielle 

- Les  Appalaches 

L’Intérieur 

- La  plaine  côtière  du  Golfe 

- Les  Plaines 

- Les  Prairies 

L’Ouest 

- Les  Cordillières 

- La  côte  du  Pacifique  et  Hawaii 

Le  Nord 

- Le  Bouclier  canadien 

- Le  Grand  Nord 

La  plupart  de  ces  régions  ont  une  base  physique  (ressemblances  des  formes  de  terrain,  de  climat, 
de  végétation).  Ceci  peut  être  modifié  par  les  activités  humaines  - frontières  politiques  (par  exem- 
ple, les  Prairies),  ou  ressemblances  économiques  (la  zone  industrielle). 


2.  Différentes  stratégies  peuvent  être  employées  pour  l’étude  en  profondeur  des  régions  : 


Stratégie  A : Étudier  chaque  région  une  à une.  Les  élèves  prennent  des  notes  succintes  sur  les 

concepts  géographiques  accompagnées  de  cartes  d’une  région. 


Stratégie  B : Étudier  une  région  (par  ex.  : les  Prairies)  avec  toute  la  classe.  Ensuite,  les  élèves 
peuvent  étudier  d’autres  régions  seuls  ou  en  groupes. 

Stratégie  C : Alternativement,  les  élèves  en  groupes  traitent  d’une  région.  Ils  doivent  suivre  la 
stratégie  de  «l’apprentissage  en  coopération»  pour  arriver  à présenter  l’information 
à la  classe.  Pour  les  présentations,  on  pourrait  utiliser  une  variété  de  moyens  d’ex- 
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poser  l’information  (par  ex.  : cartes  murales,  présentation  écrite,  orale,  diagrammes, 
etc.). 


Les  élèves  peuvent  utiliser  la  page  «Description  régionale»  pour  noter  leurs  informations.  On 
pourrait  mettre  l’accent  sur  la  question  suivante  pour  guider  la  recherche  : Comment  la  géographie 
physique  et  humaine  influence-t-elle  la  vie  quotidienne  de  la  région  (à  l’étude)? 


Étape  1 

- Vérifier  que  les  élèves  comprennent  la  question. 

Étape  2 

- Choisir  les  groupes  et  la  région  que  chaque  groupe  étudiera. 

Étape  3 

- Utiliser  les  techniques  d’apprentissage  coopératif  et  assigner  les  responsabilités  au 
sein  des  groupes  : observateur,  modérateur,  etc.  Décider  aussi  comment  les 
points  seront  attribués. 

Étape  4 

- Établir  la  recherche  à partir  de  la  question  principale.  Rassembler  l’information, 
analyser  et  la  synthétiser.  Décider  de  la  présentation  (graphiques,  tableaux,  car- 
tes). Utiliser  des  schémas  pour  noter  les  arandes  lianes  de  la  recherche.  Voir  for- 
mulaire  à la  page  suivante. 

Étape  5 

- Utiliser  une  variété  de  formats  pour  présenter  l’information  (journal,  articles,  inter- 
views, météorologie,  bandes  dessinées,  annonces  classées,  éditoriaux,  sports). 
Décrire  la  relation  entre  la  géographie  et  l’activité  humaine  (la  classe  prendra  des 
notes  sur  un  tableau  récapitulatif).  Faire  une  exposition.  Comparer  les  ressem- 
blances et  les  différences  entre  les  régions. 

3.  Tenir  un  débat  ou  une  discussion  pour  identifier  les  manières  dont  les  modes  de  vie  sont  in- 
fluencés par  la  géographie  humaine  et  économique. 

ÉVALUATION  : Écrire  un  résumé  d’une  page  pour  répondre  à la  question  ci-dessus.  Évaluer  le  travail 
de  recherche,  la  coopération  du  groupe. 
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DESCRIPTION  RÉGIONALE 


Nom  de  la  région  

Consigner  les  informations  sur  chaque  région  sous  forme  de  points  pour  vous  aider  à les  organiser. 

1.  Position  : absolue  

relative  

2.  Lieu 

• facteurs  physiques 

- formes  de  terrain/relief  

- étendues  d’eau  

- climat 

- végétation  

• facteurs  humains/culturels 

- gens  

- peuplement  

- répartition  de  population  ______________________________ 

- métiers  (agriculture  et  industries)  

- loisirs  

3.  Circulation 

• transports  

• communication  

• commerce  

4.  Interaction  avec  l’environnement 

• mise  en  valeur  des  ressources  

• conséquences  

• restrictions  posées  par  l’environnement  ______________________________ 
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QUESTION  : Jusqu’à  quel  point  devrions-nous  continuer  à utiliser  nos  ressources  naturelles? 


Concepts  : ressources  naturelles,  interaction 

Utiliser  un  MODÈLE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS  pour  examiner  cette  question. 

1 . Identifier  une  question 

L’étude  du  milieu  géographique  contient  certaines  des  plus  importantes  questions  d’ordre  social 
auxquelles  les  Canadiens  et  les  Américains  ont  à faire  face  aujourd’hui  et  qui  sont  souvent  aux 
nouvelles.  Utiliser  un  exemple  qui  met  à jour  la  rivalité  entre  la  croissance  continue  et  la  conser- 
vation des  ressources  et  qui  soit  d’importance  actuelle  : par  exemple,  la  pluie  acide,  la  rivière 
Colorado,  la  pollution  des  Grands  Lacs,  le  barrage  de  la  rivière  Oldman.  Donner  aux  élèves  un 
certain  nombre  d’articles  sur  le  sujet  ainsi  que  des  questions  de  compréhension  et  d’analyse. 
S’assurer  que  les  deux  côtés  de  la  question  soient  présentés. 

Vérifier  la  compréhension  de  la  question  d’ordre  social  en  amenant  d’autre  exemples  portant  sur 
l’utilisation  de  nos  ressources  naturelles. 

2.  Identifier  les  choix  possibles 

Utiliser  la  stratégie  «Formulation  de  questions».  Formuler  des  hypothèses  sur  des  solutions  possi- 
bles; chaque  élève  commence  le  travail  seul  et  rédige  des  solutions  possibles  - on  continue  par 
groupe  de  deux,  puis  de  quatre  et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  que  toute  la  classe  ait  une  liste. 
Inscrire  au  tableau  les  solutions,  les  réduire  à deux  qui  représentent  les  valeurs  : conservation  et 
de  croissance. 

3.  Rédiger  un  plan  de  recherche 

Décider  ce  qui  doit  être  fait,  à quelles  questions  il  faut  répondre,  quelles  ressources  doivent  être 
utilisées,  quelles  stratégies  doivent  être  employées. 

Questions  de  recherche  suggérées  : 

• Quelles  sont  nos  ressources  naturelles? 

• Où  sont-elles  situées? 

• Comment  sont-elles  développées  actuellement? 

• Quels  sont  les  avantages  de  leur  développement? 

• Qui  bénéficie  de  leur  développement? 

• Quels  problèmes  le  développement  cause-t-il? 

• Combien  de  ressources  reste-t-il? 

• Quelles  sont  les  restrictions  causées  par  l’environnement  dans  cette  région? 

Ressources  suggérées  : 

• almanacs,  atlas,  encyclopédies,  textes,  matériel  audiovisuel,  ouvrages  de  référence,  journaux. 
Stratégie  alternative  : 

• Examen  en  groupe  de  travail  de  chaque  région  économique,  avec  des  questions  assignées  aux 
membres  de  chaque  groupe.  Les  groupes  évaluent  les  hypothèses  alternatives. 
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• Le  résultat  sera  une  exposition  des  recherches  des  élèves,  ainsi  qu’une  présentation  en  classe 
de  15  minutes. 

• Les  élèves  discutent  de  la  question. 

• En  groupes  de  deux  ou  de  trois,  les  élèves  identifient  une  ressource  naturelle  importante  pour 
notre  avenir  (ressources  différentes  pour  chaque  groupe),  les  usages  de  ressources  et  les  con- 
séquences d’un  emploi  continu.  Présenter  l’information  sous  une  forme  visuelle. 

4.  Réunir,  organiser  et  interpréter  l’information 

Exemple  : 

• Comprendre  la  vue  d’ensemble.  Se  servir  d’un  atlas  pour  identifier  l’information  sur  la  réparti- 
tion des  ressources  naturelles.  Noter  l’information  sur  un  schéma.  Au  dos,  faire  la  liste  des 
ressources  et  de  leurs  usages. 

• Revoir  brièvement  le  développement  historique  des  ressources  au  Canada  et  aux  États-Unis. 

• Mettre  les  élèves  par  groupes  (de  préférence  deux  à trois  élèves  par  groupe). 

• Donner  une  région  à chaque  groupe.  Placer  chaque  question  de  la  liste  ci-dessus  sur  une  car- 
te de  travail  séparée. 

• Les  groupes  choisissent  rapidement  un  chef,  assignent  les  questions  (en  reconnaissant  que 
certaines  questions  demandent  plus  de  temps,  ou  certaines  habiletés  de  cartographie,  etc.). 

• Chaque  groupe  doit  inclure  une  carte  avec  un  titre,  une  légende,  des  symboles,  une  direction, 
une  échelle. 

• L’évaluation  des  responsabilités  de  groupes  comprend  l’observation  des  règles  de  la  discussion 
de  groupe,  la  suggestion  d’idées  de  manière  responsable,  et  le  travail  dans  un  but  commun. 

5.  Évaluer  les  hypothèses  à l’aide  de  l’information  recueillie 

• Chaque  groupe  examine  les  hypothèses  présentées,  développe  et  utilise  des  critères  appro- 
priés, et  s’accorde  sur  la  réponse  pour  sa  région.  Cette  réponse  doit  être  soutenue  par  des 
raisons. 

• Les  groupes  font  une  présentation  de  classe.  Chaque  groupe  est  évalué  d’après  l’information 
contenue  dans  sa  présentation.  L’auditoire  peut  participer  à l’évaluation  de  deux  ou  trois  do- 
maines (par  ex.  : fournir  une  information  suffisante,  donner  des  raisons  pour  soutenir  les  affir- 
mations, présenter  d’une  manière  attrayante). 

• Mettre  un  tableau  récapitulatif  au  tableau  ou  sur  un  diagramme. 

6.  Prendre  une  décision,  planifier  ou  agir  selon  la  décision  (si  cela  est  désirable  ou  faisable) 

• Ensemble  avec  la  classe,  revoir  le  problème  en  question  et  les  hypothèses. 

• Revoir  l’information,  en  décidant  des  priorités. 

• Examiner  l’importance  de  l’information  recueillie  en  termes  de  critères  qui  tiennent  compte  de 
l’avenir  : Pendant  combien  de  temps  pouvons-nous  nous  servir  de  ces  ressources?  Peut-on 
s’en  passer?  Que  se  passe-t-il  si  nous  ne  nous  servons  pas  de  ces  ressources? 

• Discuter  des  actions  possibles  qui  pourraient  être  entreprises.  Décider  d’une  action  faisable 
pour  la  classe. 

• Chaque  élève  écrit  une  réponse  à la  question  en  plusieurs  paragraphes  à partir  de  son  point  de 
vue,  et  inclut  certaines  lignes  de  conduite  possibles  (ex.  : écrire  une  lettre  au  ministre  de  l’Envi- 
ronnement ou  au  président  d’une  compagnie,  changer  des  habitudes  de  gaspillage  person- 
nelles, encourager  le  recyclage,  etc.). 

• Passer  à l’action. 


-215- 


7.  Évaluer  le  processus,  la  décision,  l’action 


• Revoir  avec  la  classe  les  étapes  entreprises  pour  que  les  élèves  comprennent  le  processus 

d’enquête. 

• Évaluer  si  la  décision  a été  bonne,  si  l’action  a été  bénéfique  et  réfléchir  aux  améliorations  qui 
pourraient  être  apportées  la  prochaine  fois. 


ACTIVITÉS  CULMINANTES 

1.  Au  choix,  tracer  à la  main  une  carte  de  l’Amérique  du  Nord  montrant  les  traits  physiques  prédomi- 
nants de  chaque  région  étudiée.  Placer  une  feuille  de  plastique  transparent  sur  une  grande  carte 
murale  (utiliser  une  projection  d’une  carte  muette  d’Amérique  du  Nord  ou  bien  une  carte  des 
routes  aériennes).  Identifier  les  endroits  que  les  élèves  ont  survolés  ou  ceux  où  ils  ont  voyagé  par 
train,  en  voiture  ou  en  autocar.  Utiliser  des  symboles  différents  pour  chaque  type  de  route  et  met- 
tre une  légende.  Identifier  les  obstacles  physiques  à un  transport  facile. 

2.  Utiliser  le  modèle  de  résolution  de  problèmes. 

a)  Définir  la  question/le  problème  : Jusqu’à  quel  point  le  milieu  physique  détermine-t-il  le  mode 
de  vie  d’un  peuple? 

b)  Formuler  une  réponse  hypothétique. 

c)  Recueillir,  organiser,  interpréter  l’information. 

- Examiner  brièvement  le  mode  de  vie  de  trois  différents  groupes  qui  vivent  dans  le  même 
type  d’environnement  (ex.  : les  Bédouins  et  les  Amérindiens  vivant  au  Nevada  ou  en 
Arizona). 

d)  Développer  une  conclusion/solution.  Comme  ces  gens  ne  vivent  pas  d’une  façon  identique, 
nous  pouvons  conclure  que  d’autres  facteurs,  tels  que  la  culture,  influencent  les  modes  de 
vie  des  peuples. 

3.  Diviser  la  classe  en  petits  groupes.  Chaque  petit  groupe  prépare  une  page  «album»  sur  une  des 
régions  physiques.  Les  afficher  au  mur.  Encourager  toute  information  originale  (par  exemple,  le 
taux  de  cancer  du  poumon,  la  proportion  de  végétariens  contre  celle  de  mangeurs  de  viande,  le 
nombre  de  lits  d’hôpitaux  disponibles,  les  températures  inhabituelles  de  l’année,  etc.).  Encourager 
l’utilisation  de  moyens  variés  pour  présenter  l’information  (graphes,  tableaux,  diagrammes,  etc.). 
Évaluer  les  contributions  de  chacun  au  travail  du  groupe,  telles  qu’elles  ont  été  mesurées  par  le 
groupe  et  par  l’enseignant. 

4.  Compléter  l’étude  avec  le  post-test  qui  a été  développé  dans  la  section  d’introduction  (jeu  de  jeo- 
pardy). 

5.  Créer  une  planche  à jeu  qui  utilise  une  carte  des  principaux  transports  routiers  à travers  le  Canada 
et  les  États-Unis  (par  exemple,  lnterstate-40  de  Washington  à Los  Angeles,  1 -5  de  Los  Angeles  à 
Vancouver,  la  Trans-Canadienne  de  Vancouver  à Terre-Neuve,  1-95  de  Terre-Neuve  à Washing- 
ton D.C.).  Les  élèves  écrivent  des  questions  pour  chacun  des  carrés  situés  le  long  des  routes 
(environ  10)  qui  traitent  d’aspects  géographiques  (par  ex.  : Quel  est  le  minerai  qui  fait  la  réputation 
de  Sudbury?  (le  nickel).  Quel  est  le  paysage  autour  d’Amarillo  (plaines).  Le  dé  déterminera  la 
distance  parcourue. 
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ÉVALUATION  : 


1.  Utiliser  des  généralisations,  des  concepts  et  des  faits  connexes  tirés  du  programme  d’études 
comme  base  pour  élaborer  un  examen  qui  demandera  aux  élèves  de  fournir  des  exemples. 

2.  Écrire  un  rapport  d’une  page  qui  explique,  au  moyen  d’exemples,  la  manière  dont  les  gens  vivent 
de  leur  environnement.  Écrire  un  second  rapport  pour  montrer  les  limites  que  l’environnement 
place  sur  le  mode  de  vie  des  gens. 

3.  Dessiner  une  carte  de  sa  propre  région,  montrant  la  circulation  des  gens,  des  marchandises  et 
des  idées.  Inclure  le  relief  de  la  région,  les  rivières,  le  transport  routier,  une  légende  et  une 
échelle  approximative.  Ajouter  une  flèche  pour  indiquer  le  Nord. 

4.  Utiliser  les  concepts  : position,  lieu,  circulation  et  interaction  avec  l’environnement,  pour  décrire  la 
région  où  vous  demeurez. 

5.  Avec  les  élèves,  élaborer  un  moyen  de  noter  les  tableaux  de  développement  de  concepts. 

6.  Distribuer  une  carte  muette  des  régions  d’Amérique  du  Nord,  pour  la  cueillette  de  l’information 
élaborée  durant  l’unité.  Les  élèves  créent  leurs  propres  symboles  pour  les  principales  ressources 
naturelles  et  les  activités  économiques  de  chaque  région.  Inclure  une  légende. 
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HUITIÈME  ANNEE 


Sujet  B : Le  Canada  - Son  histoire 
jusqu'au  XXe  siècle 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à mieux  comprendre  le  Canada. 

Les  élèves  étudieront  le  développement  historique  du  Canada  jusqu'au  XX®  siècle. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUETE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à 
adapter  ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principale  : - Comment  le  Canada  est-il  devenu  une  nation? 

Connexes  : - Comment  les  Français  et  les  Britanniques  ont-ils  influencé  le  développement  du 

Canada? 

- Quelles  étaient  les  raisons  de  l'exploration  et  de  la  colonisation? 

- Quels  facteurs  ont  contribué  à l'expansion  du  Canada? 

- Quelles  étaient  les  raisons  de  la  Confédération? 

- Pourquoi  le  bilinguisme  s'est-il  développé  au  Canada? 

- Pourquoi  l'Ouest  a-t-il  été  colonisé? 

- Comment  des  individus  ont-ils  contribué  au  développement  politique  du  Canada? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - 

Le  développement  du  Canada  en  tant  que  nation  a été  influencé 
par  un  certain  nombre  d'événements  majeurs  et  d'importantes 
contributions  de  la  part  d'individus. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  colonisation  est  un  des 

colonisation 

• Nouvelle-France 

résultats  de  la  concurrence 

• colonies  britanniques 

entre  les  nations  pour  la  pos- 

•  autorité  du  gouvernement  colo- 

session de  nouveaux  terri- 

nial 

toires. 

• commerce  avec  la  Grande- 
Bretagne  et  la  France 

Plusieurs  facteurs  divers  ont 

peuplement 

• autochtones 

influencé  le  peuplement  et 

• Loyalistes  de  l'Empire  uni 

l'exploration  du  Canada. 

• explorateurs  de  l'Ouest  canadien 

• immigration/migration 

• colonie  de  la  rivière  Rouge 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

L'utilisation  de  plus  d'une 

nation 

• deux  peuples  fondateurs 

langue  officielle  dans  un  pays 

• Proclamation  royale  de  1 763 

découle  de  circonstances  uni- 

• Acte  de  Québec  de  1 774 

ques  dans  l'histoire  de  celui- 

• Acte  constitutionnel  de  1791 

ci. 

• lutte  pour  la  réforme  dans  les 
colonies 

- Louis-Joseph  Papineau, 
William-Lyon  Mackenzie 

- Rébellions  de  1837 

- Acte  d'Union  de  1841 

La  Confédération  a été  la  ré- 
ponse à des  pressions  à la  fois 
internes  et  externes. 

• Confédération 

- Guerre  de  Sécession 

- Acte  de  l'Amérique  du  Nord 
britannique  de  1867 

- John  A.  Macdonald 

- bilinguisme 

• réaction  à l'expansion 

- Louis  Riel 

• chemin  de  fer  Pacifique  canadien 

• création  des  provinces 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  historiques  pour  découvrir  les  relations  entre  la  géographie  humaine 
et  physique,  et  le  développement  de  la  nation  canadienne. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  au  sujet  du  développement  historique  du  Canada. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : colonisation,  peuplement,  nation. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  aux  événements  impor- 
tants et  aux  contributions  majeures  d'individus  dans  l'histoire  du  Canada. 
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• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social,  d'enquête  ou  de  recherche  sur  le  développement  historique  du  Canada. 

COMMUNICATION 

• Tracer  une  ligne  chronologique  reflétant  les  événements  et  les  individus  clés  qui  ont  marqué  le 
développement  politique  du  Canada. 

• Écrire  une  lettre  claire  et  directe,  un  rapport  ou  une  explication  qui  soutienne  une  position  sur  le 
développement  historique  du  Canada  (événements  importants  et  contributions  d'individus),  en 
tenant  compte  de  plus  d'un  point  de  vue.  L'élève  doit  faire  ce  travail  en  utilisant  l'expérience  des 
autres  en  plus  de  sa  propre  expérience  comme  référence. 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  8A,  8B  et  8C. 

PARTICIPATION 

• Discuter  avec  d'autres  élèves  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Reconnaître  que  la  connaissance  du  passé  les  aide  à comprendre  le  présent  et  le  futur. 

• Reconnaître  que  l'interaction  entre  Français  et  Britanniques  a influencé  le  développement  politi- 
que du  Canada. 

• Reconnaître  la  contribution  d'individus,  de  groupes  et  d'événements  au  développement  du 
Canada. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  en  tenant  compte  d'opinions  et  d'interprétations  différentes  des 
leurs. 

• Respecter  les  principes  démocratiques. 
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Huitième  année  - Sujet  B : 

Le  Canada  : Son  histoire  jusqu’au  XXe  siècle 


VUE  GÉNÉRALE 

Dans  ce  sujet,  les  élèves  développeront  une  meilleure  compréhension  du  Canada  en  explorant  le 
développement  du  Canada  en  tant  que  pays.  L’étude  fournira  un  survol  chronologique  de  l’histoire 
canadienne  jusqu’au  vingtième  siècle. 

Les  activités  d’amorce  servent  à introduire  le  sujet  et  à motiver  les  élèves. 

Les  activités  de  développement  amènent  les  élèves  à prendre  connaissance  de  l’histoire  de  leur  pays 
et  à comprendre  les  raisons  qui  ont  permis  la  création  du  Canada  en  tant  que  nation.  On  commence 
cette  étude  avec  une  brève  révision  sur  les  peuples  autochtones  avant  l’arrivée  des  Blancs,  étudiés  en 
5e  année,  la  colonisation  de  la  Nouvelle-France  et  les  Treize  Colonies  Britanniques.  Dans  la  période  qui 
suit  la  conquête  (1763),  les  élèves  ont  l’occasion  d’examiner  comment  les  Français  et  les  Anglais  ont 
contribué  au  développement  du  Canada  et  d’étudier  les  événements  qui  ont  mené  à la  Confédération. 
Finalement,  l’expansion  du  pays  dans  l’Ouest  : les  causes  et  conséquences  et  la  création  de  nouvelles 
provinces  terminent  la  recherche. 

Les  activités  culminantes  permettent  aux  élèves  de  finir  leur  étude  en  montrant  qu’ils  peuvent  appliquer, 
de  façon  créative  et  motivante,  ce  qu’ils  ont  appris. 

Consulter  les  pages  344-352  pour  obtenir  une  liste  des  ressources  approuvées  pour  ce  sujet. 


ACTIVITÉS  D’AMORCE 

Choisir  des  activités,  parmi  les  suivantes,  pour  introduire  le  sujet  et  pour  motiver  les  élèves  : 

1.  Faire  un  montage  de  photos  de  Canadiens  et  d’Américains  célèbres.  Demander  aux  élèves  de  les 
identifier.  On  pourrait  inclure  des  acteurs,  des  scientifiques,  des  politiciens.  Il  est  probable  que 
les  élèves  auront  une  meilleure  connaissance  des  Américains  à cause  de  l’influence  de  la  télé- 
vision. 

2.  Lire  une  histoire  dont  le  sujet  se  rapporte  à un  événement  historique.  L’histoire  devrait  avoir  un 
héro  ou  une  héroïne  avec  lequel/laquelle  les  élèves  peuvent  s’identifier. 

3.  Faire  un  tableau  d’affichage  sur  lequel  seront  placées  différentes  caricatures  politiques  historiques. 
Encourager  les  élèves  à essayer  d’expliquer  les  caricatures. 

4.  Faire  une  exposition  des  Premiers  Ministres  du  Canada  en  présentant  différents  portraits  : carica- 
tures, photos  et  tableaux  réalistes,  ou  créations  artistiques  (par  exemple,  le  livre  de  William  Ronald 
«The  Prime  Ministers»  où  chaque  Premier  Ministre  est  peint  sous  forme  abstraite  - Exile,  1984, 
ISBN  0920  428-52-5). 

5.  Développer  une  liste  de  traits  personnels  (et  intéressants)  de  personnalités  historiques  (ex.  : À 40 
ans,  Champlain  épouse  une  fille  de  11  ans,  Hélène  Boulé). 

6.  Se  déguiser  en  personnage  historique  et  élaborer  un  cours  autour  de  ce  personnage,  en  impli- 
quant les  élèves  dans  le  jeu  de  rôle.  Les  thèmes  pourraient  être  : la  traite  des  fourrures,  l’arrivée 
des  loyalistes,  la  rébellion  de  l’Ouest  en  1885,  ou  tout  autre. 
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Discuter  de  l’importance  de  connaître  son  pays  au  moyen  de  questions  telles  que  : 


• Pourquoi  connaissons-nous  mal  le  Canada  ou  les  Canadiens? 

• Est-il  important  de  se  renseigner  sur  son  pays  et  pourquoi? 

• Que  peut-on  faire  pour  que  les  gens  soient  mieux  au  courant  de  leur  pays? 

• Comment  ceci  nous  affecte-t-il  lorsque  nous  connaissons  mieux  les  États-Unis  que  le  Canada? 

• Autres 


ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Quelles  ont  été  les  raisons  de  l’exploration  et  de  la  colonisation? 


Concepts  : Autochtones,  exploration,  colonisation,  Nouvelle-France,  colonies  britanniques,  peuplement, 
commerce,  traite  des  fourrures 

1 . La  période  précédant  la  colonisation 

a)  Lire  et  interpréter  de  l’information  et  des  cartes  portant  sur  les  Autochtones  vivant  au  Canada 
avant  l’arrivée  des  Européens.  Identifier  et  faire  des  recherches  sur  trois  groupes  autoch- 
tones distincts  par  exemple  : 

- les  planteurs  de  maïs, 

- les  chasseurs  de  bisons, 

- le  peuple  du  Potlatch. 

Reporter  sur  un  tableau  d’information,  les  ressemblances  et  les  différences  quant  aux  habita- 
tions, à la  nourriture,  à la  vie  sociale,  etc. 

b)  En  se  servant  de  cartes  historiques,  faire  une  recherche  et  une  carte  sur  les  premières  ex- 
plorations au  Canada.  Tenir  une  discussion  sur  les  questions  suivantes  : Pourquoi  les  pre- 
mières explorations  ont-elles  eu  lieu  principalement  sur  la  côte  est?  Pourquoi  les  premiers 
explorateurs  sont-ils  venus  d’Europe  plutôt  que  d’Asie?  Faire  une  biographie  de  trois  des 
premiers  explorateurs  (jusqu’à  1600).  Utiliser  l’information  recueillie  pour  écrire  une  compa- 
raison entre  deux  des  explorateurs. 

c)  Le  commerce  - Se  renseigner  sur  l’échange  et  le  commerce  entre  le  Canada  et  la  France/la 
Grande-Bretagne.  Identifier  les  moyens  et  les  voies  de  transport  et  de  communication  et  les 
produits  échangés.  Faire  une  carte  des  routes  de  commerce  entre  l’Europe  et  le  Canada  au 
XVIe  siècle. 

2.  Colonisation 

Utiliser  les  stratégies  suivantes  pour  développer  la  colonisation  au  Canada, 
a)  Enquête  personnelle 

Rattacher  les  premières  colonisations  du  Canada  à des  aspects  connus  de  la  vie  des  élèves. 
Créer  un  tableau  d’enquête  (par  ex.  : Qui,  dans  votre  famille  ou  une  autre  famille  de  votre 
connaissance,  est  venu  d’un  autre  pays  au  Canada?).  D’où  venaient  ces  personnes?  Pour- 
quoi sont-elles  parties  de  là?  Quand  sont-elles  venues?  Pourquoi  sont-elles  venues  au 
Canada?  Faire  des  enquêtes  et  prendre  du  temps  pour  analyser  l’information.  Rattacher  les 
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dates  à une  ligne  chronologique.  Se  servir  d’une  carte  du  monde  pour  montrer  les  pays 
d’origine. 

ou 

Remue-méninges  : Pourquoi  les  gens  changent-ils  de  pays  ou  de  région,  de  nos  jours? 
Sous  les  rubriques  : social,  politique  et  économique,  identifier  les  raisons  pour  lesquelles  les 
gens  émigrent.  Faire  de  même  pour  les  raisons  qui  amènent  les  gens  au  Canada.  Quels 
pourraient  être  les  sentiments  des  habitants  d’une  région  envers  les  nouveaux  arrivants? 
Faire  une  liste  au  tableau  des  pour  et  des  contre. 

b)  L’immigration  il  y a 300  ans 

Faire  des  hypothèses  sur  les  réponses  aux  questions  suivantes  : 

- Les  gens  sont-ils  venus  au  Canada  pour  des  raisons  semblables  il  y a environ  300  ans? 
Les  Autochtones  ont-ils  éprouvé  les  mêmes  sentiments  envers  les  nouveaux  arrivants? 

- Identifier  certains  sentiments  en  faveur  et  contre  l’immigration,  que  les  Autochtones  ont  pu 
éprouver  au  fur  et  à mesure  que  des  immigrants  arrivaient.  Vérifier  les  réponses  au 
moyen  de  lectures.  Les  élèves  écrivent  ensuite  un  paragraphe  à ce  sujet. 

c)  La  traite  des  fourrures 

Identifier  les  raisons,  les  moyens  et  les  conséquences  de  la  traite  des  fourrures.  Comment 
les  Français  ont-ils  établi  leurs  réseaux?  Quelles  relations  y avait-il  entre  les  Français  et  les 
Autochtones?  Comment  chaque  partie  profitait-elle  de  la  traite?  Quelles  conséquences  la 
traite  a-t-elle  eues  sur  les  Français,  sur  les  Indiens? 

Analyse  des  faits  : Les  élèves  créent  une  caricature  pour  montrer  ce  qu’ils  ont  compris  de  la 
relation  entre  Indiens  et  Européens. 

d)  La  Nouvelle-France 

Se  renseigner  sur  la  colonisation  et  la  vie  en  Nouvelle-France.  Utiliser  des  ressources  va- 
riées pour  développer  sa  compréhension  des  premiers  temps  de  la  colonisation  en  Nouvelle- 
France.  Voir  stratégies  «Planification  coopérative»  et  «Recherche  en  bibliothèque». 

Les  élèves  pourront  faire  un  rapport  sur  différents  aspects  de  la  vie  en  Nouvelle-France.  Par 
ex.  : le  gouvernement,  l’agriculture,  la  vie  familiale,  la  vie  militaire,  le  commerce.  Chaque 
élève  devra  utiliser  deux  textes  ou  plus  pour  trouver  son  information,  puis  rapporter  cette 
information  en  l’exposant  d’une  certaine  façon  pour  communiquer  l’essentiel  de  l’aspect  par- 
ticulier de  la  vie  (dessins,  présentation  orale,  affiche,  diagramme,  histoire  de  journal,  carte). 
Ceci  peut  se  faire  en  travail  individuel,  en  groupe  de  deux  ou  plus,  ou  avec  toute  la  classe. 

Évaluer  le  travail  pour  l’exactitude  des  données,  la  profondeur  et  l’originalité  de  la  présenta- 
tion. Les  élèves  peuvent  participer  à une  partie  ou  à toute  l’évaluation  de  leur  projet.  Appu- 
yer la  recherche  avec  de  l’audiovisuel  pour  mettre  en  lumière  la  vie  sociale  et  le  développe- 
ment du  gouvernement  en  Nouvelle-France. 

e)  Les  colonies  d’Amérique  du  Nord  britannique 


I 
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Se  renseigner  par  des  lectures  sur  la  croissance  de  l’influence  britannique  en  Amérique  du 
Nord.  Utiliser  des  atlas  ou  ouvrages  de  référence  pour  examiner  les  régions  occupées  par 
les  Britanniques  au  milieu  du  XVIIle  siècle. 

Comparer  les  régions  occupées  par  les  Français  et  les  Anglais  d’un  point  de  vue  géographi- 
que, c’est-à-dire,  comparer  les  conditions  des  terres,  du  climat,  de  la  végétation,  des  terrains 
et  des  ressources  dans  les  territoires  anglais  et  français. 

Examiner  les  événements  importants  des  premiers  temps  de  la  colonisation  de  l’Amérique  du 
Nord,  en  particulier  la  concurrence  entre  les  deux  nations  européennes  (France  et 
Angleterre)  dans  leur  désir  de  contrôler  ces  territoires. 

3.  Développer  le  concept  «colonisation»  à partir  d’exemples  de  cette  section.  Tirer  des  conclusions, 
par  exemple,  sur  les  rapports  entre  Autochtones  et  Blancs,  sur  l’impact  de  la  traite  de  fourrures, 
sur  la  colonisation  en  Nouvelle-France,  sur  les  rapports  entre  Anglais  et  Français  en  Amérique  du 
Nord.  En  arriver  à la  généralisation  suivante  : La  colonisation  a été  un  des  résultats  de  la  concur- 
rence entre  les  nations  pour  la  possession  de  nouveaux  territoires. 

ÉVALUATION  : Développer  un  test  dans  lequel  les  élèves  peuvent  démontrer  leur  compréhension  des 
concepts  et  de  la  généralisation  de  la  leçon  et  en  donner  des  exemples.  Évaluer  les  cartes,  la  carica- 
ture, le  travail  de  recherche  sur  la  Nouvelle-France  et  le  travail  de  groupe.  Voir  modèles  dans  la 
quatrième  section  qui  traite  de  l’évaluation. 


QUESTION  : Comment  les  Anglais  et  les  Français  ont-ils  influencé  le  développement  du 
Canada? 


Concepts  : Guerre  d’indépendance  américaine,  loyalistes,  deux  peuples  fondateurs,  Proclamation  royale 
de  1763,  Acte  de  Québec  de  1774,  Acte  constitutionnel  de  1791,  lutte  pour  la  réforme  dans  les 
colonies,  rébellions  de  1837,  Acte  d’Union  de  1841. 

1.  Faire  un  bref  résumé  de  la  guerre  d’indépendance  dans  les  treize  colonies,  sous  forme  de  dia- 
gramme. Y inscrire  les  causes,  les  événements  et  les  conséquences.  Il  ne  s’agit  pas  ici  de  faire 
une  étude  en  profondeur,  mais  seulement  de  donner  assez  d’informations  aux  élèves  pour  qu’ils 
comprennent  comment  elle  a affecté  le  Canada. 

2.  L’arrivée  des  loyalistes 

• Lire  des  comptes  rendus  des  loyalistes  de  l’Empire  Uni  et  de  leur  venue  en  Amérique  du  Nord 
britannique. 

• Se  servir  du  modèle  de  résolution  de  problèmes  pour  répondre  à la  question  : Quel  a été  l’effet 
de  la  venue  des  loyalistes  de  l’Empire  Uni  sur  le  développement  du  Canada  en  tant  que 
Nation? 

• Écrire  un  compte  rendu  à la  première  personne,  d’un  loyaliste  de  l’Empire  Uni  se  rendant  au 
Nord,  ou  celui  d’un  villageois  américan  dont  le  frère,  un  loyaliste,  part  en  exil. 

- En  discussion  répondre  à la  question  : Y a-t-il  eu  une  relation  entre  la  révolution  américaine 
et  l’Acte  de  Québec  de  1774? 

3.  Les  relations  franco-britanniques  avant  la  rébellion 
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• Se  renseigner  sur  les  principaux  événements  et  les  circonstances  précédant  ces  événements  : 
la  conquête  de  1759,  l’Acte  de  la  Proclamation  de  1763,  l’Acte  de  Québec  de  1774,  l’Acte 
constitutionnel  de  1791  et  la  guerre  de  1812.  Les  élèves,  travaillant  en  groupe,  peuvent 
présenter  ces  événements  comme  faisant  partie  d’un  journal  de  l’époque,  et  y inclure  du 
matériel  au  sujet  des  relations  franco-britanniques,  des  événements  sociaux,  sportifs,  etc.  Les 
élèves  créent  un  journal  de  quatre  pages,  chaque  élève  ayant  la  responsabilité  d’une  page. 
Donner  un  titre  à ce  journal. 

• Évaluer  selon  les  contributions  de  chacun  des  membres  et  selon  la  qualité  du  travail. 

4.  La  lutte  pour  la  réforme  et  les  rébellions  de  1837 

• Lire  un  texte  (visionner  des  films  ou  des  films  fixes)  de  façon  à comparer  et  à contraster  les  rai- 
sons du  mécontentement  dans  le  Haut  ou  le  Bas-Canada. 

• Vérifier  la  compréhension  générale  des  arguments  soutenus  par  différentes  personnes.  Identi- 
fier ce  que  pourraient  être  les  positions  ou  perspectives  de  différentes  personnes  sur  les 
problèmes  en  1837,  par  exemple  : un  fermier  du  Bas-Canada,  un  homme  d’affaires  du  Haut- 
Canada,  un  membre  du  Family  Compact  ou  de  la  Clique  du  Château,  le  Gouverneur,  Papineau/ 
Mackenzie. 

• Chaque  élève  tient  le  rôle  de  l’une  de  ces  personnes,  et  écrit  un  discours  conforme  aux  argu- 
ments qui  auraient  pu  avoir  été  utilisés.  Échanger  son  discours  avec  un  partenaire. 

• Discuter  en  petits  groupes  de  la  question  suivante  : La  rébellion  est-elle  une  solution  au  conflit? 
Prendre  position,  en  se  servant  d’un  exemple  d’actualité,  et  donner  ses  raisons.  Chaque 
groupe  fait  sa  synthèse  devant  le  reste  de  la  classe. 

• Expliquer  les  conséquences  des  rébellions  : la  visite  de  Durham,  l’Acte  d’Union  (1841). 

• Utiliser  le  modèle  de  résolution  de  problèmes  pour  répondre  à la  question  : Les  rébellions  de 
1837  ont-elles  atteint  leurs  objectifs? 

5.  Ligne  chronologique  1000  à 1841 

Reviser  les  circonstances  historiques  jusqu’à  1841.  Commencer  une  ligne  chronologique  des 
événements  historiques  importants  entre  les  années  1000  et  1841.  (Voir  annexe  en  fin  de  plan.) 
Pour  faire  cela,  se  servir  d’une  «corde  chronologique».  Tendre  une  corde  le  long  d’un  mur  de  la 
classe.  Établir  une  échelle  (par  ex.  : 1 m = 100  ans).  Écrire  chaque  événement  sur  une  carte  ou 
sur  une  petite  bande  de  papier,  et  les  épingler  ou  les  fixer  avec  une  trombone,  chacun  à la  place 
convenable  sur  la  ligne  chronologique.  Charger  trois  ou  quatre  élèves  d’ajouter  les  nouveaux 
événements  sur  la  ligne  chronologique  au  fur  et  à mesure  qu’on  en  a pris  connaissance.  (Les  ha- 
biletés relatives  à la  ligne  chronologique  nécessite  de  l’enseignement  et/ou  de  la  révision  à ce  mo- 
ment là.) 

6.  Demander  aux  élèves  de  résumer  sous  forme  de  diagramme  les  réponses  à la  question  suivante  : 
Comment  les  Anglais  et  les  Français  ont-ils  influencé  le  développement  du  Canada?  Aider  les 
élèves  à élaborer  un  type  de  diagramme  pour  compléter  leur  tâche.  Ce  diagramme  sera  utilisé 
également  dans  la  partie  suivante. 

ÉVALUATION 

Évaluer  les  travaux  de  recherche.  Faire  un  examen  où  les  élèves  ont  à relier  des  causes  à effets. 

Vérifier  la  connaissance  des  concepts  et  des  habiletés  développés  dans  cette  partie. 
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QUESTION  : Quelles  ont  été  les  raisons  qui  ont  mené  à la  Confédération? 


Concepts  : nation,  confédération,  guerre  de  Sécession,  AANB  1867,  John  A.  Macdonald,  bilinguisme, 

deux  peuples  fondateurs 

1.  Faire  des  lectures  pour  explorer  la  croissance  progressive  du  Canada  pour  devenir  une  nation 
après  l’Acte  d’Union  de  1841,  en  incluant  les  progrès  pour  obtenir  un  gouvernement  responsable, 
les  menaces  perçues  provenant  des  États-Unis  (les  incursions  des  Fénians,  la  guerre  de  Séces- 
sion), et  la  coopération  grandissante  entre  certains  chefs  de  partis  canadiens-français  et  anglais. 
Écrire  un  résumé  de  l’information. 

2.  À l’aide  des  ressources  audiovisuelles,  compiler  de  l’information  biographique  portant  sur  Mac- 
donald, Papineau,  Mackenzie,  Lord  Durham,  Lord  Elgin,  etc.  Faire  un  tableau  comparatif  qui  met 
en  lumière  les  contributions  des  Canadiens  français  et  des  Canadiens  anglais. 

3.  Faire  un  jeu  de  simulation  : les  élèves  sont  des  délégués  de  l’île-du-Prince-Édouard,  de  Terre- 
Neuve,  du  Haut-Canada,  du  Bas-Canada,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Écosse.  Tenir 
une  réunion  des  délégués  dans  laquelle  chacun  donne  ses  raisons  en  faveur  ou  contre  une  confé- 
dération. 

4.  Mettre  en  tableau  les  raisons  pour  et  contre  la  Confédération. 

5.  Créer  un  diagramme  montrant  comment  le  gouvernement  du  Canada  est  né  de  l’Acte  d’Amérique 
du  Nord  britannique. 

6.  Développer  le  concept  «deux  peuples  fondateurs»  à partir  d’exemples  concrets.  Examiner  ce  con- 
cept du  point  de  vue  des  Canadiens  anglais,  des  Canadiens  français,  des  Autochtones.  Relier  ce 
concept  au  bilinguisme  moderne  en  identifiant  les  raisons  politiques  et  historiques  qui  l’ont  amené, 
et  les  questions  d’ordre  contemporain.  Arriver  à la  généralisation  : L’utilisation  de  plus  d’une 
langue  officielle  découle  de  circonstances  uniques. 

7.  Préparer  des  «cartes  de  citation»  sur  lesquelles  les  élèves  écriront  des  citations  imaginaires.  Les 
autres  devraient  être  capables  d’en  identifier  les  auteurs.  Par  exemple  : «J’étais  le  premier 
Premier  Ministre  du  Canada»  (John  A.  Macdonald),  «Mes  peintures  de  totems  et  de  scènes  de  la 
côte  ouest  n’ont  jamais  été  vendues  de  mon  vivant»  (Emily  Carr). 

ou 

Préparer  un  jeu  «Qui  suis-je?»  basé  sur  les  personnages  étudiés  au  cours  des  lectures  et  qui  ont 
joué  un  certain  rôle  dans  la  formation  du  Canada  en  tant  que  nation. 

8.  Ajouter  à la  ligne  chronologique  les  événements  qui  ont  abouti  à la  rédaction  de  l’Acte  de 
l’Amérique  du  Nord  britannique. 

9.  Utiliser  des  caricatures  politiques  pour  comprendre  les  gens  et  les  événements  en  histoire.  Voir  la 
stratégie  «Interprétation  des  caricatures».  Présenter  trois  feuilles  contenant  des  caricatures  (ou 
utiliser  le  rétroprojecteur).  Chaque  caricature  porterait  de  préférence  sur  un  concept  prescrit.  Les 
élèves  identifient  des  séries  de  questions  et  de  réponses  ou  complètent  une  feuille  d’analyse  pour 
chaque  caricature. 

Tenir  une  discussion  de  classe  sur  les  réponses.  Remarquer  les  différences  dans  les  habiletés  à 
analyser  les  caricatures,  basées  sur  un  manque  de  connaissance  des  techniques  du  caricaturiste 
et/ou  des  événements  sur  lesquels  se  base  la  caricature. 
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10.  Faire  ressortir  le  point  de  vue  des  Autochtones  vis-à-vis  de  la  Confédération  à partir  de  films,  de 
dessins,  de  textes  ou  de  caricatures. 

11.  Développer  le  concept  «Nation»  à partir  des  exemples  de  la  leçon  en  élaborant  les  étapes  de  for- 
mation de  la  nation.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : «La  Confédération  a été  la  réponse  à 
des  pressions  internes  et  externes.» 

ÉVALUATION  : Évaluer  les  concepts  de  cette  leçon.  Évaluer  le  travail  de  recherche  et  de  groupe  et  les 
habiletés  «Analyse  de  caricature».  Voir  modèles  d’analyse  de  caricature  dans  la  section  «Stratégies 
d’évaluation». 


QUESTION  : Pourquoi  l’Ouest  a-t-il  colonisé? 


Concepts  : expansion,  construction  du  chemin  de  fer,  colonie  de  la  Rivière  Rouge,  rébellions  de  1870/ 
1885  et  Louis  Riel,  immigration,  création  de  provinces 

L’Ouest  : 

1.  Développer  la  compréhension  de  la  croissance  du  Canada  en  utilisant  des  cartes  historiques  qui 
montrent  le  peuplement  et  la  mise  en  valeur  du  territoire.  Signaler  en  particulier  l’étendue  de  la 
colonisation  européene  à l’ouest  des  Grands  Lacs  avant  1870,  et  la  prédominance  d’une  popula- 
tion variée  d’indiens  ou  de  Métis  à cette  époque. 

2.  Identifier  les  principaux  explorateurs  canadiens  de  l’Ouest. 

3.  Au  moyen  de  cartes  du  relief,  de  végétation  ou  de  climats,  faire  une  prédiction  sur  ce  que  pourrait 
être  le  développement  de  l’Ouest  du  Canada. 

4.  La  colonie  de  la  Rivière  Rouge 

Jouer  un  jeu  de  rôle  basé  sur  les  Métis  de  la  colonie  de  la  Rivière  Rouge.  Imaginer  que  vous  êtes 
dans  les  années  1860.  Voir  stratégie  «Jeu  de  rôle».  Chaque  élève  est  un  membre  du  très  nom- 
breux groupe  de  la  colonie  de  la  Rivière  Rouge,  celui  des  Métis  francophones,  et  renseigne  sur 
l’état  et  les  conditions  à la  Rivière  Rouge  à cette  époque.  Il  ont  entendu  dire  que  la  Companie  de 
la  baie  d’Hudson  songe  à vendre  la  Terre  de  Rupert  au  Dominion  du  Canada.  Terminer  cette 
activité  en  écrivant  au  président  de  la  Compagnie  de  la  baie  d’Hudson  pour  lui  exprimer  vos 
inquiétudes  au  sujet  de  la  possibilité  de  cette  vente. 

5.  Les  rébellions  de  1870  et  de  1885 

En  utilisant  un  modèle  de  résolution  de  problèmes,  répondre  à la  question  suivante  : Quelles 
furent  les  causes  et  conséquences  des  rébellions  du  Nord-Ouest?  Choisir  parmi  les  activités 
suivantes  : 

• Établir  les  grandes  lignes  d’une  recherche  des  raisons/événements  qui  menèrent  à la  rébellion 
de  Riel.  Discuter  avec  un  partenaire  et  poursuivre  la  recherche,  en  utilisant  au  moins  deux 
textes. 

• Préparer  une  liste  des  griefs  que  les  Métis  auraient  pu  présenter  au  gouvernement  au  sujet  de 
leurs  inquiétudes. 
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• Préparer  un  rapport  d’opinion  sur  la  question  : Louis  Riel  est-il  un  rebelle  ou  un  héros?  En 
petits  groupes,  développer  des  arguments,  puis  faire  ressortir  en  classe  le  principal  argument 
pour  et  celui  contre.  À la  fin,  les  élèves  composent  un  paragraphe  de  position  en  prenant  un 
parti,  et  justifient  leur  point  de  vue. 

•s 

Immiaration/Migration  vers  l’Ouest 

1.  Préparer  et  présenter  un  discours  de  John  A.  Macdonald  dans  lequel  les  élèves  essaient  de 
convaincre  le  Canadien  Pacifique  : 

- d’achever  le  chemin  de  fer; 

- d’encourager  la  colonisation  de  l’Ouest. 

Terminer  l’activité  en  jouant  le  rôle  de  Macdonald  faisant  son  discours. 

2.  Trouver  le  lien  entre  la  rébellion  de  Riel  et  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Canadien  Pacifi- 
que. 

3.  Identifier  sur  une  carte  murale  la  route  que  le  C.P.  a finalement  suivie. 

4.  Faire  une  recherche  pour  trouver  un  fait  inhabituel,  peu  connu  ou  intéressant,  sur  la  construction 
du  chemin  de  fer  (par  exemple,  les  salaires  payés,  les  problèmes  d’alcool,  etc.).  Afficher  les  don- 
nées, ou  bien  les  présenter  oralement.  Couronner  cette  activité  en  demandant  aux  élèves  d’écrire 
une  courte  composition  intitulée  : Une  journée  dans  la  vie  d’un  ouvrier  ordinaire  du  Canadien 
Pacifique. 

5.  Utiliser  des  affiches  de  publicité  adressées  aux  immigrants  d’Europe.  S’en  servir  comme  base  de 
discussion  sur  les  raisons  pour  lesquelles  le  gouvernement  voulait  un  grand  nombre  d’immigrants 
dans  l’Ouest.  Inviter  quelqu’un  à vous  fournir  de  l’information  supplémentaire.  Avant  sa  visite, 
préparer  un  résumé  qui  portera  sur  les  raisons  en  faveur  de  l’immigration  et  sur  les  conséquences 
pour  le  Canada. 

6.  Faire  une  courte  étude  sur  la  création  de  la  province  de  l’Alberta,  en  identifiant  les  causes  de  la 
rapide  croissance  (augmentation  de  la  population  européenne,  désir  d’une  nouvelle  vie,  crainte  du 
développement  américain,  développement  de  nouvelles  variétés  de  céréales,  le  Canadien  Pacifi- 
que, etc.). 

7.  Faire  une  recherche  sur  l’effet  du  peuplement  des  Prairies  sur  les  Indiens  des  Plaines. 

8.  En  synthèse,  choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

- Faire  une  carte  du  Canada  qui  comprend  les  principaux  événements  du  XIXe  siècle,  montrant 
les  emplacements  et  les  événements.  Inclure  le  développement  d’un  réseau  de  chemin  de  fer. 

- Continuer  la  corde  chronologique  commencée  à la  leçon  précédente. 

- Pouvoir  associer  des  exemples  aux  concepts  développés  dans  cette  partie.  Voir  stratégie 
«Développement  de  concepts». 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  participation  des  élèves  en  jeu  de  rôle  et  à la  recherche;  noter  la  carte;  faire 
un  exercice  basé  sur  la  chronologie  et  sur  la  lecture  de  cartes  historiques;  évaluer  la  compréhension 
des  concepts  de  cette  section;  évaluer  le  rapport  d’opinion. 
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ACTIVITÉS  CULMINANTES 

Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

1.  Faire  un  jeu  semblable  à «Front  Page  Challenge»  en  utilisant  des  gens  et  des  événements  de 
l’unité  : 

- John  Macdonald  est  obligé  de  donner  sa  démission. 

- Le  contrecoup  du  Rébellion  Losses  Bill. 

- Le  Family  Compact  est  accusé  de  favoritisme. 

- Etc. 

2.  En  remue-méninges  et  en  petits  groupes,  faire  une  liste  des  aspects  du  Canada  que  vous  vou- 
driez voir  changés  ou  améliorés.  Dresser  la  liste  au  tableau.  Toute  la  classe  essaie  de  parvenir 
à un  accord  sur  les  trois  plus  importantes  idées. 

3.  Chaque  élève  fait  une  mini  étude  de  personnages,  héros  ou  héroïnes  canadiens  pour  montrer 
comment  il/elle  a contribué  au  développement  politique  du  Canada.  Se  référer  à la  stratégie  «Bio- 
graphie». Présenter  la  recherche  sous  forme  d’affiche  publicitaire.  Discuter  ensuite  des  questions 
suivantes  : 

- Le  Canada  a-t-il  des  héros/héroïnes? 

- Qui  sont-ils/elles? 

- Pourquoi  les  considérons-nous  comme  des  héros/héroïnes? 

- Quelles  sont  les  caractéristiques  d’une  personne  qui  est  considérée  un  héros/une  héroïne 
(brave,  tenace,  etc.)? 

Afficher  des  articles,  des  titres  de  livres  à leur  sujet  que  d’autres  pourraient  alors  lire,  des  pro- 
grammes et  autres  décrivant  des  actes  de  bravoure,  etc.  Prédire  dans  quels  domaines  on  pourrait 
voir  apparaître  des  héros  dans  l’avenir  (par  ex.  : dans  la  découverte  d’un  traitement  du  cancer,  du 
SIDA  et  d’autres  maladies). 

4.  Chaque  élève  reçoit  une  liste  de  dix  personnes  ou  d’événements  relatifs  au  Canada  avant  1900. 
Sans  utiliser  des  ressources  écrites,  ils  doivent  disposer  ceci  en  ordre  séquentiel  selon  l’époque 
où  vivaient  les  personnes  ou  selon  la  date  des  événements.  Ils  peuvent  consulter  les  autres  en 
classe  pour  se  faire  aider.  (Par  exemple  : La  Vérendrye,  Simon  Fraser,  Robert  Baldwin,  John  A. 
Macdonald,  Louis  Riel.)  Autre  possibilité  : les  élèves  se  mettent  en  équipes  pour  placer  en  ordre 
chronologique  correct  une  liste  des  personnes. 

5.  Arriver  à la  généralisation  principale  de  l’unité  : Le  développement  du  Canada  en  tant  que  nation  a 
été  influencé  par  un  certain  nombre  d’événements  majeurs  et  d’importantes  contributions  de  la 
part  d’individus. 

ÉVALUATION  : Utiliser  les  généralisations,  les  concepts  et  les  concepts  connexes  du  programme 
d’études  comme  base  dans  la  création  d’un  examen  qui  demandera  aux  élèves  de  démontrer  leur  com- 
préhension de  leur  apprentissage. 
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SUJET  8B  - MODÈLE  D’INFORMATION  CHRONOLOGIQUE 


100  av.  J.-C. 

Les  Indiens  d’Amérique  du  Nord  commencent  à développer  l’agriculture.  Début 
de  l’utilisation  du  cuivre.  La  chasse  fournit  la  plupart  de  la  nourriture. 

1500  - 

Exploration  du  «Nouveau»  Monde  par  les  Européens. 

1500 

Les  Espagnols  amènent  des  chevaux  en  Amérique  du  Nord.  Éventuellement  ils 
atteignent  les  Indiens  des  Plaines. 

1604-1632 

Début  de  la  colonisation  française  en  Amérique  du  Nord. 

1650-1750 

La  Nouvelle-France  se  peuple  - Seigneuries/colons/traite  des  fourrures.  Les 
Anglais  et  les  Français  se  battent  pour  le  contrôle  de  l’Amérique  du  Nord. 

1700 

Les  Indiens  des  Plaines  obtiennent  leurs  premiers  fusils. 

1759-1763 

Bataille  des  Plaines  d’Abraham  à l’extérieur  de  la  ville  de  Québec.  La  Nouvelle- 
France  passe  aux  mains  des  Anglais.  Proclamation  Royale. 

1774 

La  Révolution  américaine  commence.  L’Acte  du  Québec  est  adopté  (tentative 
de  satisfaire  les  colons  français). 

1776-1784 

Arrivée  des  loyalistes. 

1791 

Acte  constitutionnel  (tentative  de  répondre  aux  désirs  des  nouveaux  colons  loya- 
listes) - Formation  du  Haut  et  du  Bas-Canada. 

1812 

Guerre  entre  les  Anglais  et  les  États-Unis  (combattue  surtout  en  territoire  cana- 
dien). 

1837 

Rébellions  au  Haut  et  au  Bas-Canada. 

1840 

Rapport  Durham  pour  l’unification  des  provinces  et  pour  l’établissement  d’un 
gouvernement  responsable. 

1841 

Acte  d’Union  (Canada-Est  et  Canada-Ouest). 

1848-1849 

Le  principe  d’un  gouvernement  responsable  est  établi  par  le  Rébellion  Losses  Bill 
(loi  sur  les  pertes  encourues  durant  la  rébellion  de  1837). 

Evénements  aboutissant  à la  Confédération 


1864 

Conférences  de  Charlottetown  et  de  Québec. 

1867 

Confédération  (Acte  de  l’Amérique  du  Nord  britannique). 

1870 

Rébellion  à la  Rivière  Rouge.  Création  de  la  province  du  Manitoba. 

1871 

La  Colombie-Britannique  se  joint  à la  Confédération. 

1873 

L’île-du-Prince-Édouard  se  joint  à la  Confédération. 

1885 

Achèvement  du  chemin  de  fer  du  Canadien  Pacifique. 
Rébellion  de  Riel. 

1905 

L’Alberta  et  le  Saskatchewan  deviennent  des  provinces. 
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HUITIÈME  ANNÉE 


Sujet  C : L'Amérique  du  Sud  - Une  étude 
de  cas  : le  Brésil 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à mieux  comprendre  la  géographie. 

Les  élèves  étudieront  la  géographie  physique  et  humaine  du  Brésil  telle  qu'elle  a évolué  au  cours  des 
années. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à 
adapter  ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principale  : - Quelle  a été  l'interaction  entre  les  milieux  physique  et  humain  au  Brésil  au  cours 

des  années? 

Connexes  : - Quelles  sont  les  principales  caractéristiques  physiques  de  l'Amérique  du  Sud? 

- Comment  la  culture  brésilienne  reflète-t-elle  la  diversité  des  origines  de  sa  popula- 
tion? 

- Comment  le  peuplement  du  Brésil  a-t-il  affecté  son  environnement  physique 
(passé  et  actuel)? 

- Quels  sont  les  problèmes  et  les  tendances  qui  risquent  d'avoir  une  influence  sur  les 
rapports  entre  les  habitants  et  leur  environnement  physique  au  Brésil? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - L'interaction  entre  les  habitants  et  leur  environnement  physi- 
que continue  d'influencer  les  façons  de  vivre  au  Brésil. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  géographie  physique  in- 
fluence le  peuplement  hu- 
main. 

L'environnement  physique 
offre  des  avantages  mais 
impose  en  même  temps  des 
restrictions. 

types  de  peuplement 

• géographie  physique 

• exploration 

• peuplement 

• expansion 

-231 


Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  modification  de  l'envi- 
ronnement physique  peut 
avoir  des  effets  à la  fois  béné- 
fiques et  nuisibles. 

géographie  humaine 

• transport 

• communication 

• population 

• exploitation  des  ressources 

• mode  de  vie 

• groupes  culturels 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête). 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  bandes  dessinées,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  identifier  la  relation  entre  la  géographie  humaine  et  la  géogra- 
phie physique  dans  le  développement  du  Brésil. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires. 

• Tirer  des  conclusions  sur  les  relations  fondamentales  entre  la  géographie  physique  et  la  géogra- 
phie humaine  au  Brésil. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : types  de  peuplement,  géographie 
humaine. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  aux  interactions  entre  les 
gens  et  leur  environnement  physique. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  et  d'enquête  sur  les  relations  entre  l'histoire  et  la  géographie  au  Brésil. 

COMMUNICATION 

• Construire  un  graphique  illustrant  les  origines  ethniques  et  culturelles  de  la  population  actuelle  au 
Brésil. 

• Communiquer  des  informations  et  expliquer  des  pensées,  des  sentiments  et  des  idées  au  sujet  de 
l'influence  de  la  géographie  sur  le  développement  du  Brésil,  dans  une  présentation  orale,  un  dis- 
cours ou  un  débat  devant  des  groupes  de  classe.  (Utiliser  le  vocabulaire  approprié  et  tenir  compte 
des  facteurs  de  communication  verbale  et  non  verbale  pour  transmettre  efficacement  le  sens  et  le 
ton.) 
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Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  8A,  8B  et  8C. 

PARTICIPATION 

• Discuter  avec  d'autres  élèves  à l'intérieur  de  divers  cadres,  y compris  les  petits  groupes  informels  et 
les  discussions  de  classe. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 


OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

/ 

v • Reconnaître  les  conséquences  de  l'interaction  entre  les  personnes  et  leur  environnement. 

Accepter  le  fait  qu'un  individu  a des  responsabilités  vis-à-vis  la  communauté  globale. 

• Faire  preuve  de  respect  et  d'ouverture  envers  les  droits,  les  besoins,  les  opinions  et  les  préoccupa- 
tions des  autres. 

• Être  sensible  aux  points  de  vue  de  groupes  culturels  autres  que  le  leur. 
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Huitième  année  - Sujet  C : 

L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  de  cas  : le  Brésil 


-i  gp&j 

VUE  GÉNÉRALE 

L’Amérique  du  Sud  est  une  région  qui  a une  des  plus  rapides  croissances  au  monde.  En  terme  de 
population,  c’est  la  région  qui  s’agrandit  le  plus  rapidement.  Le  développement  économique  de  la  forêt 
tropicale  humide,  des  plaines  et  des  régions  montagneuses,  est  rapide  en  beaucoup  d’endroits. 

Tandis  que  certains  considèrent  une  telle  croissance  comme  avantageuse,  il  pourrait  y avoir  de  graves 
répercussions  pour  la  planète  toute  entière.  Ceci  est  vrai  en  particulier  pour  le  Brésil  où  des  projets 
soutenus  par  la  Banque  Mondiale  éliminent  des  centaines  de  milliers  d’hectares  de  forêt  chaque  année, 
en  tentant  de  procurer  de  la  terre  à des  paysans  qui  n’en  avaient  pas.  Dans  les  villes  bourgeonnantes, 
la  grande  prospérité  du  Brésil  est  démentie  par  le  nombre  considérable  de  pauvres  vivant  dans  des 
taudis. 

En  amorce,  on  offre  quelques  suggestions  susceptibles  d’intéresser  les  élèves  au  Brésil. 

La  partie  recherche  est  divisée  en  plusieurs  leçons  basées  sur  des  questions  d’enquête  qui  permettent 
de  développer  les  concepts  et  généralisations  au  programme.  On  commence  par  une  étude  de  la 
géographie  physique  de  l’Amérique  du  Sud,  puis  du  Brésil.  On  examine  ensuite  le  peuplement  de  ce 
pays,  les  ressources  qui  ont  motivé  le  développement  économique,  et  les  groupes  culturels  qui  font 
partie  du  Brésil  présentement.  Finalement,  on  analyse  l’effet  du  milieu  humain  sur  l’environnement,  en 
considérant  d’abord  la  croissance  phénoménale  de  la  population  du  Brésil,  les  problèmes  que  le  Brésil 
rencontre  pour  satisfaire  les  besoins  de  sa  population  et  les  conséquences  de  certaines  solutions,  telles 
que  le  déboisement  de  l’Amazonie.  Une  variété  de  stratégies  d’apprentissage  est  suggérée  dans  le 
plan  de  façon  à mieux  répondre  aux  besoins  et  à respecter  les  styles  d’apprentissage  des  élèves. 

Consulter  la  liste  des  ressources  approuvées  pour  l’enseignement  de  ce  sujet  aux  pages  344-352. 


ACTIVITÉS  D’AMORCE 

Choisir  parmi  les  activités  suivantes  pour  motiver  les  élèves  et  introduire  le  sujet.  Il  serait  bon  de  re- 
cueillir à l’avance  des  dépliants,  brochures,  et  cartes  sur  le  Brésil.  S’adresser  soit  à l’Ambassade  du 
Brésil,  255,  rue  Albert,  Porte  900,  Ottawa,  Ontario  Kl  P 6A9,  téléphone  (613)  237-1090,  soit  à des 
agences  de  voyages.  Se  renseigner  également  dans  la  communauté  ou  auprès  des  élèves  pour  obte- 
nir des  noms  de  gens  qui  ont  voyagé  récemment  au  Brésil  et  qui  accepteraient  de  venir  parler  aux 
élèves. 

1.  Faire  un  remue-méninges  sur  «voyager  au  Brésil».  Distribuer  aux  élèves  des  affiches,  guides,  car- 
tes et  dépliants  sur  le  Brésil  en  leur  demandant  de  planifier  en  groupes,  un  voyage  au  Brésil.  Il 
leur  faudra  déterminer  leur  itinéraire,  les  endroits  qu’ils  voudront  visiter  et  pourquoi,  les  distances 
à parcourir  et  comment,  etc.  Les  élèves  devront  également  anticiper  les  adaptations  qu’ils 
devront  faire  durant  ce  voyage  (ex.  : la  langue,  l’argent,  les  aliments,  l’abri,  les  coutumes). 

2.  Regarder  une  courte  vidéo  ou  un  extrait  de  film  qui  montre  le  Carnaval  à Rio  de  Janeiro. 
Demander  aux  élèves  les  conclusions  qu’ils  peuvent  tirer  sur  la  population  du  Brésil,  par  exemple, 
ou  sur  son  histoire.  Ensuite  les  élèves  pourraient  faire  une  murale  de  dessins  représentant  le 
Carnaval  de  Rio  en  imaginant  des  masques  ou  des  costumes  à porter.  Les  élèves  pourraient 
également  créer  leur  propre  costume. 
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3.  Préparer  et  partager  avec  les  élèves  un  plat  typique  brésilien. 

4.  Montrer  des  films  sur  le  Brésil  tels  que  : 

• ROCINHA  À SES  PROPRES  RACINES  - Production  Ciné  qua  non  (disponible  à Carrefour  Inter- 
national, 6865,  rue  Christophe  Colomb,  Montréal,  Québec  [514]  272-2247).  Ce  film  parle  des 
efforts  de  la  population  d’une  «Favela»  pour  construire  ses  propres  écoles. 

• La  série  Le  monde  en  liberté  (disponible  à ACCESS)  : «Les  tribus  d’Amérique  du  Sud»  ou  «Les 
Yanoamas». 

Dépendant  du  film  montré,  faire  des  comparaisons  entre  la  vie  d’un  Canadien  et  d’un  Brésilien,  ou 
entre  l’environnement  physique  et  social  canadien  et  brésilien,  ou  entre  les  peuples  autochtones 
du  Canada  et  du  Brésil.  Faire  ressortir  les  similarités  et  les  différences  et  établir  des  hypothèses 
pour  leur  existence. 

5.  Amener  des  journaux  en  classe  durant  une  ou  deux  semaines,  et  demander  aux  élèves  d’y  décou- 
per tout  article  ayant  trait  au  Brésil.  En  faire  un  tableau  mural.  Tenir  une  discussion  de  classe 
pour  faire  ressortir  l’importance  du  Brésil  dans  le  monde  et  les  questions  d’ordre  social  auxquelles 
non  seulement  les  Brésiliens,  mais  le  monde  entier,  sont  confrontés.  Ces  questions  peuvent 
inclure  le  traitement  accordé  aux  peuples  autochtones,  l’exploitation  des  forêts,  l’importance  de 
l’Amazonie,  la  pollution,  la  disparité  entre  les  riches  et  les  pauvres,  l’aide  accordée  au  Brésil  par  le 
gouvernement,  par  des  individus  et  des  organisations  privées,  le  système  politique,  la  croissance 
économique...  Faire  des  parallèles  entre  les  questions  soulevées  au  Brésil  et  au  Canada. 
Continuer  à recueillir  des  articles  sur  le  Brésil  de  façon  à constituer  un  dossier  pour  la  recherche 
en  fin  d’unité. 

6.  Chaque  élève  travaillant  en  paires  formule  dix  questions  sur  l’Amérique  du  Sud  ou  sur  le  Brésil 
auxquelles  son  partenaire  essaye  de  répondre.  Par  exemple  : Quel  est  le  pays  d’Amérique  du 
Sud  le  plus  grand,  le  plus  long  fleuve,  le  mont  le  plus  haut?  Quels  pays  ont  une  frontière  com- 
mune avec  le  Brésil?  Où  se  trouve  le  Brésil  par  rapport  à l’Équateur?  au  tropique  du  Cancer? 

7.  Faire  une  carte  murale  du  Brésil  à l’aide  du  rétroprojecteur.  Au  fur  et  à mesure  de  l’étude,  remplir 
la  carte  de  photos,  de  titres  d’articles,  d’illustrations  sur  le  Brésil  que  les  élèves  auront  trouvés  sur 
ce  pays. 

8.  Introduire  le  texte  Le  Brésil  : pays  de  contrastes  d’une  façon  globale.  Le  but  de  cet  exercice  est 
de  développer  les  habiletés  de  recherche  à partir  d’un  texte,  en  faisant  reconnaître  aux  élèves  le 
contenu  visuel  et  écrit,  l’organisation  du  texte  et  comment  elle  sert  à trouver  des  informations  pré- 
cises, et  les  différentes  façons  d’utiliser  un  texte.  Suivre  la  démarche  ci-dessous  ou  l’adapter. 

• Chaque  élève  reçoit  un  exemplaire  du  livre.  Distribuer  une  fiche  que  vous  aurez  préparée  à 
l’avance  avec  plusieurs  catégories  (cartes,  animaux,  monuments,  loisirs,  plantes,  noms  de 
rivières,  occupations  et  exemples  peu  communs).  Dire  aux  élèves  qu’ils  vont  feuilleter  le  livre 
et  trouver  (trois)  exemples  pour  chacune  des  catégories  à partir  d’illustrations  uniquement.  Ils 
doivent  noter  les  numéros  des  pages  dans  les  colonnes.  Discuter  du  montant  d’informations 
que  les  élèves  ont  recueilli  à partir  du  visuel  seulement.  Leur  demander  de  partager  leurs  im- 
pressions du  Brésil  d’après  ce  qu’ils  ont  vu. 

• Identifier  les  caractéristiques  d’organisation  de  textes  et  en  donner  des  exemples  : chapitres, 
titres,  sous-titres,  données  complémentaires  encadrées,  cartes  et  diagrammes,  mots  en  carac- 
tère gras,  paragraphes  en  retrait,  résumés  et  questions  à la  fin  de  chaque  chapitre. 

• Montrer  aux  élèves  comment  on  peut  retrouver  des  informations  sur  un  même  sujet  dans  diffé- 
rents chapitres  du  livre  (par  exemple,  l’histoire,  aux  chapitres  2 et  6).  Leur  donner  ensuité  trois 
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ou  quatre  grandes  catégories  telles  que  : ressources,  caractéristiques  physiques  du  Brésil,  les 
gens  au  Brésil,  interaction  entre  gens  et  leur  environnement.  Leur  demander  d’indiquer  pour 
chaque  catégorie  les  chapitres  ou  pages  qui  s’y  rapportent.  Cet  exercice  devrait  permettre  aux 
élèves  d’apprendre  à «feuilleter»  intelligemment  un  livre.  Cet  exercice  pourrait  être  fait  en 
groupe,  chaque  groupe  étant  responsable  d’une  catégorie. 

9.  Développer  des  habiletés  d’identification  des  idées  principales  en  lisant  le  chapitre  1 du  texte  Le 
Brésil  : pays  de  contrastes.  Pour  les  aider  à reconnaître  les  idées  principales  des  idées 
secondaires,  préparer  un  questionnaire  dans  lequel  la  réponse  à chaque  question  résume  l’idée 
principale  (exemple  : la  caractéristique  principale  de  la  société  brésilienne  est...). 

10.  Discuter  de  l’importance  de  la  forêt  amazonienne  pour  le  monde  entier.  Identifier  le  dilemme  du 
Brésil  et  les  valeurs  en  conflit  : développement  et  croissance  économique  ou  préservation  et  con- 
servation. Les  élèves  peuvent  prendre  une  position  temporaire  au  sujet  de  la  question  : Qu’est-ce 
qui  est  le  plus  important  pour  l’avenir  du  Brésil?  Cette  question  sera  à reprendre  durant  ou  en  fin 
d’étude. 

ÉVALUATION  : Déterminer  clairement  avec  les  élèves  si  une  activité  d’amorce  - particulièrement  si  elle 

est  importante  et  requiert  du  travail  de  la  part  des  élèves  - sera  évaluée  et  comment. 


ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Quelles  sont  les  principales  caractéristiques  physiques  du  Brésil? 


Concepts  : longitude,  latitude,  situation,  géographie  physique,  climat,  végétation,  relief,  sol,  région 
physique 

1.  Situer  le  Brésil  dans  le  monde  et  en  Amérique  du  Sud.  Utiliser  une  carte  murale  mondiale  pour 
identifier  la  position  relative  de  l’Amérique  du  Sud  par  rapport  à l’Amérique  du  Nord,  au  Canada  et 
à l’Alberta.  Identifier  les  continents  et  les  océans  du  monde.  Développer  ou  pratiquer  les  habile- 
tés de  lecture  de  la  longitude  et  de  la  latitude.  S’assurer  que  les  élèves  connaissent  et  peuvent 
situer  les  principaux  parallèles  et  méridiens  (Équateur,  tropiques  du  Cancer  et  du  Capricorne,  cer- 
cle arctique,  cercle  antarctique,  Greenwich,  etc.). 

Utiliser  différentes  cartes  thématiques  mondiales  dans  des  atlas,  par  exemple,  l’Atlas  thématique 
du  Canada  et  du  Monde,  ou  bien  l’Atlas  Larousse  canadien  pour  déterminer  les  caractéristiques 
physiques  majeures  de  l’Amérique  du  Sud  : relief,  océans  et  rivières,  climats  et  végétation  et  les 
caractéristiques  politiques. 

Situer  le  Brésil  en  identifiant  sa  situation  relative  et  sa  situation  absolue  (longitude  et  latitude)  et  sa 
grandeur  par  rapport  à d’autres  pays.  Voir  Le  Brésil  : pays  de  contrastes,  p.  25-26. 

2.  Géographie  physique 

a)  Étudier  des  cartes  du  Brésil  (par  exemple,  dans  Atlas  thématique  du  Canada  et  du  Monde) 
pour  déterminer  : 

• le  relief  (où  se  trouvent  les  zones  montagneuses,  les  plateaux,  les  plaines,  les  plaines  cô- 
tières); 

• les  étendues  d’eau  (fleuves  principaux,  océans); 

• la  végétation  naturelle  (forêt  tropicale  humide,  savane); 

• le  climat  (équatorial  et  tropical). 
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b)  Faire  un  réseau  d’associations  pour  aider  les  élèves  à organiser  et  à résumer  les  idées 
principales  sur  la  géographie  du  Brésil.  Exemple  de  réseau  : 


c)  Une  fois  ces  données  acquises,  donner  aux  élèves  le  devoir  suivant  : 

• Faire  une  carte  schématique  du  Brésil.  Les  élèves  placent  des  pointillés  pour  représenter 
les  endroits  où  la  côte  change  de  direction  et  les  redisposent  jusqu’à  ce  que  le  contour  et 
les  proportions  soient  corrects.  Ils  relient  ensuite  les  pointillés  et  ajoutent  le  relief.  Ils  font 
la  même  chose  pour  une  carte  de  la  végétation  et  du  climat. 

Alternative  : 

Les  élèves  font  un  modèle  à 3 dimensions  du  pays  soit  en  papier  mâché,  soit  avec  de  la 
pâte  à modeler  ou  autre,  comprenant  le  relief,  la  végétation  et  les  cours  d’eaux  principaux. 

Enrichissement  : Faire  une  recherche  sur  un  fleuve  du  Brésil;  présenter  l’information  sous 
forme  intéressante  et  créative. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  carte  ou  le  modèle.  Préparer  un  quiz  où  les  élèves  doivent  relier  des 
exemples  aux  sous-concepts  appropriés. 


QUESTION  : Comment  la  géographie  physique  influence-t-elle  la  géographie  humaine? 


Concepts  : géographie  physique,  géographie  humaine,  environnement,  répartition  de  la  population, 
exploitation  des  ressources 

1.  Les  grandes  régions  naturelles  du  Brésil 

Les  élèves  vont  identifier  les  principales  régions  géographiques  du  Brésil.  Préparer  une  fiche  de 
travail,  comme  l’exemple  ci-après,  et  dire  aux  élèves  de  trouver  les  réponses  dans  le  chapitre  5 du 
texte  Le  Brésil  : pays  de  contrastes. 
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TITRE  : LES  CINQ  GRANDES  RÉGIONS  PHYSIQUES  DU  BRÉSIL 


Nom  de  la  région  : 

• Relief 

• Climat 

• Végétation 

• Sols 

• Ressources  naturelles 

On  pourrait  demander  aux  élèves  de  reproduire  sur  une  carte  du  Brésil  les  cinq  grandes  régions 
physiques  et  d’inscrire  pour  chaque  région  le  relief,  le  climat,  la  végétation,  le  sol  et  les  ressour- 
ces. 

2.  Ci-dessus  les  élèves  se  sont  renseignés  sur  les  caractéristiques  physiques  des  grandes  régions. 
L’activité  suivante  va  les  amener  à faire  le  lien  entre  géographie  physique  et  géographie  humaine. 

Étudier  le  tableau  de  la  page  45  du  texte  de  façon  à soulever  la  question  suivante  : Comment  la 
géographie  physique  influence-t-elle  la  géographie  humaine,  la  façon  dont  les  gens  vivent,  où  ils 
s’installent,  comment  ils  mettent  en  valeur  les  ressources  du  territoire,  le  transport  et  les  commu- 
nications? 

Faire  des  hypothèses  sur  la  relation  entre  la  géographie  physique  et  la  population  (ex.  : Pourquoi 
la  région  du  sud-est,  la  plus  petite  en  superficie,  contient-elle  45  % de  la  population?). 

Expliquer  aux  élèves  que  le  travail  suivant  va  leur  permettre  d’examiner  l’influence  de  l’environne- 
ment physique  sur  la  population  du  Brésil  en  faisant  l’étude  des  RÉGIONS  principales.  En  prenant 
une  des  régions,  démontrer  aux  élèves  comment  faire  le  travail  - par  exemple,  montrer  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  que  le  relief,  le  climat,  etc.,  ont  sur  les  gens. 

PROCÉDURE 

Identifier  la  tâche  : Montrer  la  relation  entre  géographie  physique  et  géographie  humaine. 

Les  élèves  font  ce  travail  en  groupe,  chaque  groupe  étant  chargé  d’une  région.  Choisir  une  stra- 
tégie telle  que  les  «centres  d’apprentissage»  ou  «le  travail  coopératif»  pour  faire  une  recherche  de 
groupe  sur  chacune  des  régions  du  Brésil.  Utiliser  le  tableau  «Description  régionale»  de  la  8A 
pour  aider  les  élèves  à recueillir  les  informations  sur  chacune  des  cinq  régions.  Le  chapitre  5, 
dans  Le  Brésil  : pays  de  contrastes,  devrait  fournir  la  majorité  des  informations  pour  cette 
recherche.  Limiter  le  temps  de  recherche. 

A la  suite  du  travail  de  recherche,  chaque  groupe  devra  se  préparer  pour  expliquer  au  reste  de  la 
classe,  sous  forme  de  présentation  orale  accompagnée  de  cartes  ou  diagrammes,  la  relation  entre 
la  géographie  physique  de  leur  région  et  la  géographie  humaine. 

Enrichissement  : faire  un  graphique  pour  représenter  la  population  du  Brésil  par  région. 

3.  Étudier  une  carte  de  la  densité  de  la  population  du  Canada  et  du  Brésil.  Comparer  les  zones  de 
peuplement  des  deux  pays.  Expliquer  les  différences  et  les  similarités  : zones  de  concentration 
de  la  population,  grandeur  de  la  population,  régions  urbaines  et  rurales,  dépendance  sur  les  res- 
sources naturelles,  prédominance  de  la  population  d’origine  européenne,  utilisation  du  territoire  - 
grandes  plantations  dans  le  nord,  fermes  individuelles  dans  le  sud,  etc. 
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4.  Écrire  au  tableau  la  phrase  suivante  : L’environnement  physique  offre  des  avantages  mais  impose 
en  même  temps  des  restrictions.  Utiliser  une  stratégie  de  «remue-méninges  écrit»  pour  compiler 
une  liste  de  classe  des  avantages  et  des  restrictions  imposés  aux  Brésiliens  par  l’environnement. 
Les  élèves  utiliseront  les  connaissances  acquises  durant  la  recherche  faite  ci-dessus. 

Les  élèves  pourraient  démontrer  leur  compréhension  de  cette  généralisation  en  créant  un  slogan 
ou  une  annonce  publicitaire  (ex.  : Des  médicaments  magiques  aux  poisons  toxiques  : les  plantes 
de  l’Amazone). 

ÉVALUATION  : Faire  une  auto-évaluation  du  travail  coopératif  ou  de  recherche  après  avoir  établi  les  cri- 
tères d’évaluation  avec  les  élèves.  Voir  modèles  d’auto-évaluation  dans  ce  guide.  Évaluer  les  habile- 
tés de  présentation  orale.  Évaluer  les  slogans. 


QUESTION  : Comment  la  géographie  physique  a-t-elle  influencé  le  peuplement  du  Brésil? 


Concepts  : géographie  physique,  exploration,  peuplement,  expansion  et  zones  de  peuplement 

1 . Exploration  et  peuplement  : les  gens  du  Brésil 

Les  élèves  vont  identifier  des  lectures  à faire  (ch.  5 et  6)  dans  le  livre  et  obtenir  des  informations 
pour  se  renseigner  sur  l’exploration  et  le  peuplement  du  Brésil.  Noter  qu’ici  il  s’agit  de  trouver  des 
données  historiques  sur  l’exploration  et  le  peuplement.  La  période  contemporaine  sera  couverte 
dans  une  autre  section. 

Pour  chacun  des  groupes,  les  élèves  prennent  des  notes  dans  leur  cahier  de  façon  à répondre 
aux  questions  suivantes  : 

• Quand  le  groupe  est-il  venu  et  pourquoi? 

• Où  s’est-il  installé? 

• Comment  a-t-il  vécu  ou  vit-il?  (ressources) 

Développer  une  ligne  chronologique  murale  sur  laquelle  seront  notés  les  principaux  groupes 
culturels  au  Brésil  et  des  événements  et  dates  importantes.  On  pourrait  suivre  le  modèle  ci- 
dessous  : 

pré-1500  1500  1600  1700  1800  1900  1990 


AUTOCHTONES 
(?  millions) 


200,000 


PORTUGAIS 


NOIRS 

plantations 


MÉTIS 


AUTRES  EUROPÉENS 


NOUVEAUX 

IMMIGRANTS 
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En  discussion  de  classe,  identifier  les  premières  routes  d’exploration  et  les  premiers  établisse- 
ments. Noter  l’importance  des  deux  principales  rivières  et  de  leurs  réseaux  navigables  dans  la  pé- 
nétration du  pays.  Faire  des  parallèles  avec  le  Canada. 

2.  Faire  des  rapports  entre  le  peuplement  de  chaque  groupe  et  l’environnement.  Les  élèves  vont 
faire  une  recherche  individuelle  sur  la  vie  des  gens,  à différentes  périodes  historiques  du  Brésil,  de 
façon  à montrer  comment  l’environnement  a influencé  cette  personne  et  comment  cette  personne 
a,  à son  tour,  influencé  l’environnement. 

Chaque  élève  choisit  un  personnage.  Exemples  : Indien  de  l’Amazonie,  explorateur  portugais, 
propriétaire  de  plantation,  esclave,  chercheur  d’or,  gaucho,  immigrant  ukrainian,  défricheur,  etc., 
sur  lequel  il  va  faire  une  brève  recherche,  puis  présenter  les  informations  du  point  de  vue  de  cette 
personne  sous  forme  de  lettre.  Voir  stratégie  FLAFT. 

Établir  clairement  les  critères  d’évaluation  : traitement  de  la  question  ci-dessus  (influence  des 
gens  sur  l’environnement  et  vice  versa),  contenu  véridique,  créativité,  langage. 

Faire  un  tableau  chronologique  pour  montrer  le  développement  des  ressources  en  Brésil,  par 
exemple  : cueillette/chasse  plantations  de  canne  à sucre  -*  mines  d’or  -»  agriculture  et  éle- 
vage — ► café  — ► diamants  -»  caoutchouc  fermes  individuelles  industrialisation. 

3.  Développer  le  concept  «expansion» 

Écrire  au  tableau  la  phrase  suivante  : Quand  je  pense  à expansion,  je  pense  à...  Au  moyen  d’un 
remue-méninges,  les  élèves  identifient  une  liste  de  mots  se  rapportant  à ce  concept. 

Discuter  des  facteurs  de  géographie  physique  qui  aident  à l’expansion  de  l’habitation  humaine 
(ex.  : plaines,  terres  arables,  ressources  naturelles,  rivières,  climat  propice)  et  ceux  qui  la  limitent 
(montagnes,  direction  des  montagnes,  climat)  en  utilisant  le  Canada  et  les  États-Unis  comme 
exemples.  Discuter  des  facteurs  humains  qui  aident  ou  qui  limitent  l’expansion  : connaissance  du 
territoire,  niveau  de  technologie  dans  les  transports  par  exemple. 

Ensuite  faire  un  exercice  parallèle  avec  le  Brésil.  À partir  des  données  recueillies  en  (2),  identifier 
les  facteurs  physiques  et  les  facteurs  humains  qui  ont  limité  ou  facilité  l’expansion  de  l’établisse- 
ment humain  au  Brésil.  Exemples  : 

• La  zone  côtière  est  la  plus  facile  à coloniser,  et  où  on  trouve  les  terres  arables.  C’est  donc  là 
où  on  trouve  la  majorité  de  la  population. 

• L’intérieur  est  difficile  à pénétrer,  peu  de  bonnes  terres  arables,  difficulté  de  transport  et  de 
communication,  donc  développement  faible. 

• Climat  chaud  et  humide,  terres  non  fertiles  du  nord  et  du  nord-est  de  l’Amazonie. 

• La  richesse  en  ressources  naturelles  (bois,  caoutchouc,  terres  arables,  or)  a soutenu  la  coloni- 
sation et  l’expansion  dans  certaines  régions. 

• La  recherche  du  profit  et  de  la  richesse  a motivé  l’expansion  européenne  au  Brésil  aux  dépens 
des  Autochtones. 

• Autres. 

Montrer  la  carte  suivante  sur  transparent.  Comparer  l’exploration  et  le  peuplement  du  Brésil  à 
ceux  du  Canada  et  identifier  les  similarités,  les  différences  et  leurs  raisons.  Faire  des  rapports 
entre  zones  de  peuplement  et  exploration  des  ressources. 

4.  Revoir  les  concepts  de  cette  section  géographie  physique,  exploration,  peuplement,  expansion,  et 
influence  en  donnant  des  exemples  de  chaque.  En  faisant  les  rapports  entre  ces  concepts,  arriver 
à la  généralisation  suivante  : La  géographie  physique  influence  le  peuplement  humain. 
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Source  : Remy  Knafou.  Rénnranhie  ■ terminales  ABCD  - L’espace  mondial  (Berlin,  Paris,  1989),  p.  138.  Reproduit  avec  permission. 
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Les  élèves  écrivent  un  rapport  d’une  demi-page  pour  démontrer,  à partir  d’exemples  du  Brésil,  la 
généralisation  suivante  : La  géographie  physique  influence  le  peuplement  humain. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  lettre  RAFT  et  la  ligne  chronologique.  Construire  un  test  qui  demande  aux 
élèves  de  relier  des  exemples  aux  bons  concepts.  Évaluer  le  rapport  écrit. 


QUESTION  : Comment  la  culture  brésilienne  reflète-t-elle  la  diversité  des  origines  de  sa  popu- 
lation? 


Concepts  : groupes  culturels,  mode  de  vie,  contributions 

1.  En  introduction  à cette  partie,  demander  aux  élèves  s’ils  ont  remarqué  des  aspects  multiculturels 
au  Brésil.  Revoir  les  concepts  «culture»  et  «multiculturalisme»  (programme  de  7e  année)  avec  les 
élèves. 

Avant  de  se  renseigner  sur  les  groupes  culturels  au  Brésil,  les  élèves  vont  recueillir  certaines  in- 
formations sur  la  population  du  Brésil  de  deux  sources  différentes  et  les  comparer.  Distribuer  le 
texte  suivant  aux  élèves. 


«À  l’arrivée  des  Portugais,  on  estime  qu’il  y avait  entre  1 et  5 millions  d’indiens  au  Brésil. 
Selon  le  gouvernement  brésilien,  la  population  actuelle  qui  est  de  150  millions,  se  compose  ap- 
proximativement de  Blancs  : 60  %,  de  Métis  : 30  % - Les  Caboclos  qui  sont  descendants  de 
Blancs  et  d’indiens,  et  les  Mulattos  qui  sont  descendants  de  Blancs  et  de  Noirs,  de  Noirs  : 
7%,  d’indiens  : moins  de  1 % et  d’Asiatiques  : 3 %.  Beaucoup  de  gens  d’origine  mixte, 
mais  qui  ont  la  peau  claire,  sont  inclus  dans  la  catégorie  «les  Blancs». 

La  plupart  des  Brésiliens  d’origine  européenne  vivent  dans  la  partie  sud  du  pays.  Les  Noirs  et 
les  Métis  sont  les  principaux  groupes  des  régions  côtières  du  nord-est  du  Brésil,  au  nord  de 
Rio  de  Janeiro.  Les  Indiens  vivent  dans  la  région  de  l’Amazone. 

Les  Brésiliens  proviennent  de  plus  de  30  pays  du  monde.  Les  groupes  les  plus  importants 
viennent  du  Portugal,  de  l’Espagne,  de  l’Italie,  du  Japon,  de  l’Allemagne,  de  la  Pologne,  du 
Moyen-Orient  et  de  l’Union  soviétique.» 

* Adapté  de  : The  World  Book  Encyclopedia  - B - Volume  2,  1990  édition.  World  Book  Inc.  A Scott  Fetzer  Co. 
Toronto. 


Calculer  le  nombre  de  personnes  qui  appartient  à chaque  groupe  et  présenter  les  résultats  sous 
forme  de  graphique  à barres  ou  circulaire. 

Identifier  si  le  chapitre  6,  dans  le  texte  Le  Brésil  : pays  de  contrastes,  contient  les  mêmes  in- 
formations. Quelles  informations  peuvent  se  comparer?  Y a-t-il  des  informations  qui  sont  contra- 
dictoires? Pourquoi?  Faire  remarquer  que  les  statistiques  en  provenance  du  Brésil  sont  souvent 
approximatives  pour  une  variété  de  raisons  : les  gens  se  déplacent,  inexistence  de  services 
gouvernementaux  dans  certaines  régions,  coût  des  certificats  de  naissance... 

2.  Recueillir  des  informations  sur  les  groupes  culturels  au  Brésil  à partir  des  informations  du  chapitre 
6.  Donner  aux  élèves  un  tableau  de  cueillette  de  données  pour  les  aider  à noter  les  idées  princi- 
pales. 


-243  - 


Exemple  : 


Groupes  principaux 

Contributions  au  Brésil 

Indiens 

connaissance  de  l’environnement 
aide  aux  Portugais  pour  survivre,  etc. 

Portugais 

langue  portugaise  et  religion  catholique 
développement  économique 
gouvernement,  etc. 

Métis 

etc. 

Noirs 

Européens 

Asiatiques 

Libanais 

3.  On  pourrait  faire  une  recherche  plus  élaborée  sur  chacun  des  groupes  culturels  au  Brésil  en  met- 
tant à la  disposition  de  la  classe  d’autres  ressources,  et  en  leur  demandant  de  se  concentrer  sur 
un  groupe  culturel  spécifique.  On  pourrait  organiser  la  recherche  à partir  des  concepts  de  7C 
(multiculturalisme),  c’est-à-dire  : 

• croyances-valeurs; 

• coutumes-traditions; 

• mode  de  vie; 

• histoires-légendes; 

• pays  d’origine; 

• contributions  à la  vie  brésilienne. 

Les  élèves  pourraient  présenter  leur  recherche  sous  forme  de  rapport.  Clarifier  la  longueur  du 
rapport,  le  temps  donné  pour  faire  le  travail  et  les  critères  d’évaluation.  Faciliter  le  processus  de 
consultation  en  donnant  du  temps  pour  que  les  élèves  (travaillant  avec  un  partenaire)  puissent  se 
donner  du  «feedback»  quant  à l’organisation,  au  contenu  et  au  langage  du  rapport. 

Options  : 

• Choisir  une  région  du  Brésil  et  écrire  un  article  ou  une  lettre  en  se  plaçant  du  point  de  vue 
d’une  personne  qui  vit  là-bas.  Décrire  le  mode  de  vie,  les  valeurs  et  croyances,  les  coutumes 
et  traditions,  le  pays  d’origine. 

• Faire  la  même  recherche,  mais  la  présenter  sous  forme  de  reportage  audiovisuel,  en  incluant 
des  diapos,  de  la  musique  et  des  commentaires. 

3.  À la  suite  des  projets  de  recherche,  on  pourrait  faire  un  tableau  de  comparaison  sur  les  similarités 
et  les  différences  que  les  élèves  ont  trouvées  entre  la  société  canadienne  et  la  société  brésilienne. 

Enrichissement  : 

Ecouter  de  la  musique  brésilienne;  apprendre  une  danse  brésilienne;  correspondre  avec  une  asso- 
ciation multiculturelle  brésilienne;  faire  une  exposition  audiovisuelle  sur  les  coutumes-traditions  au 
Brésil. 
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ÉVALUATION  : Évaluer  le  graphique  à barres.  Évaluer  le  rapport  de  recherche. 


QUESTION  : Quel  impact  la  croissance  de  la  population  a-t-elle  sur  le  pays? 


Concepts  : croissance  de  la  population,  migration  interne,  communication,  transport,  urbanisation, 
services 

Les  élèves  vont  résoudre  la  question  posée  ci-dessus  en  utilisant  un  modèle  de  résolution  de 
problèmes. 

1 . Identification  de  la  question 


Présenter  aux  élèves  le  tableau  «Population  du  Brésil»  et  leur  faire  représenter  les  données  sous 
forme  de  diagramme  à barres,  en  y ajoutant  une  projection  de  ce  que  pourrait  être  la  population 
en  l’an  2000. 


POPULATION  DU  BRÉSIL  - QUELQUES  DONNÉES 

Population  approximative  du  Brésil  à différentes  dates. 

1500 

1 à 5 millions  (Indiens) 

1800 

4 millions  (900,000  Blancs,  2 millions  Noirs,  1 million  Indiens  et  Métis) 

1890 

14  millions 

1920 

30  millions 

1950 

50  millions 

1970 

100  millions 

1990 

150  millions 

Entre  1980  et 

1990,  3,5  millions  d’immigrants  seulement  se  sont  établis  en  permanence  au 

Brésil.  Le  Brésil  est  le  6e  pays  le  plus  peuplé  au  monde. 

Trois  quarts  de  la  population  vit  en  milieu  urbain. 

Étudier  le  tableau  de  la  page  92  dans  Le  Brésil  : pays  de  contrastes.  Indiquer  que  les  trois  quarts 
de  la  population  du  Brésil  habitent  maintenant  les  villes,  comparés  à 31  % en  1940  et  45  % en 
1960. 

À partir  de  ces  types  de  données,  tirer  des  conclusions  sur  la  population  du  Brésil.  Par  exemple  : 
il  y a une  énorme  croissance  de  la  population;  les  villes  grandissent  à un  rythme  énorme,  ou  les 
campagnes  se  dépeuplent.  Identifier  le  problème  qui  se  pose  quant  à la  population  du  Brésil.  Par 
exemple  : QUEL  IMPACT  LA  CROISSANCE  DE  LA  POPULATION  A-T-ELLE  SUR  LE  BRÉSIL? 

2.  Formuler  des  hypothèses  et  des  questions  de  recherche.  Mettre  les  élèves  en  groupes.  Leur  de- 
mander de  formuler  des  questions  qui  vont  permettre  de  répondre  au  problème  identifié. 

Exemples  de  questions  : 

• Pourquoi  la  population  grandit-elle? 

• Pourquoi  les  gens  viennent-ils  dans  les  villes? 

• Quels  effets  l’augmentation  de  la  population  a-t-elle  sur  les  gens,  sur  les  villes,  sur  le  Brésil? 
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Exemples  d’hypothèses  : 

• Les  gens  ont  plus  d’enfants. 

• Les  villes  offrent  plus  d’emplois. 

• Etc. 

3.  Recueillir  des  informations  et  les  interpréter 
Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

a)  Distribuer  un  court  texte  aux  élèves  pour  expliquer  l’augmentation  de  la  population  dans  le 
monde  en  général  et  dans  les  pays  développés  ou  sous-développés  en  particulier.  Ex.  : 

• de  nombreuses  maladies  qui  tuaient  les  enfants  en  bas  âge  ont  été  éliminées; 

• les  enfants  atteignent  l’âge  adulte,  et  ont  des  enfants  à leur  tour. 

Comparer  l’augmentation  de  la  population  au  Brésil  et  au  Canada  - les  gens  dans  les  pays 
riches  ont  moins  d’enfants  parce  que  les  conditions  de  vie  sont  meilleures. 

b)  Tirer  des  renseignements  de  la  vie  à la  ville  et  à la  campagne,  à partir  de  documents  tels 
que  : Aujourd’hui  quelque  part  - Aller  à l’école  et  Sous  un  même  soleil.  Publications  de 
l’ACDI,  Editions  Jeunesse,  C.P.  1310,  Succursale  B.,  Hull,  Québec,  J8X  9X9. 

Identifier  les  raisons  pour  lesquelles  les  gens  quittent  les  campagnes.  Développer  le  concept 
«urbanisation».  Le  tableau  suivant  fournit  quelques  données  supplémentaires. 


On  estime  que  la  population  du  Brésil  se  divise  ainsi  : 


la  classe  pauvre 
la  classe  moyenne 
la  classe  riche 


74  % 

21  % 

5 % (contrôle  80  % de  la  richesse) 


Les  gens  d’origine  européenne  détiennent  la  plupart  des  postes  les  plus  importants  au 
gouvernement  et  dans  l’industrie. 


INDICATEURS  SOCIO-ÉCONOMIQUES 


Brésil 


Sud-est 


Nord-est 


Espérance  de  vie  (années) 
Mortalité  infantile  (10  000) 
PIB  par  tête  (1000  $ cr) 


60 

117 

96 

68 

41 

17 

94 

95 


64 

100 

137 

83 

50 

24 

130 

140 


52 

151 

40 

50 

26 

8 

33 

35 


Taux  d’urbanisation  % 
Lits  hôpital/10  000  hab. 


Diplômés  d’université/10  000  hab. 


Automobiles/10  000  (1984) 
Téléphones/10  000  (1986) 


Le  Brésil  présente  un  exemple  frappant  des  inégalités  de  développement  régional.  Le 
sud-est  rassemble  43,5  % de  la  population  et  fournit  73  % de  la  valeur  de  la  production 
industrielle.  Le  nord  en  fournit  7,6  % pour  29,2  % de  la  population. 


* Géographie  - terminales  ABCD  - L’espace  mondial.  Belin,  Paris,  1989. 
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Faire  un  jeu  de  rôle  sur  le  thème  suivant  : Vous  êtes  une  famille  de  paysans  du  nord-est  du 
Brésil.  Vous  arrivez  à peine  à vivre;  vous  discutez  de  la  possibilité  de  déménager  à Rio  de 
Janeiro.  Quelle  va  être  votre  décision?  Indiquer  pourquoi. 

c)  Développer  les  concepts  «migration  interne»  au  moyen  de  cartes  et  en  montrant  le  mouve- 
ment des  gens  du  nord-est  vers  le  sud  et  le  sud-est  du  pays,  et  plus  récemment  du  sud  vers 
l’intérieur  et  l’Amazone.  Analyser  les  causes  et  effets  de  ces  mouvements. 

d)  Examiner  le  sujet  des  inégalités  au  Brésil  : sociales,  économiques,  régionales,  ville-campa- 
gne. Écrire  au  tableau  : Le  Brésil  ; pays  de  contrastes.  Demander  aux  élèves  d’identifier 
par  écrit  deux  exemples  d’inégalités  pour  chacune  des  catégories  ci-dessus  à partir  des 
informations  contenues  dans  les  chapitres  6 et  7 du  texte. 

e)  Visionner  un  film  sur  le  Brésil  montrant  les  deux  sociétés  brésiliennes  : les  gens  riches  et  la 
classe  moyenne  éduquée  d’origine  européenne  et  les  gens  pauvres. 

f)  Se  renseigner  sur  les  réseaux  de  transport  et  de  communication. 

Noter  et  analyser  l’impact  de  l’environnement  sur  le  transport  et  la  communication  au  Brésil 
et  la  façon  dont  les  Brésiliens  répondent  à ce  défis. 

4.  Tirer  des  conclusions 

a)  Faire  une  carte  de  concepts  pour  résumer  les  idées  principales  de  cette  section  et  montrer 
les  rapports  et  les  causes  à effet  : 


maladies  éliminées 
plus  d’enfants 
atteignent  l’âge  adulte 


villes 

surpeuplées 
Sud  - Sud-est 


i 


classes  sociales 


riche  : 
éduqués 
emplois 
haut  niveau 
de  vie 


pauvre  : 

services  débordés 
peu  d’éducation 
peu  d’emplois 
bidonvilles 


campagnes 
dépeuplées 
Nord  - Nord-est 


(^c^pagnes/ruraT^)  ■ 


niveau  de  vie  bas 
manque  d’emplois 
manque  de  services 
manque  d’éducation 


t 


migration 
vers  les  villes 


b)  Choisir  parmi  les  options  suivantes  pour  répondre  à la  question  sur  l’impact  de  la  croissance 
de  la  population  au  Brésil. 
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• Écrire  l’emploi  du  temps  d’une  jeune  d’une  Favela. 

• Écrire  l’emploi  du  temps  d’un  jeune  d’une  classe  moyenne. 

• Faire  des  annonces  pour  emploi  en  campagne  et  à la  ville  avec  qualifications  nécessaires, 
salaire,  conditions  de  travail,  horaire... 

• Écrire  un  court  rapport  pour  répondre  à la  question  : Quel  est  l’impact  de  la  croissance  de 
la  population  sur  le  Brésil? 

ÉVALUATION  : Évaluer  une  des  activités  sous  b).  Développer  un  quiz  où  les  élèves  doivent  faire 
correspondre  des  exemples  aux  concepts  couverts,  et  montrer  des  rapports  de  causes  à effets. 


QUESTION  : Quelle  interaction  y a-t-il  entre  le  milieu  physique  et  le  milieu  humain  dans  la 
région  équatoriale  du  Brésil? 


Concepts  : milieu  physique,  milieu  humain,  modification  de  l’environnement,  interaction 

Cette  partie  de  l’étude  sur  le  Brésil  se  fera  sous  forme  de  recherche.  Il  appartiendra  à l’enseignant  de 
planifier  la  démarche  à suivre.  Des  suggestions  sont  offertes  pour  aider  à la  réalisation  du  projet. 

1.  Choisir  une  stratégie  d’apprentissage.  Le  travail  de  groupe  coopératif,  les  centres  d’apprentis- 
sage, ou  la  recherche  de  bibliothèque,  seraient  des  stratégies  appropriées.  Vérifier  dans  la  partie 
«Stratégies»  de  ce  document  les  étapes  à suivre  pour  chaque. 

2.  Les  ressources 

Il  sera  nécessaire  de  mettre  des  ressources  à la  disposition  des  élèves  pour  leur  recherche.  Cer- 
tains titres  de  livres  et  de  revues  sont  suggérés  en  annexe.  Les  enseignants  devront  les  exami- 
ner soigneusement  avant  de  les  distribuer  aux  élèves.  Il  serait  également  avantageux  de  travailler 
avec  le/la  bibliothécaire  pour  recueillir  les  matériels  nécessaires. 

Déterminer  si  vous  ferez  venir  des  personnes-ressources  dans  votre  classe  : gens  qui  ont  visité  le 
Brésil,  organisations  qui  œuvrent  pour  la  préservation  de  l’environnement  au  Brésil,  organisations 
d’aide  au  développement,  Aborigènes  du  Canada,  etc. 

Les  journaux  et  revues  sont  une  autre  source  de  référence.  On  pourrait  compiler  un  dossier  de 
tous  les  articles  recueillis  durant  l’étude  sur  le  Brésil  et  s’en  servir  pour  cette  recherche. 

3.  Planifier  la  façon  dont  le  projet  va  se  dérouler 

a)  Préparer  une  amorce  qui  va  susciter  l’intérêt  des  élèves  et  introduire  la  question  à résoudre. 
Ceci  pourrait  être  un  film  ou  un  article  de  journal,  un  montage  de  photos  ou  des  titres  de 
journaux  qui  soutiennent  les  énoncés  suivants  : «Les  activités  humaines  modifient 
l’environnement»,  ou,  «Les  activités  humaines  ont  des  effets  nuisibles  (ou  positifs)  sur 
l’environnement». 

On  pourrait  également  revoir  la  leçon  précédente,  et  demander  aux  élèves  comment,  d’après 
eux,  les  Brésiliens  et  leur  gouvernement  essayent  de  répondre  aux  défis  de  la  croissance  de 
la  population. 

Identifier  clairement  la  question  à laquelle  les  élèves  vont  répondre  : Comment  les  gens  inter- 
agissent-ils avec  le  milieu  physique  dans  l’Amazonie  et  quelles  sont  les  conséquences? 
Identifier  plusieurs  questions  qui  découlent  de  cette  interaction,  par  exemple  : 
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• Comment  le  gouvernement  encourage-t-il  les  gens  à s’installer  dans  l’Amazonie? 

• Qui  sont  les  gens  qui  habitent  en  Amazonie,  de  quoi  vivent-ils? 

• Quel  est  l’impact  du  développement  de  l’Amazonie  sur  les  nouveaux  venus,  sur  les 
Indiens,  sur  le  monde...? 

Déterminer  les  sujets  de  recherche  qui  vont  permettre  de  répondre  aux  questions  ci-dessus, 
et  qui  vont  intéresser  les  élèves.  Exemples  : 

• les  Indiens  de  l’Amazonie; 

• la  déforestation; 

• l’effet  de  serre; 

• les  ranches; 

• l’autoroute  amazonienne; 

• Brazilia; 

• les  mesures  pour  encourager  la  colonisation  de  l’Amazonie; 

• l’exploitation  des  ressources  minières; 

• le  financement  du  développement; 

• autres. 

Décider  de  la  façon  dont  les  élèves  vont  choisir  leur  sujet.  Il  serait  utile  de  faire  une  feuille 
de  route  pour  s’assurer  que  les  élèves  répondent  au  problème  identifié  ci-dessus  et  notent 
les  points-clés.  Cette  feuille  de  route  pourrait  comprendre  ce  qui  suit  : 

• qui  ou  quoi; 

• pourquoi; 

• comment; 

• conséquence  sur  les  gens,  sur  l’environnement  ou/et  problèmes; 

• options  possibles. 

e)  Établir  des  paramètres  clairs  quant  à la  durée  de  la  recherche,  sa  présentation  (orale, 
visuelle,  rapport...)  et  les  critères  d’évaluation. 

Bâtir  durant  ou  après  la  recherche  une  séquence  d’exercices  d’analyse  où,  par  exemple,  les 
élèves  pourront  : 

• comparer  les  informations  pour  voir  si  elles  sont  identiques  compatibles  ou  contradictoires; 

• identifier  un  point  de  vue  (d’une  caricature  ou  d’une  photographie); 

• déterminer  les  valeurs  qui  sous-entendent  des  positions  (quels  arguments  un  éleveur  de 
bétail  a-t-il  vis-à-vis  du  développement  de  l’Amazonie,  et  quelles  valeurs  sous-entendent 
ces  arguments...  que  dirait  un  écologiste,  un  Indien  de  l’Amazone  à ce  même  sujet?); 

• identifier  des  relations  entre  les  informations  (dans  des  cartes,  des  tableaux  ou  des  dia- 
grammes); 

• identifier  le  but,  le  message  et  le  public  visé  (d’une  communication  visuelle  telle  qu’un  film 
ou  une  photographie). 

4.  Faire  un  tableau  récapitulatif  sur  l’interaction  entre  le  milieu  humain  et  le  milieu  physique  en  Ama- 
zonie, avec  une  colonne  pour  effets  bénéfiques  et  une  colonne  pour  effets  nuisibles.  Les  élèves 
devraient  pouvoir  compléter  ceci  en  discussion  de  classe  et  en  se  basant  sur  les  données  de  leur 
recherche.  Créer  un  diagramme  qui  représente  ces  coûts  et  bénéfices. 

Arriver  à la  généralisation  suivante  : La  modification  de  l’environnement  physique  peut  avoir  des 
effets  à la  fois  bénéfiques  et  nuisibles. 


-249  - 


5.  En  synthèse  de  l’apprentissage,  tenir  un  débat  en  fer  à cheval  sur  la  question  suivante  : Jusqu’à 
quel  point  le  Brésil  devrait-il  considérer  l’environnement  physique  lorsqu’il  développe  ses  res- 
sources naturelles? 

Ce  débat  devrait  permettre  aux  élèves  de  mettre  leurs  connaissances  et  habiletés  en  pratique,  de 
pouvoir  considérer  les  arguments  en  faveur  et  contre  la  proposition,  et  de  refléter  différents  points 
de  vue.  Voir  stratégies  «Débat  en  fer  à cheval»  et  «Évaluation»  pour  planifier  cette  activité. 

ÉVALUATION  : Évaluer  le  projet  de  recherche  selon  les  critères  établis,  ainsi  que  la  participation  au 
débat.  Développer  un  examen  où  les  élèves  démontrent,  par  des  exemples  spécifiques,  les  effets  de 
l’interaction  (bénéfiques  et  nuisibles)  entre  le  milieu  humain  et  le  milieu  physique. 


ACTIVITÉS  CULMINANTES 

1.  Préparer  une  journée  brésilienne  - inclure  des  mets,  des  danses,  des  mots  portugais,  des  chan- 
sons, des  présentations  par  les  élèves,  leur  travail  durant  l’étude,  des  modèles  à trois  dimensions, 
etc. 

2.  Guides  - Chaque  élève,  seul  ou  en  groupe,  prépare  un  dépliant  touristique  destiné  à un  groupe 
spécifique  de  touristes.  Ce  dépliant  doit  rejoindre  les  intérêts  des  clients  et  leur  proposer  un  itiné- 
raire et  des  activités  appropriées.  Les  touristes  pourraient  être  des  agents  de  développement  éco- 
nomique, des  antropologues,  des  écologistes,  des  associations  multiculturelles,  des  Autochtones 
canadiens,  des  Ukrainiens  de  l’Alberta,  etc. 

3.  Préparer  un  examen  final  pour  toute  l’unité,  à travers  lequel  les  élèves  peuvent  démontrer  les 
connaissances  et  habiletés  acquises  durant  l’étude  du  Brésil. 
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Le  genre  masculin.  --  Dérives,  n°  46,  1984,  p.  1-98. 

Dossier  sur  la  conditions  masculine  : la  forme  grammaticale,  les  rapports  homme-femme  et  père- 
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La  misère  que  connaît  une  grande  majorité  de  la  population  du  Brésil,  et  spécialement  Maranhao, 
où  travaille,  entre  autres,  un  prêtre  français,  Jean  Lecornu. 


Fournier,  Pierre.  Occupation  des  terres  et  débrouillardise/Pierre  Fournier.  - Vie  ouvrière,  n°  215,  janv.- 
fév.  1989,  p.  32-34. 

Conditions  de  vie  dans  ce  pays. 
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cation des  masses  au  Brésil  avant  le  coup  d’État  de  1964.  Les  écoles  de  Freire  sont  des  cercles 
de  culture  où  la  liberté  des  participants  est  totale.  C’est  librement  que,  tout  étant  inscrit  dans  leur 
situation  concrète,  ils  vivent  une  conscientisation  non  seulement  au  plan  de  la  psychologie,  mais 
à celui  de  leur  histoire  qui  est  une  résultante  de  leur  apprentissage  et  de  leur  action.  Une  pédago- 
gique qui  retient  l’attention  des  pays  du  tiers-monde.  Les  «tableaux»  et  «mots-clefs»  de  la  fin 
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550  p.;  19  cm.  - (Tel,  l*SSN  0339-8560;  34) 
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Un  classique  de  l’histoire  sociale  brésilienne  paru  en  1933  et  traduit  en  français  pour  la  première 
fois  en  1952  à partir  de  la  quatrième  édition  brésilienne.  C’est  une  étude  magistrale,  à la  fois 
historique,  sociologique  et  anthropologique,  de  la  fusion  progressive  et  de  l’intime  mélange  des 
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Neuvième  année 


THÈME  : LA  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE 
- PERSPECTIVES  DIVERGENTES 

Sujet  A : La  croissance  économique  - Les  États-Unis 
Sujet  B : La  croissance  économique  - L'Union  soviétique 
Sujet  C : Le  Canada  - Répondre  au  changement 


ACCENT 

Le  conflit  entre,  d'une  part  les  besoins  et  les  désirs  économiques  illimités  et  d'autre  part,  les  ressources 
humaines  et  naturelles  limitées,  est  un  facteur  sous-jacent  à la  croissance  économique.  Les  élèves 
étudieront  l'industrialisation  et  la  façon  dont  les  États-Unis  et  l'Union  soviétique  se  sont  organisés  sur 
le  plan  économique.  L'étude  du  Canada  portera  sur  les  questions  d'ordre  social  reliées  aux  change- 
ments technologiques.  Les  relations  entre  croissance  économique,  organisation  économique  et 
qualité  de  vie  seront  examinées. 

RAISON  D'ÊTRE 

Chaque  société  a bâti  des  systèmes  économiques  en  réponse  aux  problèmes  ressortant  de  la  produc- 
tion et  de  la  répartition  des  biens.  La  croissance  économique  d'une  société  se  rapporte  au  taux 
d'augmentation  de  la  production  économique  nationale.  Elle  est  étroitement  liée  à la  croissance  de 
la  main-d'œuvre  et  du  capital  ainsi  qu'aux  progrès  technologiques.  La  technologie  est  une 
composante  majeure  de  la  croissance  économique  et  elle  a été  choisie  comme  thème  sous-jacent  du 
cours  de  9e  année.  Les  élèves  pourront  utiliser  leurs  connaissances  de  la  croissance  économique  et  les 
liens  qu'ils  ont  découverts,  pour  analyser  des  problèmes  économiques  et  arriver  à une  réponse 
personnelle. 

La  révolution  industrielle  a débuté  en  Grande-Bretagne  parce  que  les  facteurs  nécessaires  à la  crois- 
sance industrielle  y étaient  présents.  Un  bref  aperçu  de  la  révolution  industrielle  fera  partie  de 
l'étude  de  la  croissance  économique  des  États-Unis,  chef  de  file  du  monde  industrialisé.  Cette  étude 
de  la  croissance  économique  sera  comparée  à celle  de  l'Union  soviétique.  L'étude  du  développement 
économique  des  États-Unis,  de  l'Union  soviétique  et  du  Canada,  amènera  les  élèves  à faire  des  choix 
sur  la  croissance  économique  et  sur  les  changements  technologiques  en  connaissance  de  cause. 
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NOTE 


Veuillez  noter  les  changements  dans  le  programme  d’études  sociales  pour  les  sujets  suivants 
Dans  la  colonne  «concepts,  termes  et  faits  connexes» 

9A  «Grandes  entreprises»  a été  remplacé  par  société  anonyme 
9C  «entreprise»  a été  remplacé  par  société  anonyme 
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NOTE 


L’étude  de  la  croissance  économique  aux  États-Unis,  en  U.R.S.S.  et  au  Canada,  sous-entend  une  com- 
préhension du  conflit  entre  les  besoins  et  désirs  économiques  illimités  et  les  ressources  limitées.  Il  est 
donc  important  que  dès  le  début  de  l’année,  quel  que  soit  le  sujet  avec  lequel  on  commence,  on  intro- 
duise les  concepts  économiques  de  base,  et  les  décisions  auxquelles  doivent  faire  face  les  pays  pour 
répondre  aux  besoins  des  gens. 

Pour  introduire  ces  concepts,  nous  vous  suggérons  le  jeu  de  simulation  qui  suit. 
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Jeu  de  simulation 


Concepts  : concepts  économiques  de  base  - pénurie,  ressources,  facteurs  de  production,  main- 
d’œuvre,  capital,  terre 

1 . Le  jeu  de  simulation  se  déroule  en  deux  «reprises».  Après  la  deuxième  reprise,  il  y a une  session 
de  discussion. 

Matériel  nécessaire  pour  une  classe  de  vingt-cinq  élèves  : 

papier  blanc  sans  lignes 
papier  de  couleur 
3 paires  de  ciseaux 

crayons  de  couleur  : jaune,  noir,  bleu,  rouge  (un  de  chaque) 

7 crayons 

5 compas 

6 règles 

2 rouleaux  de  papier  collant  transparent 

PREMIER  REPRISE 

a)  Préparer  les  élèves.  Leur  expliquer  qu’ils  vont  participer  à une  «simulation», 
la  simulation  suivante  : 

Vous  êtes  perdus  sur  une  île  de  l’Arctique,  sans  espoir  d’être  secourus. 

(collectif  et  individuel)  est  de  survivre.  Pour  pouvoir  survivre,  chacun  doit  satisfaire  les 
besoins  essentiels  de  se  nourrir,  de  se  vêtir  et  de  s’abriter.  L’objectif  de  la  simulation  est  de 
produire  des  choses  qui  satisferont  ces  besoins.  Ces  choses  sont  essentielles  à la  survie  : 
ceux  qui  en  manqueront,  périront. 

b)  Présenter  les  choses  que  les  élèves  doivent  produire.  Ce  sont  : un  poisson  pour  satisfaire  le 
besoin  de  se  nourrir,  un  igloo  pour  s’abriter  et  un  poncho  pour  s’habiller.  Un  exemple  de 
chacune  de  ces  choses  sera  affiché  à différents  endroits  de  la  classe.  Voir  «Instructions 
pour  la  fabrication»  en  annexe. 

c)  Les  élèves  devront  «produire»  des  reproductions  exactes  du  modèle  affiché  ou  détenu  par 
l’enseignant;  ils  n’auront  pas  le  droit  de  décalquer  les  modèles  d’une  manière  ou  d’une 
autre.  Dès  qu’une  des  «choses»  est  fabriquée,  elle  doit  être  immédiatement  apportée  à 
l’enseignant  qui  la  vérifiera.  S’il  ne  s’agit  pas  d’une  reproduction  exacte,  l’enseignant  la 
déchirera  ou  renverra  les  élèves  la  réviser  si  c’est  possible. 

Ces  modèles  ne  sont  pas  à l’échelle.  C’est  à partir  des  informations  qui  y sont  indiquées 
que  les  élèves  devront  construire  les  leurs. 

NOTE  : Il  faut  que  l’enseignant  construise  lui-même  ses  modèles  à partir  desquels  il  pourra 
vérifier  si  ceux  des  élèves  ont  été  parfaitement  exécutés.  Cet  exercice  permettra  aussi  à 
l’enseignant  d’anticiper  les  difficultés  techniques  que  pourront  rencontrer  les  élèves. 


Leur  présenter 
Votre  objectif 


* L’auteur  de  ce  jeu  de  simulation  est  Bill  Jennings,  Sydenham  High  School,  Sydenham,  Ontario.  La  commission  scolaire  publique 
de  Calgary  (Calgary  Board  of  Education)  a obtenu  la  permission  de  Monsieur  B.  Jennings  de  distribuer  ce  jeu  «dans  l’espoir  qu’il 
profiterait  aux  enseignants  d’économie  des  écoles  secondaires».  La  présente  version  française  est  une  adaptation  et  élaboration  de 
l’adaptation  déjà  faite  en  anglais  par  la  commission  scolaire  publique  de  Calgary. 
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Complication  n°  1 

Les  «complications»  rendent  le  jeu  difficile.  Pour  commencer,  les  élèves  n’auront  pas  le  droit 
d’utiliser  de  matériel  autre  que  celui  donné  par  l’enseignant.  (C’est  pourquoi  tout  le  matériel 
qui  sera  mis  à la  disposition  des  élèves  devrait  être  facilement  identifiable  afin  d’empêcher 
les  élèves  «ingénieux»  d’en  ajouter.)  On  a aussi  remarqué  que  certains  élèves  «cassaient» 
les  crayons  en  deux! 

Tout  le  matériel  disponible  doit  être  exposé  en  vrac  au  centre  de  la  classe. 

Complication  n°  2 

Le  travail  doit  être  accompli  en  un  temps  limité  (de  10  à 15  minutes).  C’est  à l’enseignant 
de  choisir  et  d’annoncer  la  durée  exacte  de  l’activité. 

Dès  que  vous  avez  annoncé  la  complication  n°  2,  installer  tout  de  suite  le  matériel  sur  une 
table  ou  un  pupitre  et  dire  aux  élèves  de  commencer,  en  leur  annonçant  qu’à  partir  de 
maintenant,  toutes  les  questions  qu’ils  posent,  c’est  du  temps  perdu! 

Rôle  de  l’enseignant  pendant  le  jeu 

Il  fait  respecter  les  règles  du  jeu,  écoute  les  problèmes  des  élèves,  encourage  ceux  qui  ont 
du  m^Tihdémarrer  et  ceux  qui  voudraient  renoncer  dès  le  départ. 

Il  prend  note  de  ceux  qui  ont  su  compléter  leur  travail  pendant  cette  première  reprise. 

Parfois,  sinon  souvent,  tous  les  élèves  se  sentent  frustrés  dès  le  départ  parce  qu’ils  sont 
rapidement  convaincus  qu’ils  n’auront  jamais  le  temps  d’exécuter  les  tâches  qu’on  leur 
impose.  Si  cela  arrive  dans  votre  classe,  vous  pouvez  arrêter  la  première  reprise  dès  qu’il 
vous  semble  bon.  L’objectif  de  cette  première  reprise  est  justement  de  faire  ressentir  aux 
élèves  combien  il  est  /difficile  de  produire  une  grande  quantité  de  choses  à l’aide  d’un 
nombre  limité  d’outils  et  dans  des  temps  très  limités  aussi. 

Dès  que  cette  première  reprise  est  terminée,  rassembler  tout  le  matériel  et  détruire  tout 
«objet»  qui  avait  été  commencé  ou  achevé. 

DEUXIÈME  REPRISE 

a)  Commencer  la  deuxième  reprise  par  un  résumé  de  ce  qui  s’est  passé  à la  première 
reprise  et  féliciter,  s’il  y a lieu,  ceux  qui  ont  su  survivre. 

b)  Annoncer  que  les  élèves  auront  maintenant  la  chance  de  faire  mieux  qu’à  la  première 
reprise,  en  rejouant  cette  simulation  dans  des  conditions  semblables.  Si,  à ce  point-ci, 
certains  élèves  ont  des  questions  ou  des  commentaires  à faire,  n’y  accordez  pas 
d’attention,  mais  continuez  en  leur  annonçant  qu’ils  devront  accomplir  les  mêmes  travaux 
dans  les  mêmes  délais.  Toutes  les  autres  règles  s’appliquent  aussi. 

Mais  cette  fois,  ils  auront  5 minutes  avant  de  commencer  pour  discuter  de  leurs 
problèmes  et  envisager  des  solutions.1 


1 II  n’est  absolument  pas  question  de  laisser  soupçonner  aux  élèves  comment  ils  pourraient  s’organiser.  Ceci  fausserait  tout  à fait 
l’objectif  de  l’exercice  et  celui  des  discussions  qui  suivront. 


-259  - 


c)  Dès  que  les  instructions  précédentes  auront  été  énoncées,  annoncer  le 
commencement  des  cinq  minutes  de  planification  ou  de  discussion. 

d)  Dès  que  ces  cinq  minutes  se  sont  écoulées,  annoncer  qu’à  partir  de  maintenant,  il  ne 
reste  plus  que  X minutes  (durée  que  vous  aviez  choisie  à la  première  reprise)  pour 
effectuer  les  travaux. 

Dorénavant  l’enseignant  ne  peut  plus  aider  les  élèves.  C’est  à eux  de  résoudre  leurs 
problèmes;  ils  doivent  le  comprendre  tout  de  suite.  Ne  leur  dites  rien,  ne  répondez  pas  aux 
questions  : effacez-vous. 

Parfois  cette  deuxième  reprise  commence  par  une  ou  deux  minutes  de  paralysie!  Mais  en 
général,  la  classe  se  réveille  vite.  Noter  comment  les  problèmes  sont  identifiés,  comment  ils 
sont  attaqués  et  surtout,  comment  les  décisions  sont  prises.  Noter  aussi  ceux  qui  participent 
et  ceux  qui  dirigent  ou  qui  font  preuve  d’initiative. 

S’installer  à un  endroit  où  on  peut  surveiller  toute  la  classe  et  où  les  élèves  peuvent  vous 
apporter  facilement  les  objets  qu’ils  fabriquent. 

On  peut  s’attendre  à ce  que  certaines  classes  s’organisent  grâce  à la  spécialisation,  voir 
même,  grâce  au  travail  à la  chaîne. 

À la  fin  du  jeu,  compter  le  nombre  d’objets  (poncho,  igloo,  poisson)  confectionnés  et 
approuvés. 

2.  Session  de  discussion 

Voici  quelques  questions  qui  pourraient  être  posées  aux  élèves.  Certaines  réponses  et  certains 
autres  sujets  de  discussion  sont  proposés  après  chaque  question. 

a)  Pendant  la  première  reprise,  quels  problèmes  avez-vous  eus? 

Les  élèves  devraient  indiquer  qu’il  leur  manquait  du  temps,  des  outils,  des  aptitudes  pour 
qu’ils  puissent  répondre  aux  besoins  qu’on  leur  demandait  de  satisfaire  aussi  soudainement. 

À partir  de  là,  on  pourrait  présenter  le  concept  «pénurie»:  une  question  économique  de 

base.  Afficher  le  mot  au  tableau  ou,  mieux  encore,  sur  les  murs. 

b)  De  quoi  aviez-vous  besoin  exactement  pour  survivre  lors  de  cette  simulation? 

...  papier,  règles,  etc.  Il  suffirait  alors  de  présenter  le  concept  «ressources  économiques»  (à 
savoir  : la  terre,  le  capital,  la  main-d’œuvre)  et  à quoi  correspondait  chacune  de  ces  res- 
sources pendant  leur  jeu. 

c)  Quels  problèmes  avez-vous  essayé  de  résoudre  pendant  les  cinq  minutes  de  planification 
avant  la  deuxième  reprise? 

À partir  de  leurs  réponses,  amener  les  élèves  à discuter  les  questions  économiques  sui- 
vantes, questions  que  tout  système  économique  se  doit  de  résoudre  : 

i.  Que  produire?  N’importe  quoi  pour  n’importe  qui?  Faut-il,  comme  dans  le  cas  du  jeu 
de  simulation,  décider  qu’une  chose  en  particulier  (du  poisson  par  exemple)  sera 
produite  même  si  certaines  personnes  préféreraient  autre  chose?  Cela  nous  amène  à 
la  question  suivante  : 
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ii.  Qui  (ou  quoi)  décide  de  ce  qui  est  produit? 

Maintenant,  les  élèves  peuvent  reprendre  les  trois  ressources  économiques  de  base 
dont  ils  avaient  parlé  auparavant,  à savoir  : 

• la  terre 

• le  capital 

• la  main-d’œuvre. 

Poser  la  question  suivante  : Jusqu’à  quel  point  l’une  de  ces  ressources  influence-t-elle 
ou  même  dirige-t-elle  les  deux  autres? 

Pour  répondre  à cette  question  la  classe  doit  commencer  à ébaucher  une  définition  de 
ce  qui  constitue  chacune  de  ces  ressources.  Les  informations  qui  suivent  peuvent  être 
retenues  pour  plus  tard  dans  cette  unité  et  pour  les  unités  9B  et  9C. 

Ressources  économiques 

• La  terre  ou  le  territoire 


C’est  là  où  sont  certaines  matières  premières  plus  ou  moins  disponibles.  C’est  aussi 
l’espace  disponible  à la  main-d’œuvre.  Pour  en  revenir  à la  simulation,  demander 
aux  élèves  : 

Quels  pourraient  être  les  facteurs  qui  faisaient  que  vous  deviez  produire  des 
poissons  plutôt  qu’autre  chose  pour  satisfaire  le  besoin  de  se  nourrir? 

Réponses  possibles  : l’environnement  immédiat,  la  situation  géographique,  le  climat, 
l’équipement  disponible  ou  facile  à fabriquer  dans  l’environnement  même,  etc. 

• Le  capital 

C’est  l’ensemble  des  moyens  de  production  et  d’échange.  Le  capital  inclut  aussi 
l’ensemble  de  biens  de  production  et  de  matières  premières  disponibles  qui  sont  utili- 
sés pour  accroître  l’ensemble  des  possessions  (terres  et/ou  capital,  voire  même 
main-d’œuvre). 

Ainsi,  dans  la  simulation,  si  le  groupe  avait  le  temps  et  du  papier  (capital)  en  surplus, 
il  aurait  peut-être  pu  produire  plus  d’igloos  ou  de  poissons  ou  de  ponchos  que  né- 
cessaire, pour  pouvoir  les  échanger  contre  d’autres  objets  qu’il  ne  produit  pas  assez 
ou  pas  du  tout,  ou  contre  des  outils  ou  des  matières  premières. 

• La  main-d’œuvre  ou  le  travail 


C’est  tout  ce  qui  active  les  moyens  de  production  pour  qu’ils  produisent.  C’est 
essentiellement  une  «énergie  humaine»  à ne  pas  confondre  avec  les  énergies  que 
l’homme  a su  inventer  et  dont  il  a su  profiter  pour  l’aider  à accomplir  du  travail. 

La  main-d’œuvre  est  une  ressource  économique  indispensable. 

iii.  Comment  les  biens  de  production  doivent-ils  être  distribués?  (Pour  qui  est-ce  qu’on 
produit?) 
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C’est  souvent  une  question  à laquelle  les  élèves  n’avaient  pas  pensé  lors  de  leurs  cinq 
minutes  de  planification. 

Pour  faciliter  la  discussion,  il  suffit  de  reprendre  les  données  recueillies  à la  fin  de  la 
deuxième  reprise.  Par  exemple  : une  classe  de  25  avait  produit: 

nourriture  habillement  abri 

22  17  22 

Sachant  qu’une  des  règles  du  jeu  voulait  que  pour  survivre,  chacun  ait  pu  fabriquer  au 
moins  un  objet  de  chaque  catégorie,  il  reste  à poser  la  question  suivante  : 

Quels  sont  les  dix-sept  qui  vont  survivre? 

Cette  question  de  distribution  représente  un  des  problèmes  les  plus  difficiles  que  tout 
économiste  doit  se  poser  et  résoudre. 

Expliquer  aux  élèves  que  c’est  en  partie  parce  que  toutes  les  sociétés  ne  perçoivent 
pas  et  ne  résolvent  pas  de  la  même  façon  le  problème  de  la  distribution  qu’il  y a aujour- 
d’hui sur  terre  des  systèmes  socio-économiques  différents,  voire  parfois  très  opposés 
tels  que  l’économie  de  marché  et  l’économie  planifiée  qui  constituent  les  thèmes  res- 
pectifs des  unités  9A  et  9B. 

iv.  Comment  faut-il  produire  ce  qui  doit  être  produit? 

Ici,  la  classe  s’arrêtera  surtout  à examiner  ou  à critiquer  la  façon  dont  elle  s’est  organi- 
sée avant  de  commencer  sa  production  de  la  deuxième  reprise. 

Finalement,  il  faudra  mettre  l’accent  sur  le  fait  que  dans  toute  situation  problématique,  il 
faut  qu’une  décision  soit  prise,  même  si  plus  tard  cette  décision  apparaît  avoir  été  mal 
prise  ou  mal  menée.  En  d’autres  mots,  si  la  classe  n’avait  pas  d’une  façon  ou  d’une 
autre  décidé  d’essayer  de  produire  ce  qu’elle  devait  produire,  non  seulement  toute  la 
classe  n’aurait  pas  eu  l’occasion  de  commettre  des  erreurs,  mais  elle  n’aurait  bien  sûr 
pas  pu  survivre  du  tout. 

À partir  de  cette  prise  de  conscience,  on  pourra  tout  au  long  de  l’unité  développer  des 
attitudes  d’appréciation  et  de  respect  : 

• pour  ceux  (employeurs,  employés,  gouvernements,  syndicats)  qui  doivent  prendre 
des  décisions  ou  qui  ont  pour  devoir  ou  responsabilité  de  prendre  des  décisions; 

• pour  ceux  qui  choisissent  de  se  soumettre  à certaines  décisions  prises  par  d’autres 
et  qui  favorisent  davantage  les  intérêts  de  la  majorité  que  les  leurs  en  particulier. 

d)  Comment  avez-vous  décidé  de  former  des  groupes?  (Si  cela  a eu  lieu.) 

Comment  avez-vous  décidé  des  tâches  que  devait  accomplir  chaque  individu? 

e)  Est-ce  que  certains  membres  du  groupe  ont  participé  plus  que  d’autres?  ont  pris  plus  de 
décisions  que  d’autres?  ont  imposé  leurs  vues?  leurs  décisions?  pourquoi? 

Si  la  classe  a choisi  l’idée  de  spécialisation  et  de  distribution  des  tâches  et  des  responsabili- 
tés, demander  : 

Est-ce  que  chaque  élève  de  la  classe  aurait  pu  faire  ce  que  chaque  autre  a fait?  pourquoi? 
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À partir  des  réponses  à ces  questions,  amener  les  élèves  à comprendre  que  «la  main- 
d’œuvre»  est  une  ressource  qui  n’a  pas  seulement  de  la  valeur  par  sa  quantité,  mais  aussi 
par  son  niveau  de  spécialisation,  de  pratique,  d’éducation,  d’habileté,  etc. 

f)  Si  vous  deviez  donner  une  note  à chacun  des  élèves  de  votre  classe,  donneriez-vous  des 
notes  égales  à tout  le  monde  ou  pas? 

Justifiez  vos  réponses. 

Comment  chaque  individu  devrait-il  être  rétribué  pour  son  travail? 

g)  Comment  vous  sentiriez-vous  si  vous  deviez  faire  ce  travail  tous  les  jours? 

3.  En  résumé  des  concepts  introduits  dans  cette  leçon,  distribuer  aux  élèves  et  lire  «Concepts  éco- 
nomiques» en  annexe. 
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INSTRUCTIONS  POUR  LA  FABRICATION 


s 

MARCHE  À SUIVRE  : 

Après  avoir  tracé  les  objets  sur  le  papier,  présentez-les,  découpés,  assemblés  et  coloriés  à votre 
enseignant.  Si  chaque  objet  correspond  exactement  au  modèle  que  possède  votre  enseignant,  il 
sera  accepté;  sinon  il  sera  rejeté. 

ATTENTION  ! Les  modèles  suivants  ne  sont  pas  à l’échelle. 


NOURRITURE  : Poisson 


Source  : L’auteur  du  jeu  de  simulation  est  François  Richardier,  autrefois  professeur  à l’école  Branton  Junior  High,  Calgary  Public 
School  Board.  Ce  jeu  était  inclus  dans  une  unité  qu’il  a développée  pour  Alberta  Education,  Language  Services  Branch, 
intitulée  : «La  croissance  industrielle». 
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ABRIS  : Igloo 


quadrillage  d’un  cm 
de  côté 


î 

7,5 

cm 

i 


H — 6 cm  — H 

N — 15  cm  H 

H 20  cm  — - — — — H 

quadrillage  au  crayon 


rayon  du  grand  demi-cercle  = 7,5  cm 
rayon  du  petit  demi-cercle  = 3 cm 
recouvrement  des  deux  demi-cercles  = 1 cm 
longueur  de  base  totale  = 20  cm 


VÊTEMENT  : Poncho 


À présenter  comme 
ceci  à l’enseignant 
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ANNEXE 


Source  : 


a.  5 


L’auteur  du  jeu  de  simulation  est  François  Richardier,  autrefois  professeur  à l’école  Branton  Junior  High,  Calgary  Public 
School  Board.  Ce  jeu  était  inclus  dans  une  unité  qu’il  a développée  pour  Alberta  Education,  Language  Services  Branch, 
intitulée  : «La  croissance  industrielle». 
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NEUVIÈME  ANNÉE 


Sujet  A : La  croissance  économique 
- Les  États-Unis 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à comprendre  comment  la  croissance  économique  dans 
une  économie  de  marché  affecte  la  qualité  de  vie. 

Les  élèves  étudieront  la  croissance  de  l'industrialisation  aux  États-Unis. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 


Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à adap- 
ter ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principales  : - Comment  l'économie  de  marché  a-t-elle  influencé  la  croissance  économique  des 
États-Unis? 

- Comment  la  croissance  économique  a-t-elle  affecté  la  qualité  de  vie  aux  États- 
Unis? 


Connexes  : 


Quels  sont  certains  des  facteurs  historiques  importants  qui  ont  influencé  l'indus- 
trialisation des  États-Unis? 

Comment  les  changements  dans  la  technologie  ont-ils  influencé  le  travail?  la 
famille?  les  loisirs? 

Comment  les  changements  dans  la  technologie  ont-ils  influencé  la  production? 
Quels  sont  certains  des  facteurs  qui  ont  conduit  à la  création  d'entreprises? 

Quel  rôle  ont  joué  les  entrepreneurs  dans  la  croissance  économique  des  États- 
Unis? 

Quel  rôle  a joué  la  main-d'œuvre  dans  la  croissance  économique  des  États-Unis? 
Quel  rôle  a joué  le  gouvernement  dans  la  croissance  économique  des  États-Unis? 
Jusqu'à  quel  point  les  individus  peuvent-ils  influencer  l'économie? 

Quels  avantages  et  inconvénients  y a-t-il  dans  une  économie  de  marché  pour  un 
individu? 

Comment  la  vie  des  individus  est-elle  influencée  par  une  économie  de  marché? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - L'économie  de  marché  a été  le  moteur  de  la  croissance 

économique  aux  États-Unis. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

L'industrialisation  provoque 
des  changements  importants. 

industrialisation 

• Révolution  industrielle 

- système  domestique,  système 
d'usines 

- urbanisation 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

- mécanisation 

- spécialisation 

• production  en  masse 

• automatisation 

• transport 

• immigration 

• changement 

Dans  une  économie  de  mar- 
ché, les  producteurs  privés 
allient  propriété  foncière, 
main-d'œuvre  et  capital. 

économie  de  marché 

• rareté 

• facteurs  de  production 

• cycle  économique 

• sociétés  anonymes 

• rôle  des  entrepreneurs 

• rôle  de  la  main-d'œuvre 

• rôle  du  gouvernement 

• rôle  des  consommateurs 

• croyances  et  valeurs 

Dans  une  économie  de  mar- 
ché, la  qualité  de  vie  est  in- 
fluencée par  l'importance 
accordée  à l'individualisme  et 
à la  propriété  privée. 

qualité  de  vie 

• style  de  vie  (sociale,  économique, 
spirituelle,  physique,  etc.) 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête);  utiliser  des  index  analytiques  de  bibliothèque  tels  que  «Repère». 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des 
communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  découvrir  les  relations  entre  la  géographie  et  l'industrialisation 
aux  États-Unis. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires;  détec- 
ter le  parti  pris. 

• Tirer  des  conclusions  sur  la  croissance  économique  dans  une  économie  de  marché. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 
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• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : industrialisation,  économie  de 
marché,  qualité  de  vie. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  à la  croissance  économi- 
que dans  une  économie  de  marché. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  et  d'enquête  sur  la  croissance  économique  aux  États-Unis. 

COMMUNICATION 

• Tracer  une  ligne  chronologique  des  événements  et  des  contributions  d'individus  importants  qui 
ont  marqué  le  développement  industriel  des  États-Unis. 

• Écrire  d'une  façon  claire  et  convaincante  une  dissertation,  un  rapport  de  prise  de  position,  une 
lettre  ou  un  éditorial  traitant  de  l'influence  de  l'économie  de  marché  sur  la  croissance  de 
l'industrialisation  aux  États-Unis,  en  tenant  compte  de  plus  d'un  point  de  vue.  Le  travail  doit 
mettre  l'accent  sur  la  synthèse  et  l'évaluation  des  informations  provenant  de  plusieurs  sources. 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  9A,  9B  et  9C. 

PARTICIPATION 

• Développer  une  plus  grande  facilité  de  communication  avec  les  autres  dans  des  situations  plus  for- 
melles comme  des  entrevues  ou  des  tables  rondes-débats. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  un 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Reconnaître  les  façons  dont  les  différents  systèmes  économiques  répondent  aux  besoins  des  gens. 

• Apprécier  à sa  juste  valeur  l'initiative  individuelle  et  l'effort  de  groupe  dans  la  réalisation  des  buts. 

• Reconnaître  le  besoin  d'un  équilibre  entre  la  liberté  et  la  responsabilité. 

• Reconnaître  la  contribution  des  individus  et  des  groupes  à l'amélioration  de  la  qualité  de  vie. 

• Faire  preuve  d'empathie  pour  les  gens  touchés  par  des  changements. 
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Neuvième  année  - Sujet  A : 

La  croissance  économique  - Les  États-Unis 


VUE  GÉNÉRALE 

Les  élèves  vont  comprendre  comment  fonctionne  une  économie  de  marché  en  faisant  l’étude  de  la 
croissance  économique  aux  États-Unis. 

L’amorce  introduit  le  thème  à l’étude  et  permet  de  motiver  les  élèves. 

Les  activités  de  développement  permettent  aux  élèves  d’examiner  tout  d’abord  les  effets  de  la  révolu- 
tion industrielle  en  Angleterre  sur  les  gens  et  sur  la  production;  ils  vont  voir  ensuite  les  facteurs  histori- 
ques qui  ont  influencé  l’industrialisation  aux  États-Unis;  ils  se  renseignent  sur  la  façon  dont  l’économie 
de  marché  et  le  système  d’entreprises  ont  influencé  le  développement  de  l’industrialisation  aux  États- 
Unis,  et  le  rôle  que  jouent  différents  groupes  dans  une  économie  de  marché  (entrepreneurs,  main- 
d’œuvre,  gouvernement,  consommateurs);  finalement,  ils  vont  évaluer  l’impact  de  l’économie  de  mar- 
ché sur  la  qualité  de  la  vie. 

En  activité  de  conclusion,  les  élèves  vont  appliquer  leurs  connaissances,  habiletés  et  compréhension  du 
sujet  pour  faire  des  hypothèses  sur  des  questions  d’avenir  dans  une  économie  de  marché. 

Tout  au  long  de  l’étude,  les  élèves  sont  engagés  d’une  façon  active  dans  leur  apprentissage,  par  des 
jeux  de  simulation,  par  du  travail  d’équipe  et  de  groupe,  en  suivant  des  questions  d’actualités,  et  en 
recueillant  et  en  examinant  des  informations  tirées  d’entreprises. 

Les  enseignants  devront  consulter  les  pages  344-352  pour  obtenir  la  liste  des  ressources  approuvées 
pour  l’étude  de  ce  thème. 

ACTIVITÉS  D’AMORCE 

Choisir  parmi  les  activités  suivantes  pour  introduire  le  thème  à l’étude,  les  concepts  et  motiver  les 
élèves  : industrialisation,  économie  de  marché,  qualité  de  vie. 

1.  Introduire  les  concepts  «industrialisation»,  «qualité  de  vie»  et  «économie  de  marché»  de  façons 
variées.  Par  exemple,  monter  trois  stations  (voir  stratégie  «Centres  d’apprentissage»)  chacune 
centrée  sur  un  des  concepts.  Dans  une  station,  faire  une  exposition  de  photos  se  rapportant  à un 
concept;  dans  une  autre  station,  les  élèves  écoutent  des  chansons  (Bruce  Springsteen,  Dire 
Straits,  Paul  Piché,  Marie-Claire  Séguin,  Richard  Séguin...);  à la  troisième,  mettre  des  exemples 
par  écrit.  Les  élèves  doivent  deviner  quel  est  le  concept  à partir  de  ce  qu’ils  connaissent.  Voir 
stratégie  «Développement  de  concept». 

2.  Donner  aux  élèves  travaillant  en  équipe  un  des  concepts.  Ils  doivent  l’illustrer  en  faisant  une 
exposition. 

3.  Les  élèves  identifient  une  liste  de  grandes  compagnies  américaines  et  leur  écrivent  pour  deman- 
der des  renseignements  sur  : l’histoire  de  la  compagnie,  sa  structure,  son  fonctionnement,  les 
biens  et  services  qu’elle  rend,  des  détails  sur  son  fondateur,  etc.  Les  élèves  pourraient  faire  une 
exposition  des  renseignements  dans  la  classe.  Cette  activité  pourrait  aussi  servir  de  base  à l’ana- 
lyse des  entreprises  dans  la  partie  DÉVELOPPEMENT. 
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Noms  de  quelques  compagnies  : 

Kellogg’s 
Ford  Motor  Co. 

General  Motors 
Bell 

Standard  Oil  of  New  Jersey 
Standard  Oil  of  California 
Pan  American  Airlines 
United  Airlines 
Quaker  Oats 
Douglas 

4.  Les  élèves  donnent  les  détails  de  la  journée  d’un  jeune  de  leur  âge  depuis  le  moment  où  il  se  lève 
jusqu’au  moment  où  il  commence  sa  première  classe  à l’école.  Ils  imaginent  ensuite  les  détails 
pour  la  vie  d’un  jeune  il  y a 150  ans  et  comparent  les  choses  qui  rendent  ces  deux  vies  très  diffé- 
rentes (électricité,  moteur  à combustion,  téléphone,  eau  courante...). 

5.  Feuilleter  le  texte  Gros  plan  sur  les  États-Unis  de  façon  à en  reconnaître  l’organisation  et  le  con- 
tenu. 

6.  Chaque  élève  choisit  un  personnage  illustré  dans  le  livre,  à l’exclusion  de  l’époque  contemporaine, 
et  écrit  une  page  de  journal  sur  la  vie  de  cette  personne  à la  première  personne.  Les  élèves 
devront  imaginer  les  détails,  et  essayer  de  faire  des  rapports  entre  la  vie  de  leur  personnage  et  les 
concepts  : qualité  de  vie,  industrialisation  et  économie  de  marché.  Il  faudra  peut-être  aider  les 
élèves  à faire  ce  travail  en  leur  démontrant  d’abord  comment  le  faire.  Chaque  élève  partage  en- 
suite son  travail  avec  un  autre  élève. 

On  pourrait  également  leur  demander  de  décrire  les  images,  sons  et  odeurs  que  leur  personnage 
voit,  entend  et  sent. 


Chrysler 

Texaco 

Gulf  Oil 

Safeway 

Woolworth’s 

Sears 

IBM 

RCA 

Boeing 


ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Quels  ont  été  les  effets  de  la  révolution  industrielle  sur  les  gens  et  sur  la 
production  de  marchandises? 


Concepts  : révolution  industrielle,  système  domestique,  système  de  production  en  usine,  industrialisa^ 
tion,  urbanisation,  changements,  chaîne  dejnontage,  automatisation,  mécanisation,  spécialisation,  quali- 
té de  vie,  technologie,  croissance  économique 

Les  élèves  traitent  ici  de  la  révolution  industrielle  en  Grande-Bretagne  au  XIXe  siècle,  de  ses  causes  et 
des  effets  du  développement  industriel. 

1.  Le  jeu  de  simulation  suivant  va  permettre  aux  élèves  de  contraster  la  production  artisanale  et  la 
production  industrielle.  Diviser  la  classe  en  deux  groupes  égaux.  Un  groupe  sera  des  artisans  qui 
font  toute  la  production  eux-mêmes.  Un  autre  groupe  sera  les  ouvriers  qui  feront  le  même  travail, 
mais  d’une  autre  façon.  Préparer  les  matériaux  à distribuer  aux  élèves  à l’avance,  ainsi  qu’un  mo- 
dèle de  ce  que  vous  voulez  qu’ils  reproduisent,  par  exemple  une  voiture  en  papier  simple  ou  une 
enveloppe  en  papier.  Arranger  le  travail  des  ouvriers  selon  le  principe  de  la  chaîne  de  montage 
(division  du  travail,  spécialisation  des  tâches)  alors  que  les  artisans  font  chacun  toutes  les  opéra- 
tions du  travail.  Avant  de  commencer  le  travail  de  fabrication,  établir  avec  les  élèves  des  hypo- 
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thèses  sur  le  prix  de  revient,  la  quantité,  la  qualité,  la  rapidité  de  chaque  groupe,  etc.  À la  fin  du 
jeu  de  simulation,  vérifier  les  hypothèses  établies  et  tirer  des  conclusions. 

2.  Expliquer  aux  élèves  qu’ils  ont  vécu  deux  méthodes  de  production  : artisanale  ou  domestique,  et 
production  en  usine  ou  industrielle.  Développer  les  concepts  ci-dessus  ainsi  que  «chaîne  de  mon- 
tage, spécialisation,  mécanisation».  Distribuer  une  copie  de  la  fiche  (en  annexe)  L’IMPACT  DE 
L’INDUSTRIALISATION.  Contraster  la  production  artisanale  et  la  production  en  usine  en  faisant 
ressortir  les  avantages  et  les  désavantages. 

3.  Après  avoir  vu  les  changements  dans  la  production  des  marchandises,  les  élèves  vont  découvrir 
ici  ce  qui  a amené  ces  changements  et  leurs  effets  : la  révolution  industrielle  en  Grande-Bretagne. 
Montrer  un  film  sur  la  révolution  industrielle  ou  lire  des  textes  sur  le  même  sujet.  Voir  par  exemple 
pages  27  à 35  dans  Gros  plan  sur  les  États-Unis,  ou  en  annexe  «Description  d’un  système 
économique». 

Compléter  un  tableau  de  cueillette  de  données  pour  résumer  l’information;  deux  exemples  en  sont 
donnés  ci-dessous. 

PLAN  SCHÉMATIQUE  D’ENSEMBLE 

Nature  de  la  révolution  industrielle 

a)  définition 

b)  origines  en  Angleterre  - conditions 

Facteurs  causant  les  changements 

a)  développement  du  système  de  marché  (voyages  et  échanges  commerciaux) 

b)  croissance  de  la  population  - urbanisation 

c)  accumulation  de  capital 

d)  nouvelles  idées  et  inventions 

Progrès  en  agriculture 

a)  loi  sur  les  clôtures 

b)  nouvelles  techniques  d’ensemencement 

Progrès  dans  les  textiles 

a)  système  domestique/industrie  artisanale 

b)  inventions  importantes  : 

- navette  volante 

- spinning  jenny  (fileuse  jenny) 

- la  machine  à eau 

- la  mule 

- le  métier  mécanique 

Résultats  immédiats 

a)  le  système  d’atelier  (comprenant  mécanisation  et  spécialisation) 

b)  hausse  de  la  production  de  marchandises 

c)  le  développement  du  transport 

d)  le  développement  de  l’industrie  sidérurgique 

e)  l’urbanisation 
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Alternative  : 


Grande- 

Bretagne 

États-Unis 


Conditions  antérieures, 
Causes 

Événements 

Conséquences 

Enrichissement  : 

Faire  une  recherche  sur  une  des  inventions  de  la  révolution  industrielle  et  la  présenter  sous  forme 
d’un  bref  rapport. 

4.  Lire  une  histoire  sur  le  travail  ou  sur  les  conditions  de  vie  des  ouvriers  durant  la  révolution  indus- 
trielle ou  montrer  un  film  pour  illustrer  les  concepts  couverts  ci-dessus.  Exemples  : «Gervaise» 
d’Émile  Zola,  «Les  temps  difficiles»  de  Charles  Dickens,  «Les  temps  modernes»  avec  Charlie 
Chaplin,  ou  en  annexe  «Les  travaux  forcés». 

Discuter  de  l’effet  de  l’industrialisation  sur  la  qualité  de  vie  des  gens  (loisirs,  aspects  social,  éco- 
nomique, religieux...)  : 

• les  paysans 

• les  ouvriers 

• les  patrons 

• les  capitalistes 

• les  femmes  et  les  enfants 

• les  consommateurs. 

5.  Discuter  des  changements  apportés  par  l’industrialisation  sur  : 

• la  production  des  marchandises 

• le  prix  des  marchandises 

• le  processus  de  fabrication 

• l’urbanisation 

• les  transports 

• les  ressources  naturelles 

• la  croissance  industrielle. 

6.  Développer  le  concept  «croissance  économique»,  un  des  effets  de  l’industrialisation  : 

a)  Faire  un  remue-méninges  oral  ou  écrit,  en  paires  ou  avec  toute  la  classe,  sur  le  sujet 
suivant:  «...quand  je  pense  à CROISSANCE,  je  pense  à».  Recueillir  les  idées  au  tableau 
puis  limiter  le  sujet  en  donnant  les  mots  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE  et  en  demandant  aux 
élèves  d’essayer  de  définir  ce  que  c’est.  Par  exemple  : augmentation  de  la  production  des 
biens  et  services  d’un  pays. 

b)  Distribuer  les  «Statistiques»  (voir  annexe)  ou  tout  autre  tableau  qui  va  aider  les  élèves  à 
développer  le  concept  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE.  Demander  aux  élèves  de  reproduire 
un  ou  plusieurs  tableaux  sous  forme  graphique.  Revoir  les  principes  d’un  graphique  (à 
barres,  avec  des  axes,  légende  et  titre...).  Les  élèves  doivent  expliquer  comment  leur(s) 
graphique(s)  représentent  un  exemple  du  concept  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE,  les  raisons 
pour  cette  croissance,  et  les  tendances  qu’ils  reflètent  pour  l’avenir. 
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Par  exemple,  une  analyse  pourrait  donner  lieu  aux  réponses  suivantes  : croissance  : 
augmentation  du  nombre  de  personnes  nourries  par  un  agriculteur,  augmentation  du 
rendement  de  chaque  agriculteur;  raisons  : utilisation  de  machines,  techniques  et  produits  qui 
augmentent  la  production;  tendances  : de  moins  en  moins  de  gens  employés  en  agriculture. 

7.  Faire  avec  la  classe  une  carte  de  concepts  résumant  les  causes  et  effets  de  la  révolution  indus- 
trielle. Ensuite  leur  demander  d’illustrer  ces  causes  et  effets  soit  sous  forme  d’affiche,  de  présen- 
tation dramatique,  ou  de  rapport  court.  S’assurer  que  les  critères  d’évaluation,  la  démarche  suivie 
et  la  durée  sont  bien  clairs. 

8.  Discuter  de  la  question  suivante  : «La  révolution  industrielle  est-elle  finie?»  La  discussion  devrait 
faire  ressortir  que  les  inventions,  les  changements  et  leur  rapidité  augmentent.  Montrer  le  film 
d’Alvin  Toffler  La  troisième  vaque  (The  Third  Wave). 

Faire  un  remue-méninges  sur  les  mots  «technologie»  et  «automatisation»  et  arriver  à une  définition 
de  chaque.  Par  exemple  : technologie  - ensemble  de  techniques,  d’outils,  de  machines  et  de  pro- 
cédés employés  pour  produire  une  oeuvre  ou  pour  obtenir  un  résultat;  automatisation  - emploi  de 
moyens  qui  fonctionnent  par  eux-mêmes  pour  la  réalisation  d’un  processus  ou  d’une  oeuvre. 

Faire  des  lectures  pour  permettre  aux  élèves  de  comprendre  l’effet  de  la  technologie  et  de  l’auto- 
matisation sur  les  gens.  Voir  en  annexe  LA  QUALITE  DE  VIE  DES  TRAVAILLEURS  AU  XXe  SIÈ- 
CLE. Comparer  les  effets  que  la  technologie  et  l’automatisation  ont  sur  différents  travailleurs. 
Faire  une  liste  d’exemples  de  leur  utilisation  dans  la  vie  courante  et  établir  des  hypothèses  sur  les 
avantages  et  les  inconvénients. 

9.  Résumer  les  concepts  couverts  dans  cette  section,  en  donnant  des  définitions  et  des  exemples 
pour  chaque  : révolution  industrielle,  qualité  de  vie,  production  artisanale,  production  industrielle, 
urbanisation,  mécanisation,  spécialisation,  production  en  masse,  automatisation,  technologie, 
croissance  économique. 

Arriver  à la  généralisation  suivante  : L’industrialisation  provoque  des  changements  importants. 

6010.  Tenir  un  débat  en  fer  à cheval  sur  la  question  suivante,  ou  toute  autre  question  que  vous 
jugerez  appropriée  : «L’industrialisation  est  une  bonne  chose».  Durant  le  débat,  les  élèves 
doivent  pouvoir  soutenir  leur  point  de  vue  avec  des  exemples  précis. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  participation  des  élèves  aux  travaux  de  groupes  - simulation,  débat.  Évaluer 
le  travail  de  recherche  - affiche  ou  carte  ou  rapport.  Préparer  un  examen  qui  permet  aux  élèves  de 
démontrer  leur  compréhension  des  concepts  et  la  maîtrise  des  habiletés  développées  ci-dessus. 


QUESTION  : Quels  sont  certains  facteurs  historiques  qui  ont  influencé  l’industrialisation  des 
États-Unis? 


Concepts  : industrialisation,  immigration,  urbanisation,  transport,  croissance  de  la  population 

Dans  cette  section,  les  élèves  examinent  les  causes  et  les  effets  de  l’industrialisation  aux  États-Unis  en 
portant  une  attention  particulière  à l’immigration,  à l’influence  de  la  géographie  et  au  développement 
des  grandes  villes.  Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

1.  Faire  un  brève  revue  des  régions  géographiques  des  États-Unis  (relief,  climat,  végétation,  res- 
sources et  cours  d’eau).  Voir  Gros  plan  sur  les  États-Unis  chapitre  1.  Établir  des  hypothèses  sur 


-277- 


l’influence  que  l’environnement  peut  avoir  sur  le  développement  industriel.  Reconnaître  la 
richesse  des  États-Unis  en  terme  de  terre  (ressources  naturelles). 

Sur  une  ou  plusieurs  cartes  des  États-Unis,  identifier  et  localiser  les  principaux  gisements  miné- 
raux, les  sources  d’énergie  et  les  voies  de  transport. 

2.  Déterminer  les  causes,  les  événements  et  les  conséquences  de  la  révolution  industrielle  aux 
États-Unis.  Compléter  un  tableau  de  cueillette  de  données  semblable  à celui  sur  la  révolution 
industrielle  en  Grande-Bretagne.  Voir  par  exemple  Gros  plan  sur  les  États-Unis  pages  35  à 43, 
pour  obtenir  des  informations. 

3.  Présenter  aux  élèves  des  lectures,  des  films,  ou  des  statistiques  sur  les  immigrants  et  l’immigra- 
tion aux  États-Unis.  Déterminer  les  causes  et  les  effets  de  l’immigration  sur  le  pays  au  moyen  de 
questions  telles  que  : 

• qui  étaient  les  immigrants,  d’où  venaient-ils,  pourquoi  ont-ils  quitté  leur  pays? 

• où  se  sont-ils  installés  et  pourquoi? 

• quelles  étaient  leurs  conditions  de  vie  aux  États-Unis? 

• quelles  ont  été  les  conséquences  de  leur  établissement? 

Faire  un  graphique  à barres  pour  illustrer  la  croissance  de  la  population  aux  États-Unis  et/ou  des 
principales  villes  américaines  au  XIX©  siècle.  Voir  en  annexe  «Population  des  États-Unis  1800- 
1980».  Expliquer  le  concept  «urbanisation»  en  l’appliquant  aux  États-Unis.  Identifier  les  raisons  de 
la  croissance  de  la  population. 

4.  Illustrer  et  contraster  les  principales  voies  d’expansion  et  de  transport  aux  États-Unis  à différentes 
époques.  Par  exemple,  au  début  et  à la  fin  du  XIXe  siècle  (voies  d’eaux,  routes  pour  chariots, 
route  de  l’Orégon,  voies  ferrées). 

5.  Construire  une  ligne  chronologique  décrivant  le  développement  et  l’expansion  de  la  population, 
l’urbanisation  et  la  croissance  des  routes  de  transport  aux  États-Unis. 

Enrichissement  : 

- Considérer  d’autres  aspects  de  la  croissance  économique,  par  exemple,  les  sports  et  le  tou- 
risme au  XXe  siècle  avec  toutes  les  ramifications  de  développement  que  chacun  entraîne. 

- Revoir  les  concepts  suivants  en  donnant  des  exemples  concrets  : industrie  primaire,  secondaire 
et  tertiaire. 

- Faire  créer  par  les  élèves,  en  groupes  de  deux,  un  schéma  traçant  un  produit  à travers  les 
divers  stades  de  sa  production,  depuis  les  matières  premières,  les  lieux  de  production  (usine  et 
ateliers)  les  voies  de  transport  vers  les  principaux  centres  de  populations  et  les  débouchés  de 
vente  au  détail.  On  peut  utiliser  des  produits  comme  des  chemises  de  coton  ou  des  produits 
alimentaires.  Indiquer  les  emplacements  sur  une  carte  des  États-Unis. 

Ex.  : Champs  de  coton  Filatures  de  coton  Ateliers  de  confection  vestimentaire 
Transports/routes  ->  villes  ->  magasins 

6.  Entreprendre  une  recherche  sur  une  grande  ville  américaine  et  sur  son  développement  (Chicago, 
New  York,  Pittsburg,  Cincinnati,  Philadelphia...).  Inclure  : 

• une  carte  indiquant  la  position,  les  principales  caractéristiques  physiques  (relief,  ressources, 
voies  d’eau,  longitude  et  latitude); 
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• les  principales  périodes  de  croissance  et  les  raisons; 

• les  principaux  groupes  culturels  et  immigrants. 

7.  Enrichissement  : 

Faire  une  carte  historique  montrant  comment  la  révolution  industrielle  s’est  répandue  de  la 
Grande-Bretagne  aux  États-Unis  et  au  Canada;  par  ex.  : donner  (ou  faire  rechercher)  une  liste  de 
20  ou  30  premières  inventions  de  différents  pays  avec  leurs  effets,  leurs  dates  et  les  lieux  où  elles 
ont  été  utilisées  pour  la  première  fois.  À l’aide  de  tirets  de  différentes  couleurs  représentant  des 
époques  différentes  (par  exemple,  rouge  pour  les  années  1700,  bleu  pour  le  début  des  années 
1800,  vert  pour  la  fin  du  XIXe  siècle,  jaune  pour  le  début  du  XXe  siècle),  marquer  leur  emplace- 
ment sur  une  carte  mondiale.  Après  avoir  terminé,  arriver  à une  conclusion  pour  expliquer  les 
résultats. 

8.  Développer  le  concept  «industrialisation  aux  États-Unis»  à partir  d’une  carte  schématique  qui 
résume  les  points  principaux  de  cette  section.  Exemple  : 


ÉVALUATION  : Évaluer  le  graphique  à barres,  la  recherche  sur  une  ville  et  la  ligne  chronologique.  Don- 
ner un  examen  où  les  élèves  vont  montrer  leur  compréhension  des  concepts  de  cette  section  en  répon- 
dant à la  question  : QUELS  SONT  TROIS  FACTEURS  HISTORIQUES  QUI  ONT  INFLUENCÉ  L’IN- 
DUSTRIALISATION DES  ÉTATS-UNIS? 


QUESTION  : Comment  l’économie  de  marché  a-t-elle  influencé  le  développement  de 
l’industrialisation  aux  États-Unis? 


Concepts  : industrialisation,  économie  de  marché,  offre  et  demande,  profit,  producteur,  consommateur, 
concurrence,  propriété  privée,  libre  choix,  libre  entreprise 

1.  Faire  le  jeu  «Fabrication  d’abris  d’oiseaux»  inclus  en  annexe  pour  introduire  les  concepts  ci- 
dessus. 

ou 

Jouer  au  Monopoly  pendant  une  ou  deux  classes.  Une  fois  le  jeu  terminé,  identifier  les  éléments 
du  jeu  qui  se  rapportent  à l’offre  et  à la  demande,  à la  concurrence,  au  profit,  à la  propriété  privée, 
à la  libre  entreprise,  etc. 
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ou 


- -, 

Jeu  des  formes  ci-dessous  basé  sur  le  profit  : 

Donner  aux  élèves  une  feuille  contenant  dix  formes  d’objets.  Chaque  forme  sera  à découper. 

Les  formes  devraient  ne  pas  être  trop  faciles  à découper  avec  les  doigts  ou  une  règle,  ex.  : ^ 

Accorder  aux  élèves  cinq  minutes  pour  découper  les  formes.  Les  bonnes  formes  valent  1 $,  les 
mauvaises  ne  valent  rien.  Les  élèves  achètent  plus  de  formes  avec  leur  argent.  S’ils  ont  assez 
d’argent,  ils  peuvent  acheter  une  nouvelle  technologie  - des  ciseaux  - pour  vingt  formes.  (Vous 
ne  possédez  que  cinq  ciseaux.) 

À mesure  que  la  provision  de  nouveau  matériel  diminue  (maximum  de  50  feuilles  de  formes 
d’objets),  les  prix  monteront  naturellement. 

Quand  les  élèves  abandonnent  leur  entreprise,  ils  peuvent  se  faire  embaucher  par  d’autres  à moi- 
tié prix.  Des  entreprises  peuvent  fusionner.  On  paie  à l’enseignant  10  formes. 

Faire  un  débreffage  sur  : 

• la  manière  dont  la  concurrence  encourage  la  croissance; 

• la  manière  dont  la  concurrence  affecte  les  gens; 

• le  rôle  des  entrepreneurs; 

• l’importance  de  la  motivation  par  le  profit; 

• la  manière  dont  une  nouvelle  technologie  (et  un  nouvel  investissement)  peuvent  faire  une  diffé- 
rence; 

• l’effet  de  la  demande  et  de  l’offre. 


ou 

Apporter  en  classe  une  demi-douzaine  de  pommes  ou  de  bananes.  Dire  aux  élèves  qu’il  n’y  en  a 
pas  assez  pour  tout  le  monde,  et  leur  demander  des  suggestions  sur  la  manière  de  les  partager. 
Les  élèves  peuvent  offrir  de  payer  ou  de  rendre  un  service  pour  en  recevoir  une.  Si  on  offre  de 
payer,  encourager  une  vente  aux  enchères  jusqu’à  ce  qu’un  plafond  soit  atteint. 

Exemples  de  questions  de  débreffage  : 

Q.  Pourquoi  a-t-on  offert  de  payer? 

R.  Il  y avait  une  quantité  limitée  (de  fruits)  et  les  gens  les  voulaient. 

Q.  Qui  en  obtiendra  plus  probablement? 

R.  La  personne  qui  fera  la  meilleure  offre. 

Q.  Ai-je  plus  d’argent  après  avoir  vendu  qu’au  départ? 

R.  Oui  (sans  doute). 

Q.  Comment  appelle-t-on  la  différence  entre  le  prix  d’achat  et  le  prix  de  vente? 

R.  Le  profit. 

Q.  Quel  est  le  nom  du  système  dans  lequel  les  vendeurs  font  des  bénéfices,  et  les 
acheteurs  sont  ceux  qui  ont  le  plus  à payer? 

R.  L’économie  de  marché/le  capitalisme. 

Q.  Quelqu’un  a-t-il  remarqué  les  quatre  éléments  entrant  dans  la  simulation? 
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R.  L’acheteur,  le  vendeur,  le  produit  et  le  marché. 

Résumer  le  procédé  employé  dans  la  simulation  comme  étant  une  forme  simplifiée  de  l’économie 
de  marché.  Un  produit  est  fait  par  un  producteur  et  offert  au  consommateur.  Le  prix  dépend  du 
nombre  d’items  produits  et  de  ce  que  les  gens  sont  décidés  à payer.  Le  prix  dépend  donc  de  la 
rareté  du  produit.  Récapituler  ceci  dans  les  notes  des  élèves. 

2.  Faire  des  lectures  sur  le  fonctionnement  d’une  économie  de  marché  afin  d’en  retirer  les  idées 
principales.  Voir  Gros  plan  sur  les  États-Unis,  pages  50  à 56. 

Compléter  un  tableau  de  cueillette  de  données  pour  montrer  comment  un  système  d’économie  de 
marché  (capitaliste  ou  de  libre  entreprise)  répond  aux  questions  fondamentales  : 

- quoi  produire? 

- comment  produire? 

- pour  qui  produire? 

Identifier  les  valeurs  rattachées  au  système  capitaliste,  ex.  : individualisme,  intérêt  personnel, 
propriété  privée,  profit. 

Faire  une  liste  des  avantages  et  des  inconvénients  de  l’économie  de  marche  du  point  de  vue  de 
plusieurs  personnes.  Ex.  : 

Avantages 

- une  occasion  de  développer  son  propre  potentiel; 

- possibilité  de  faire  des  profits; 

- les  prix  sont  raisonnables  à cause  de  la  concurrence. 

Désavantages 

- les  propriétaires  cupides  feront  trop  de  profit; 

- les  gens  pauvres  ne  peuvent  payer; 

- l’argent  ira  à un  petit  nombre. 

Créer  un  diagramme  des  coûts  et  des  bénéfices,  qui  illustre  les  avantages  et  les  désavantages 
pour  l’individu  dans  l’économie  de  marché. 

Interroger  une  personne  sur  les  avantages  et  les  désavantages  de  la  libre  entreprise.  Consigner 
l’information  par  écrit  ou  sur  un  diagramme. 

Définir  chacun  des  concepts  suivants  : offre  et  demande,  profit,  concurrence,  profit,  producteur, 
consommateur,  économie  de  marché. 

3.  Revoir  le  concept  «facteurs  de  production»  nécessaire  à la  fabrication  d’un  produit  : la  terre  (y 
compris  les  ressources  naturelles),  la  main-d’œuvre  (comprenant  la  formation  de  la  main- 
d’œuvre),  et  le  capital  (l’argent,  l’outillage,  l’équipement  nécessaires).  On  peut  inclure  un  qua- 
trième facteur  : l’organisation  (comprenant  le  rôle  de  l’entrepreneur  et  la  structure  de  la  compa- 
gnie). 

Faire  une  analyse  de  la  façon  dont  les  entreprises  appliquent  les  concepts  économiques  dans  une 
économie  de  marché.  Utiliser  les  brochures  reçues  à la  suite  des  lettres  envoyées  par  les  élèves 
en  amorce,  ou  bien  leur  fournir  des  informations  sur  une  compagnie.  Les  élèves  devront  faire  une 
étude  des  données  pour  pouvoir  fournir  les  réponses  aux  questions  suivantes  : 

• Qui  a fondé  la  compagnie  et  quand? 
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• À qui  appartient  la  compagnie  maintenant?  À qui  vont  les  profits? 

• Comment  est-elle  organisée? 

• Quels  sont  les  facteurs  de  production  de  cette  compagnie,  terre  (ressources),  capital  et  main- 
d’œuvre? 

• Qu’est-ce  que  la  compagnie  produit?  Est-ce  que  la  production  a changé  au  cours  des  années? 
Pourquoi? 

• Comment  la  compagnie  répond-elle  à la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande,  et  à la  concurrence? 

Déterminer  avec  les  élèves  comment  ils  vont  faire  ce  travail  et  la  façon  dont  il  va  être  présenté  et 
évalué. 

4.  Présenter  aux  élèves  une  liste  des  100  plus  importantes  compagnies  dans  le  monde.  Identifier  les 
pays  de  ces  compagnies  et  le  système  économique  sous  lequel  elles  opèrent. 

Comparer  et  contraster  des  données  économiques  de  certains  pays.  Voir  par  exemple,  en 
annexe,  le  tableau  DONNÉES  ÉCONOMIQUES.  Identifier  des  rapports  entre  les  variables  et  tirer 
des  conclusions  sur  l’effet  de  l’économie  de  marché  sur  la  croissance  industrielle. 

ÉVALUATION  : Évaluer  les  habiletés  de  participation  et  de  communication  des  élèves.  Utiliser  des  stra- 
tégies d’évaluation  de  paires  ou  de  groupes  si  les  élèves  ont  travaillé  ensemble.  Évaluer  le  rapport  sur 
les  compagnies.  S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  des  concepts  cou- 
verts. Arriver  à la  généralisation  suivante  : «Dans  une  économie  de  marché,  les  producteurs  privés 
allient  la  propriété  (terre),  la  main-d’œuvre  et  le  capital.» 


QUESTION  : C’est  quoi  une  entreprise? 


Concepts  : entreprise,  société  anonyme,  multinationale 

1.  Identifier  le  problème  à résoudre  et  des  hypothèses.  Faire  une  amorce  permettant  l’identification 
de  la  question  à résoudre  «C’est  quoi  une  entreprise?». 

Exemples  : 

• revoir  un  des  jeux  de  simulation  vécus  en  classe,  et  faire  ressortir  le  développement  logique  au- 
quel aurait  abouti  le  jeu  s’il  avait  été  joué  dans  la  réalité  (la  formation  d’une  entreprise); 

• lire  un  article  sur  un  jeune  entrepreneur  qui  part  une  compagnie  avec  une  idée  et  un  faible  capi- 
tal; 

• autre. 

Identifier  la  question  clairement  et  établir  des  hypothèses  quant  aux  réponses  possibles. 

2.  Cueillette  et  interprétation  des  données 
Choisir  parmi  les  activités  suivantes  : 

a)  Interviewer  ou  faire  venir  en  classe  des  entrepreneurs  et  leur  demander  d’expliquer  ce  qu’est 
une  entreprise,  quels  sont  ses  buts,  les  moyens  utilisés,  les  valeurs  sous-jacentes. 

b)  Se  renseigner  par  la  lecture  sur  le  rôle  d’une  entreprise,  les  buts,  les  moyens  utilisés  pour 
obtenir  les  buts,  et  les  valeurs  sous-jacentes.  Voir  pages  87  à 92  dans  Gros  plan  sur  les 
États-Unis. 
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c)  Examiner  des  brochures  et  des  articles  provenant  de  sources  différentes  sur  une  même 
entreprise.  Comparer  les  informations  pour  voir  si  elles  sont  identiques,  contradictoires, 
compatibles  et  détecter  le  parti  pris. 

d)  Noter  l’évolution  dans  le  développement  des  entreprises  et  leur  importance.  On  pourrait  faire 
une  «biographie»  d’une  société  pour  illustrer  sa  croissance. 

e)  Faire  un  diagramme  schématique  d’une  multinationale  pour  développer  la  compréhension  de 
ce  concept. 

f)  Noter  l’influence  du  développement  des  entreprises  sur  la  production  de  biens  et  de  ser- 
vices, sur  la  qualité  de  l’emploi  des  travailleurs,  sur  le  développement  des  villes,  etc. 

Note: 

Il  serait  bon  d’expliquer  aux  élèves  la  différence  entre  les  termes  suivants  : 


Compagnie  : 
Entreprise  : 
Entrepreneur  : 


Société  anonyme  : 


Multinationale  : 


Association  de  gens  qui  ont  des  règlements  communs. 

Organisation  commerciale  qui  produit  des  biens  ou  de  services. 
Personne  qui  dirige  une  entreprise  pour  son  propre  compte  et  qui 
rassemble  les  différents  facteurs  de  production  pour  vendre  des  biens 
ou  des  services. 

Entreprise  destinée  à la  production  de  biens  et  de  services  dont  les 
propriétaires  sont  des  individus  qui  détiennent  des  actions  de  cette 
société. 

Entreprise  qui  a des  activités  dans  plusieurs  pays. 


3.  Résoudre  la  question  - Conclusion 


Faire  une  carte  de  concept  pour  résumer  les  données  sur  les  entreprises.  Voir  stratégie  «Déve- 
loppement de  concept».  Arriver  à une  réponse  à la  question,  en  donnant  une  définition  de  ce 
qu’est  une  entreprise,  par  exemple  : Organisation  qui  met  en  œuvre  les  divers  facteurs  de  pro- 
duction en  vue  de  vendre  des  biens  et/ou  des  services. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  peuvent  définir  les  termes  : «entreprise,  société  anonyme,  multinationale»  et 
donner  des  exemples  des  buts,  moyens  et  valeurs  associés  à ce  terme. 


QUESTION  : Quel  rôle  les  entrepreneurs,  la  main-d’œuvre,  les  syndicats,  le  gouvernement  et 
les  consommateurs  jouent  dans  une  économie  de  marché? 


Concepts  : économie  de  marché,  rôles,  entrepreneurs,  main-d’œuvre,  syndicats,  gouvernement, 
consommateurs,  consommation,  qualité  de  vie 

1.  Indiquer  aux  élèves  que  pour  assurer  le  succès  du  système  économique,  différents  groupes  ont 
différents  rôles  à jouer.  Faire  un  schéma  au  tableau  identifiant  ces  différents  groupes,  par  exem- 
ple : 


Rôle  de  la  main-d’œuvre . 

Rôle  de  l’entrepreneur 

marché^C^ 

Rôle  du  consommateur 

Rôle  du  gouvernement 
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Distribuer  aux  élèves  des  journaux  et  des  revues  canadiennes  et  américaines.  Leur  demander 
d’identifier  des  articles,  manchettes  et  photos  se  rapportant  au  rôle  de  chaque  groupe.  Faire  un 
montage  de  classe  en  catégorisant  les  données  selon  les  groupes  auxquels  elles  se  rapportent. 
Établir  des  hypothèses,  à partir  des  données  sur  le  rôle  que  chaque  groupe  joue  dans  le  fonction- 
nement d’une  entreprise,  et  de  l’économie  de  marché  en  général. 

2.  Rôle  de  l’entrepreneur 

a)  Faire  des  lectures  ou  des  recherches  en  bibliothèque  pour  obtenir  de  l’information  sur  des 
gens  d’affaires  américains  qui  ont  faits  de  grandes  fortunes  (par  exemple,  J. P.  Morgan, 
Henry  Ford,  Andrew  Carnegie,  John  D.  Rockefeller,  Edward  H.  Harriman,  C.  Vanderbilt, 
Donald  Trump,  J.  Paul  Getty,  Lucy  Bail,  Mary  Kay).  Voir  chapitre  5 dans  Gros  plan  sur  les 
États-Unis  par  exemple.  Faire  une  esquisse  biographique  d’un  ou  de  plusieurs  d’entre  eux. 
Voir  stratégie  «Biographie».  Faire  ressortir  pour  chacun  : 

• les  accomplissements, 

• les  occasions  saisies, 

• les  qualités  personnelles. 

En  remue-méninges,  dresser  la  liste  des  qualités  (initiative,  débrouillardise,  etc.)  qui,  selon 
les  élèves,  ont  été  importantes  pour  ces  entrepreneurs.  Faire  classer  ces  qualités  par  ordre 
d’importance  par  les  élèves  répartis  en  groupes  et  leur  faire  expliquer  les  raisons  de  leur 
classement.  Ces  qualités/valeurs  sont-elles  importantes  pour  réussir  aujourd’hui?  Conclure 
par  une  discussion  au  sujet  des  attitudes  sociales  de  l’époque. 

Alternative  : 

Mettre  en  scène  une  table  ronde  genre  «Émission  Phil  Donahue»  de  grands  entrepreneurs 
américains. 

• Les  élèves  se  désignent  volontairement  ou  sont  choisis  pour  être  l’un  des  personnages. 
Chacun  doit  ensuite  faire  une  recherche  sur  le  personnage  à la  lumière  (a)  de  données 
biographiques  et  (b)  de  contributions  à l’industrie  américaine. 

• Le  reste  de  la  classe  est  organisé  en  groupes  de  soutien  de  recherche  pour  chaque  per- 
sonnage. Leurs  responsabilités  sont  (a)  de  faire  des  recherches  sur  le  personnage,  (b) 
d’entrainer  l’élève-acteur,  et  (c)  de  préparer  une  série  de  questions  à poser  aux  autres 
personnages. 

• L’enseignant,  dans  le  rôle  de  «Donahue»,  assure  que  les  personnages  se  présentent  eux- 
mêmes  ainsi  que  leurs  contributions,  et  que  les  questions  préparées  soient  posées 

• Identifier  les  valeurs  et  les  croyances  sous-jacentes  aux  positions  prises  par  les  diverses 
personnes. 

• Tous  les  élèves  doivent  remplir  un  tableau  récapitulatif  : entrepreneur  et  contributions  «Qui 
suis-je?»,  destiné  à résumer  et  à évaluer  l’apprentissage. 

Le  format  «Phil  Donahue»  pourrait  être  utilisé  aussi  avec  une  table  ronde  d’inventeurs  améri- 
cains (par  ex.  : Edison,  les  frères  Wright,  Ford,  Remington,  Singe,  Smith/Wesson). 

b)  En  se  basant  sur  un  modèle  tiré  de  la  section  des  carrières  d’un  journal,  les  élèves  créent 
une  annonce  pour  un  entrepreneur,  à partir  de  ce  qu’ils  ont  compris  des  valeurs  et  des  habi- 
letés requises  pour  ce  métier. 
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3.  Rôle  de  la  main-d’œuvre  et  des  syndicats 

a)  Montrer  un  film  comme  Norma  Rae.  Discuter  et  inférer  le  rôle  de  la  main-d’œuvre  dans 
l’économie  d’après  le  film. 

b)  Faire  une  recherche  sur  le  rôle  et  la  croissance  des  syndicats  et  du  mouvement  ouvrier  aux 
États-Unis.  Voir  par  exemple  Gros  plan  sur  les  États-Unis,  chapitre  6.  Identifier  clairement 
les  éléments  suivants  : 

• les  raisons  qui  ont  amené  la  fondation  de  syndicats; 

• la  façon  dont  ils  se  sont  organisés; 

• les  difficultés  auxquelles  ils  ont  dû  faire  face; 

• les  moyens  utilisés  pour  arriver  à obtenir  gain  de  cause; 

• les  conditions  de  travail  pour  lesquelles  ils  ont  milité. 

Montrer  comment  les  revendications  salariales  ont  changé  au  cours  des  années. 

c)  Faire  une  esquisse  biographique  d’un  ou  de  plusieurs  dirigeants  syndicaux  connus.  Identifier 
ses  qualités,  ses  accomplissements  et  les  raisons  pour  lesquelles  il/elle  est  devenu  dirigeant. 

4.  Le  rôle  du  gouvernement 

Faire  un  remue-méninges  sur  la  façon  dont  les  gouvernements  - municipaux,  provinciaux  et  fédé- 
ral - se  trouvent  impliqués  dans  l’économie  et  dans  les  décisions  commerciales,  en  demandant 
aux  élèves  de  compléter  l’énoncé  suivant  : «Le  gouvernement  participe  dans  l’économie  de  la 
façon  suivante...». 

Revoir  les  principes  d’Adam  Smith  sur  le  marché  «pur».  Poser  la  question  : Pourquoi  le  gouver- 
nement des  États-Unis  s’est-il  impliqué  dans  l’économie  et  comment  le  fait-il? 

Obtenir  des  informations  pour  répondre  à la  question  ci-dessus.  Voir  par  exemple  Gros  plan  sur 
les  États-Unis,  pages  93  à 100.  Identifier  clairement  les  raisons  de  l’intervention  du  gouvernement 
et  les  moyens  par  lequel  il  intervient. 

5.  Le  rôle  des  consommateurs 

y a)  En  introduction,  donner  aux  élèves  un  questionnaire  sur  leur  propre  consommation  afin  d’in- 
troduire ces  concepts.  Voir  par  exemple  : QUEL  EST  LE  NIVEAU  DE  CONSOMMATION  DE 
TA  FAMILLE?  en  annexe. 

b)  Faire  un  sondage  auprès  des  élèves  de  7©  et  de  8©  année  pour  déterminer  ce  qui  les  incite 
à acheter  et  à consommer.  Voir  stratégie  «Sondage».  Élaborer  avec  les  élèves  des 
questions  appropriées  pour  le  questionnaire;  elles  pourraient  porter  sur  l’influence  de  la  mar- 
que du  produit,  des  amis,  des  besoins,  du  statut  conféré  par  l’achat,  de  la  publicité,  etc. 

y c)  Déterminer  le  rôle  que  joue  la  publicité  dans  la  consommation. 

Apporter  des  annonces  publicitaires.  Demander  aux  élèves  d’analyser  ces  messages  en 
fonction  des  critères  suivants  : forme,  qualité  du  produit,  qualité  de  l’information  relative  au 
produit.  En  profiter  pour  développer  les  habiletés  de  reconnaissance  des  techniques  de  pro- 
pagande. Voir  stratégie  «Techniques  de  propagande». 
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Distribuer  aux  élèves  une  annonce  publicitaire  sur  un  produit  ainsi  qu’un  rapport  de  la  revue 
Le  consommateur  canadien,  2660  Southvale  Cres.,  Ottawa,  Ont.,  Kl  B 9Z9,  par  exemple  sur 
ce  même  produit.  Identifier  les  informations  semblables,  contradictoires,  et  les  partis  pris. 

Faire  des  lectures  pour  recueillir  des  informations  sur  la  consommation,  les  consommateurs 
et  les  droits  des  consommateurs.  Voir  Gros  plan  sur  les  États-Unis,  chapitre  8. 


(A 


e) 

Çg-J-  'r& 


Identifier  les  raisons  pour  lesquelles  les  mouvements  en  faveur  de  la  défense  du  consomma- 
teur ont  apparu,  et  les  moyens  utilisés  par  les  consommateurs  pour  se  défendre.  Noter  le 
rôle  que  le  gouvernement  joue  dans  la  protection  des  consommateurs. 


f)  Inviter  des  gens  à venir  parler  sur  ce  sujet  : avocats,  consommateurs,  écologistes,  entre- 
preneurs, marchands...  Identifier  les  valeurs  de  chaque. 


g)  Analyser  l’impact  de  la  consommation  sur  l’environnement.  Établir  des  scénarios  pour  l’ave- 
nir résultant  d’une  augmentation  de  la  consommation,  d’une  diminution  de  la  consommation, 
ou  du  maintien  du  même  montant  de  consommation. 


i) 


Discuter  de  la  consommation  en  fonction  de  la  qualité  de  la  vie.  Identifier  des  ^avantages 
découlant  de  la  consommation  à notre  époque  et  des  inconvénients. 

Tenir  un  débat  sur  la  question  : Devrait-on  limiter  la  consommation?  Voir  stratégie  «fcebat  en 
fer  à cheval»  pour  la  procédure  à suivre.  Utiliser  un  modèle  de  prise  de  décisions  pour  cette 
activité. 


6.  Conclusion 


a)  Revoir  le  diagramme  en  (1).  Résumer  les  points  principaux  sur  le  rôle  que  chaque  groupe 
joue  dans  une  économie  de  marché.  Vérifier  les  hypothèses  établies  au  début  et  voir  s’il 
faut  les  réviser. 

b)  Les  élèves  vont  démontrer  leur  compréhension  des  habiletés  et  concepts  développés  dans 
cette  partie  à partir  d’un  sujet  d’actualité.  Choisir  une  question  d’actualité  de  la  scène  cana- 
dienne ou  américaine  mettant  en  lumière  les  rôles  des  entrepreneurs,  de  la  main-d’œuvre, 
des  syndicats,  du  gouvernement  et  des  consommateurs.  Les  élèves  devront  identifier  dans 
les  articles  le  rôle  et  la  part  que  chaque  partie  joue,  et  les  valeurs  qui  sous-entendent  leur 
position  ou  leurs  actions.  Ils  pourront  présenter  leur  analyse  sous  forme  de  diagramme,  ou 
sous  forme  de  rapport.  Identifier  clairement  les  critères  d’évaluation  à l’avance.  En  conclu- 
sion, ils  pourraient  donner  leur  opinion  personnelle.  Exemple  : 


Main-d’œuvre  - Syndicats 

• rôle 

• actions 

• valeurs 


Consommateurs 


rôle 

actions 

valeurs 


Question  d’actualité 


Ex.  : Cie  XYZ  veut  obtenir 
un  permis  de  coupe  du 
bois  dans  les  montagnes. 


Entrepreneur  (Cie) 

• rôle 

• actions 

• valeurs 


Gouvernement 


rôle 

actions 

valeurs 
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c)  S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  des  concepts  suivants  : 
économie  de  marché,  rôles  des  entrepreneurs,  de  la  main-d’œuvre  et  des  syndicats,  du  gou- 
vernement, des  consommateurs. 

ÉVALUATION  : Évaluer  le  diagramme  ou  le  rapport  de  l’activité  (6).  Évaluer  les  habiletés  d’analyse  des 
techniques  de  propagande.  Évaluer  le  sondage  et  la  participation  au  travail  de  groupe. 


QUESTION  : Comment  l’économie  de  marche  influence-t-elle  la  vie  des  individus? 


Concepts  : économie  de  marché,  qualité  de  vie 

1.  Choisir  une  stratégie  pour  développer  et  définir  le  concept  «Qualité  de  vie»  (maintien  d’un  certain 
niveau  de  vie,  aspects  sociaux  et  spirituels,  liberté  de  choisir,  satisfaction  des  besoins  essentiels). 
Vous  pourriez  utiliser  une  stratégie  de  développement  de  concept,  ou  un  remue-méninges  (quand 
je  pense  à...). 

Discuter  du  fait  que  la  qualité  de  vie  signifie  différentes  choses  pour  différents  individus.  Faire  des 
hypothèses  sur  ce  qu’est  la  qualité  de  vie  d’un  enfant  de  deux  ans,  sa  mère,  un  retraité,  une 
personne  ayant  un  bon  emploi,  quelqu’un  sans  emploi,  etc. 

Demander  aux  élèves  d’écrire  un  paragraphe  ou  de  faire  une  liste  des  choses  qui  définissent  la 
qualité  de  vie  pour  eux.  Chacun  pourrait  lire  son  paragraphe  à un  autre. 

2.  Revoir  les  avantages  et  les  inconvénients  d’une  économie  de  marché  du  point  de  vue  de  plusieurs 
personnes  ou  groupes.  Discuter  des  valeurs  qui  sous-entendent  le  système  économique  capita- 
liste : individualisme,  propriété  privée,  concurrence,  profit  et  de  la  façon  dont  elles  influencent  la 
qualité  de  vie.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : Dans  une  économie  de  marché,  la  qualité  de 
vie  est  influencée  par  l’importance  accordée  à l’individualisme  et  à la  propriété  privée. 

3.  Chaque  élève  choisit  un  rôle  et  prépare  un  jeu  dramatique  pour  faire  ressortir  comment  l’économie 
de  marché  affecte  la  qualité  de  vie  de  cet  individu.  Choisir  des  rôles  de  gens  contemporains. 
Des  exemples  sont  suggérés  ci-dessous.  Préparer  les  élèves  à l’activité  en  les  faisant  «entrer 
dans  la  peau  de  leur  personnage»  à l’avance,  par  exemple  en  déterminant  : 

• qui  je  suis  - se  donner  un  nom 

• apparence  physique  et  vêtements 

• condition  sociale 

• qualités  et  goûts  personnels 

• aspirations  dans  la  vie 

• etc. 

Exemples  de  rôles  : 

• un  millionnaire 

• une  sans-emploi 

• un  sans-abri 

• une  mère  seule 

• un  directeur  d’entreprise 

• une  ouvrière  d’usine 

• un  jeune  non  qualifié 

• un  chef  de  syndicat 

• une  adolescente 


• un  fermier 

• une  femme  professionnelle 

• un  individu  de  classe  moyenne 

• une  écologiste 

• un  entrepreneur 

• une  fonctionnaire 

• un  habitant  d’un  village 

• autres 
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Les  élèves  doivent  écrire  un  dialogue  court  (et  le  jouer)  dans  lequel  leur  personnage  exprime  ses 
sentiments  vis-à-vis  de  la  vie  qu’il  mène  et  fait  le  lien  entre  la  qualité  de  sa  vie  et  le  système 
économique  dans  lequel  il  vit  (économie  de  marché). 

Enregistrer  les  dialogues  au  vidéoscope  de  façon  à pouvoir  en  faire  une  rétroaction  à la  fin  de 
l’activité.  C’est  aussi  une  excellente  façon  de  motiver  les  élèves. 

Alternative  : 

Chaque  élève  choisit  une  chanson  qui  se  rapporte  au  thème  de  la  vie  actuelle.  Il  doit  expliquer  : 

• le  thème  de  la  chanson  ou  les  questions-problèmes  soulevés; 

• la  qualité  de  vie  d’après  la  chanson; 

• la  façon  dont  le  système  économique  contribue  à cette  qualité  de  vie. 

Voir  par  exemple  : «Journée  d’Amérique,  Amère  Amérique»,  ou  «La  route  est  longue»  de  Richard 
Séguin. 

ÉVALUATION  : S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  «qualité  de  vie»  et  reconnaître  que  chaque 
individu  a sa  propre  perspective  sur  ce  que  c’est.  Évaluer  la  participation  au  jeu  dramatique  ou  à l’ana- 
lyse de  la  chanson. 

ACTIVITÉS  CULMINANTES 


QUESTION  : Comment  l’économie  de  marché  peut-elle  faire  face  aux  inquiétudes  et  aux 
questions  d’ordre  social  posées  par  l’avenir? 


Concepts  : économie  de  marché,  croissance  économique,  qualité  de  vie 

1.  Identifier  une  question  d’actualité  qui  se  pose  pour  l’avenir  et  utiliser  une  stratégie  de  prise  de 
décisions  pour  arriver  à une  réponse.  Exemples  de  questions  : 

• Devrait-on  limiter  la  croissance  économique  pour  permettre  à l’environnement  de  récupérer? 

• Devrait-on  continuer  à utiliser  les  ressources  naturelles  au  rythme  actuel? 

• Le  profit,  l’individualisme  et  la  propriété  privée  devraient-ils  rester  les  valeurs  sous-jacentes  à 
l’économie  de  marché? 

• L’offre  et  la  demande  devraient-elles  rester  les  bases  fondamentales  de  l’économie  de  marché? 
e Devrait-on  amener  des  changements  à l’économie  de  marché  pour  que  tout  le  monde  atteigne 

une  certaine  qualité  de  vie? 

2.  Écrire  un  rapport  de  prise  de  position,  une  dissertation,  une  lettre  ou  un  éditorial  traitant  de  l’in- 
fluence de  l’économie  de  marché  sur  la  croissance  industrielle  aux  États-Unis  en  tenant  compte 
de  plus  d’un  point  de  vue.  Donner  des  questions  au  choix.  Par  exemple  : 

• L’économie  de  marché  a-t-elle  consolidé  la  croissance  économique  pour  chacun? 

• L’économie  de  marché  renforce-t-elle  la  qualité  de  la  vie  aux  États-Unis? 

Voir  stratégie  et  évaluation  «Exposé  ou  essai». 

ÉVALUATION  : Évaluer  une  des  activités  ci-dessus.  Développer  un  examen  de  fin  d’unité  qui  traite  des 
connaissances  et  habiletés  couvertes  durant  l’étude. 
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Annexe 


L’IMPACT  DE  L’INDUSTRIALISATION  SUR  LA  VIE  ÉCONOMIQUE 

Le  système  de  fabrication  à la  maison 

En  1750,  la  plupart  des  gens  en  Angleterre  faisaient  pousser  leur  propre  nourriture  et  fabriquaient  leurs 
vêtements.  Il  y avait  certaines  manufactures  organisées,  mais  sur  une  petite  échelle.  En  Europe  occi- 
dentale, le  système  du  travail  à la  maison  était  utilisé  pour  fabriquer  des  produits.  Le  patron,  quelque- 
fois appelé  le  marchand  capitaliste,  fournissait  les  matériaux  bruts  à l’employé,  ramassait  le  produit 
fini  et  le  vendait  avec  un  profit.  Hommes,  femmes  et  enfants  travaillaient  à la  maison.  Certains  travail- 
laient aussi  la  terre,  tandis  que  d’autres  passaient  tout  leur  temps  à la  maison  occupés  à filer,  à tisser 
et  à faire  des  choses  à la  main. 

Ce  système  de  production  accordait  aux  ouvriers  une  indépendance  considérable.  C’étaient  eux  qui 
décidaient  combien  de  temps  ils  travaillaient  durant  la  journée  ou  la  semaine.  Ils  ne  dépendaient  pas 
uniquement  de  leurs  gages  pour  vivre  car  ils  avaient  leur  jardin  qui  produisait  la  plus  grande  partie  de 
leur  nourriture.  Ils  étaient  fiers  de  leur  travail;  les  produits  finis  étaient  faits  selon  l’habileté  de  l’artisan. 

Le  travail  à l’usine  remplace  le  travail  à la  maison 

La  révolution  industrielle  amena  la  fin  graduelle  du  travail  à la  maison.  Les  nouvelles  inventions,  les 
nouvelles  sources  d’énergie,  particulièrement  le  développement  de  machines  fonctionnant  à l’énergie 
ont  permis  à l’usine  de  remplacer  le  travail  à la  maison.  L’usine  était  un  endroit  où  on  pouvait  arranger 
les  machines  de  la  façon  la  plus  efficace  pour  la  production.  Les  nouvelles  inventions  ont  aussi  amené 
la  division  des  tâches  dans  l’usine.  Au  lieu  d’avoir  une  seule  personne  responsable  de  toutes  les 
étapes  de  la  production,  le  travail  devint  spécialisé.  Un  individu  fit  la  même  tâche  chaque  jour,  deve- 
nant ainsi  un  expert  dans  son  travail. 

Ce  changement  ne  s’est  pas  fait  d’une  façon  soudaine  et  abrupte.  Le  système  d’usine  simplifié  a 
coexisté  avec  le  système  du  travail  à la  maison.  Les  ouvriers  à la  maison  connaissaient  déjà  le  travail 
industriel.  Ce  n’était  pas  trop  difficile  pour  eux  de  changer  de  système.  La  partie  la  plus  difficile  était 
l’ajustement  à la  discipline  du  travail  nécessaire  à cause  des  machines. 

Dans  le  système  d’usines  modernes,  comme  il  s’est  développé  tout  d’abord,  les  outils  et  les  matériaux 
appartenaient  aux  capitalistes  qui  louaient  les  services  des  travailleurs.  Le  capital  est  la  richesse  utili- 
sée pour  produire  de  la  richesse  supplémentaire.  Les  hommes  qui  utilisent  leurs  usines,  les  outils  et 
matériaux  (richesse)  pour  produire  plus  de  marchandises,  sont  appelés  capitalistes. 

Après  1780,  un  nombre  croissant  d’hommes,  de  femmes  et  d’enfants  ont  quitté  leurs  villages  pour  trou- 
ver du  travail  dans  les  mines  et  les  usines.  Ils  sont  venus  parce  que  : (1)  certains  avaient  perdu  leurs 
fermes  à cause  du  mouvement  de  clôture  et  par  suite  des  améliorations  technologiques  en  agriculture 
on  n’avait  pas  besoin  d’eux;  ces  personnes  avaient  besoin  de  travail;  (2)  l’accroissement  rapide  de  la 
population  amena  un  surplus  de  main-d’œuvre;  (3)  les  immigrants  irlandais  étaient  à la  recherche  de 
travail;  (4)  d’autres  encore,  particulièrement  des  enfants,  étaient  pauvres  et  obligés  de  travailler  dans 
les  usines.  Les  villes  se  développèrent  en  importants  centres  industriels. 


Traduit  et  adapté  de  : Our  Western  Heritage.  Daniel  Roselle  et  Anne  P.  Young.  Copyright,  1981,  1976,  1972  by  Silver,  Burdett 
& Ginn  Inc.  Pages  247-248.  Reproduit  avec  permission. 
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DESCRIPTION  D’UN  SYSTÈME  ÉCONOMIQUE 


Adam  Smith,  un  des  premiers  économistes,  est  l’auteur  de  La  richesse  des  Nations  publié  en  1776. 
Son  livre  étudie  le  problème  de  la  marche  d’une  société  où  les  entreprises  sont  privées.  Son  enquête 
était  basée  sur  ses  propres  observations  de  l’Angleterre  à ce  moment-là  et,  tout  particulièrement,  sur 
«le  marché». 

PREMIÈRE  OBSERVATION  : L’INDUSTRIE  A TENDANCE  À GRANDIR 

La  croissance  est  le  résultat  de  l’augmentation  de  ce  que  chaque  ouvrier  à l’usine  peut  produire. 

1.  Dans  son  livre,  Smith  décrit  comment  la  division  de  la  main-d’œuvre  dans  une  usine  d’épingles  a 
augmenté  la  production  : «Pour  prendre  un  exemple  donc  d’un  fabricant  sans  grande  importance, 
mais  chez  qui  la  division  de  la  main-d’œuvre  a été  observée  - le  fabricant  d’épingles;  un  ouvrier 
sans  connaissance  de  cette  entreprise...  pourrait  à peine  et  avec  beaucoup  d’efforts  fabriquer  une 
épingle  par  jour  et  ne  pourrait  certainement  pas  en  faire  20  par  jour.  Mais  de  la  façon  dont  cette 
opération  marche,  ce  travail  est  divisé  en  plusieurs  étapes...  Un  homme  étire  le  fil  de  fer,  un  autre 
le  rend  bien  droit,  un  autre  le  coupe,  un  autre  le  taille  en  pointe,  un  autre  meule  un  bout  pour  pou- 
voir y placer  la  tête  qui  elle-même,  nécessite  deux  ou  trois  opérations  séparées;  installer  la  tête 
est  une  opération  particulière,  blanchir  les  épingles  en  est  une  autre;  et  même  les  emballer  est 
une  spécialité  séparée  : de  cette  façon  la  fabrication  d’épingles  requiert  environ  18  opérations 
différentes.  J’ai  visité  une  petite  fabrique  de  cette  sorte  avec  10  employés,  chacun  faisant  2 ou  3 
choses  différentes.  Ces  ouvriers  étaient  très  pauvres...  mais  ils  pouvaient,  quand  ils  travaillaient 
dur,  faire  environ  40  000  épingles  par  jour.» 


Traduit  de  : The  Wealth  of  Nations:  An  Inquiry  into  the  Nature  and  Causes  of  the  Wealth  of  Nations.  Adam  Smith.  Random 
House,  New  York.  Pages  4-5. 


LES  MACHINES  D’UNE  INGÉNIOSITÉ  SURHUMAINE 

La  première  conséquence  de  l’introduction  des  machines  qui  économisaient  sur  la  main-d’œuvre  a été 
la  perte  de  fierté  professionnelle.  Quand  le  travail  est  divisé,  l’homme  n’est  plus  un  artisan.  Il  n’en  est 
qu’une  partie  seulement.  Dans  mon  travail  de  cordonnier,  le  travail  était  fait  entièrement  à la  main  il  y a 
20  ans  et  les  cordonniers  devaient  apprendre  à fabriquer  des  chaussures.  Maintenant,  avec  l’utilisation 
des  machines,  l’homme  représente  seulement  un  soixante-quatrième  d’un  cordonnier  parce  qu’il  y a 
maintenant  64  opérations  pour  faire  des  chaussures.  Un  homme  peut  travailler  quarante  ans  à ce  tra- 
vail et  à la  fin  de  cette  période  il  ne  sait  pas  plus  faire  une  chaussure  entière  que  le  jour  où  il  a com- 
mencé. 

On  ne  peut  pas  tourner  le  dos  au  progrès  et  bannir  toutes  les  machines.  On  ne  peut  pas  détruire  les 
rails,  le  train,  les  wagons  et  retourner  aux  chevaux  et  aux  diligences.  On  ne  peut  pas  détruire  les 
poteaux,  les  instruments  et  les  câbles  télégraphiques  sous  l’océan.  Cependant,  le  résultat  de  ces  amé- 
liorations et  de  ces  divisions  du  travail  a amené  la  dégradation  du  travail. 

Le  consommateur  en  tire  des  avantages  indirects.  Je  suis  d’accord  qu’une  paire  de  chaussures  qui 
coûtait  7 $ avant  n’en  coûte  que  3 $ maintenant.  Mais  une  chaussure  d’avant  durait  deux  fois  plus 
longtemps  alors  le  résultat  est  le  même. 


Traduit  de  : The  Position  of  the  Worker  in  American  Society:  1865-1896  Yellowitz,  Irwin.  Copyright  1969.  Pages  88-89. 
Reproduit  avec  la  permission  de  Prentice-  Hall,  Inc.,  Englewood  Cliffs,  New  Jersey. 
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LES  TRAVAUX  FORCES 


Dans  la  deuxième  moitié  du  XIX©  siècle,  les  conditions  de  travail  au  Canada  étaient  terribles. 

L’industrialisation  croissante  a fourni  du  travail  dans  les  usines;  elle  a aussi  amené  l’exploitation  des 
ouvriers.  Des  enfants  de  8 ans  travaillaient  autour  de  machines  dangereuses  de  6 h du  matin  à 6 h du 
soir.  Beaucoup  d’usines  employaient  des  femmes  et  des  enfants  surtout  parce  qu’elles  les  payaient 
moins  cher.  Le  tarif  habituel  pour  les  usines  de  textile  était  de  0,25  $ par  jour  pour  les  enfants  et  de 
0,75  $ pour  les  femmes  alors  qu’un  homme  pouvait  espérer  recevoir  7,75  $ pour  une  semaine  de  59 
heures.  Dans  l’industrie  du  transport  maritime,  les  hommes  travaillaient  parfois  35  heures  de  suite. 

Dans  d’autres  usines,  on  imposait  des  amendes  si  le  travail  était  de  qualité  médiocre.  Souvent  un  em- 
ployé, après  avoir  travaillé  50  heures,  devait  encore  de  l’argent  à son  employeur.  Les  employés  étaient 
souvent  battus.  En  1889,  une  Commission  royale  révélait  des  histoires  horribles.  Un  fabricant  de 
cigares  enfermait  ses  apprentis  dans  un  «trou  noir»  pendant  des  heures,  même  après  la  fin  du  travail.  Il 
y avait  même  un  gendarme  pour  faire  peur  aux  jeunes. 

Beaucoup  de  pauvres  immigrants  sans  éducation  étaient  exploités  par  les  propriétaires  d’usines  et  de 
chemins  de  fer.  Les  Chinois  qui  étaient  payés  1 $ par  jour  pour  travailler  à la  construction  des  chemins 
de  fer  dans  l’Ouest  en  étaient  un  exemple.  Les  employés  étaient  aussi  obligés  d’acheter  leurs  produits 
dans  les  magasins  de  la  compagnie  où  les  prix  étaient  plus  élevés  que  la  moyenne.  S’ils  achetaient 
ailleurs,  ils  ne  recevaient  que  0,80  $ par  jour. 


Traduit  de  : "Hard  Labour"  par  Sevitt,  Carol.  Canada  and  the  World.  Vol.  44,  N°  3,  page  12. 
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STATISTIQUES  (A) 


1 . Évolution  de  la  consommation  de  charbon  aux  États-Unis  en  milliards  de  tonnes  métriques  (entre 
parenthèses). 

( [ ] = prédiction)  de  1920  à l’an  2000. 

1920(0,5),  1933(0,4),  1945(0,5),  1960  (0,4),  1982(0,5),  [2000(0,52)] 

2.  Évolution  de  la  consommation  annuelle  de  pétrole  aux  États-Unis  en  milliards  de  tonnes  d’équiva- 
lent - charbon. 

1920  (0,6),  1930  (0,7),  1936(0,6),  1945  (0,75),  1960  (0,9),  1970  (1,25),  1980  (1,5),  1982 

(1,6),  [2000(2,0)] 


3.  Évolution  de  la  consommation  de  gaz  naturel  aux  États-Unis  en  milliards  de  tonnes  d’équivalent  - 
charbon. 

1920  (0,65),  1930(0,75),  1935(0,6),  1945  (1,0),  1960(1,4),  1970  (1,65),  [2000  (2,75)] 


4.  Évolution  de  la  consommation  d’électricité  aux  États-Unis  en  milliards  de  tonnes  d’équivalent  - 
charbon. 

1920  (0,7),  1930  (0,8),  1936(0,7),  1945(1,0),  1950(1,2),  1960  (1,5),  1968(1,7),  1980(2,1), 
[ 2000  (3,0)  ] 

5.  Évolution  de  la  consommation  d’énergie  nucléaire  aux  États-Unis  en  milliards  de  tonnes  d’équiva- 
lent - charbon. 

1950  (1,2),  1960(1,65),  1973  (2,05),  1982  (2,5),  [2000  (4,0)] 


Faire  un  graphique  pour  chacune  des  données. 
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ÉVOLUTION  DES  TAUX  DE  NATALITÉ*  ET  DE  MORTALITÉ**  EN  FRANCE 
ET  EN  GRANDE-BRETAGNE  (B) 


ANNÉE 

FRANCE 

GRANDE-BRETAGNE 

natalité 

°/oo 

mortalité 

°/oo 

natalité 

°/oo 

mortalité 

°/oo 

1750 

- 

-- 

34,1 

32 

1800 

31,9 

27,8 

34 

23,1 

1810 

31,8 

26,8 

33,2 

21,5 

1820 

30,9 

25,1 

33 

21,2 

1840 

27,4 

23,3 

32,6 

22,4 

' 1850 

26,3 

23,9 

33,7 

22,2 

1860 

21,4 

23,1 

35 

22,7 

1870 

25,7 

25,6 

35,4 

21,4 

1880 

24,1 

22,2 

32,5 

18 

1890 

22,4 

21,4 

29,9 

17 

1900 

20,9 

19,3 

27,2 

15,4 

| 1910 

20,7 

21,3 

14 

14 

1920 

18,9 

17,0 

20 

12,1 

1930 

15,6 

15,4 

15 

12,1 

| 1940 

17,9 

16,2 

15 

11,8 

1950 

18,5 

12,0 

16,1 

11,6 

1960 

17,9 

11,4 

17,2 

11,5 

1970 

16,7 

10,7 

17,1 

11,8 

1980 

14,9 

10,2 

13,3 

11,8 

* Taux  de  natalité  veut  dire  le  nombre  de  naissances  pour  un  nombre  de  personnes  donné.  Dans 
l’exemple  ci-dessus  c’est  pour  mille  personnes  (°/oo). 

**  Taux  de  mortalité  ce  sont  les  décès  annuels  calculés  comme  le  taux  de  natalité. 

Taux  d’accroissement  naturel  c’est  la  différence  entre  le  taux  de  natalité  et  le  taux  de  mortalité. 

Source  : U. N.  Démographie  Yearbook. 
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LA  TECHNOLOGIE  ET  LA  QUALITÉ  DE  LA  VIE  DES  TRAVAILLEURS  AU  XXe  SIÈCLE 


Depuis  les  débuts  de  la  révolution  industrielle,  nous  nous  sommes  imaginés  que  la  technologie  nous 
rendrait  un  jour  la  vie  plus  facile.  On  nous  a prédit  une  vie  pleine  de  loisirs  dans  laquelle  les  machines 
nous  déchargeraient  de  la  plus  grande  partie  du  travail  et  ne  nous  laisseraient  que  les  tâches  intéres- 
santes. 


LA  TECHNOLOGIE  ET  LE  TRAVAIL  - DEUX  ÉTUDES  DE  CAS 

Nous  vous  présentons  maintenant  deux  études  de  cas  intéressant  deux  personnes  : John  Adams  et 
Martin  Palmer,  dont  les  métiers,  bien  que  très  différents,  résultent  tous  deux  de  la  technologie. 

Lorsque  vous  aurez  lu  les  deux  études,  posez-vous  les  questions  suivantes  : 

1.  En  quoi  la  technologie  influence-t-elle  le  travail  de  ces  deux  personnes? 

2.  Comparez  le  travail  de  John  Adams  et  de  Martin  Palmer. 

Lequel  de  ces  deux  emplois  préféreriez-vous  occuper?  Pourquoi? 

Histoire  de  John  Adams 

Voici  l’histoire  de  John  Adams  qui  travaille  dans  une  usine  de  produits  alimentaires  à Toronto. 

«Je  me  lève  à six  heures  tous  les  matins.  Il  le  faut  bien  puisque  je  commence  le  travail  à sept  heures 
et  que  je  dois  prendre  une  douche  et  manger  quelque  chose  avant  de  partir.» 

«La  première  chose  que  je  vois  après  avoir  franchi  la  porte  de  l’usine  chaque  matin,  c’est  l’horloge. 
J’attrape  ma  carte  presque  sans  regarder  j’ai  le  numéro  308  - et  je  la  place  dans  l’horloge.  C’est  drôle 
mais  je  pointe  pratiquement  toujours  à 6 h 46.  On  se  fait  une  petite  routine...  Il  faut  compter  dix 
minutes  pour  me  changer  et  passer  de  la  cantine  à la  chaufferie.» 

Mon  travail  n’a  pas  de  nom.  Je  prépare  les  confitures;  il  paraît  que  c’est  un  métier  en  Europe.  L’usine 
est  déserte  et  tranquille.  Je  ne  vois  que  les  deux  rangées  de  chaudrons  et  la  barrière  entourant  les 
baquets  remplis  de  confiture.  Je  commence  à faire  bouillir  la  confiture  à 7 h pour  que  la  première  four- 
née soit  prête  lorsque  les  autres  arrivent  à 7 h 30.  Ils  aident  à la  mise  en  pots,  l’étiquetage,  le  stockage 
et  l’expédition  dans  tous  les  coins  du  pays.» 

«Chaque  matin  mon  premier  travail  consiste  à actionner  les  leviers  de  dix  chaudrons.  Le  sucre  liquide 
coule  et  s’arrête  automatiquement  lorsque  chaque  récipient  en  a son  compte.  J’y  ajoute  la  pectine  que 
je  puise  dans  un  immense  récipient  en  m’engluant  les  bras  et  je  remets  le  chariot  à côté  des  chau- 
drons. Je  jette  un  coup  d’œil  sur  la  recette  du  jour  que  mon  patron  a placée  sur  la  table.  Framboises 
toute  la  journée.  Je  n’aime  pas  ça.  Le  travail  est  plus  intéressant  quand  on  fait  trois  ou  quatre  sortes 
de  confitures  par  jour.  Je  voudrais  passer  à une  nouvelle  confiture.  Je  connais  toutes  les  recettes 
ordinaires  par  cœur.  Je  voudrais  bien  savoir  comment  les  patrons  décident  quel  type  de  confiture  on 
fera  tel  ou  tel  jour.  Je  ne  sais  jamais  pendant  combien  de  temps  on  préparera  une  sorte  de  confiture.» 


Tiré  de  : La  technologie  et  la  nature  du  travail.  Brochure  préparée  par  un  groupe  d’enseignants  de  Scarborough  parrainés  par 
la  Fondation  d’Études  du  Canada  (maintenant  dissoute).  Reproduit  avec  l’autorisation  du  dernier  directeur  de  la  FEC,  Dr.  Robert  M. 
Anderson. 
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«Je  remets  en  place  tous  les  leviers  à sucre  et  ajoute  12  kg  de  «bouillie»  de  framboises  comme  on  l’ap- 
pelle (on  n’utilise  de  «vraies»  framboises  que  dans  les  confitures  spéciales).  J’en  prends  12  kg  dans  un 
seau  et  je  les  verse  dans  un  chaudron  puis  je  tourne  la  roue  pour  mettre  en  marche.  J’y  ajoute  la  pec- 
tine lorsque  le  thermomètre  indique  93  °C  pour  aider  à solidifier  la  confiture.  On  devrait  recevoir  bientôt 
de  nouveaux  thermomètres  métriques.  Le  patron  dit  que  cela  fait  longtemps  qu’il  les  a commandés.  À 
7 h 20  la  confiture  semble  prête.  Je  vérifie  la  température  (103  °C)  et  j’arrête  le  chaudron.  La 
température  exacte  importe  peu  dans  la  mesure  où  la  confiture  bout  pendant  un  certain  temps.  Je 
presse  un  bouton  et  chaque  chaudron  s’ouvre  par  le  fond,  déversant  la  confiture  bouillante  dans  les 
baquets  placés  en-dessous.  Je  referme  les  chaudrons,  j’actionne  les  leviers  à sucre  et  l’opération 
recommence.» 

«Les  autres  arrivent  à 7 h 30  mais  nous  ne  sommes  que  deux  à travailler  dans  cette  section  si  bien  que 
je  ne  vois  pas  grand  monde.  D’ailleurs  lorsque  tous  les  chaudrons  marchent  il  y a trop  de  bruit  pour 
parler  à qui  que  ce  soit.  Je  suis  obligé  de  crier  ce  qui  me  donne  mal  à la  gorge.  Il  commence  aussi  à 
faire  chaud  bien  que  la  grosse  chaleur  ne  commence  que  l’après-midi.  Avec  vingt  chaudrons  en  ébulli- 
tion constante  vous  imaginez  ce  que  cela  donne!  Les  fenêtres  sont  toutes  situées  à un  bout  de  l’usine 
ce  qui  fait  que  la  ventilation  laisse  à désirer.» 

«Il  est  interdit  de  fumer  au  travail.  Moi  je  ne  fume  pas  mais  mon  compagnon  qui  s’occupe  de  l’autre 
rangée  de  chaudrons  fume  beaucoup.  Il  va  fumer  aux  toilettes  toutes  les  fois  qu’il  le  peut.» 

«Je  ne  sais  pas  quel  travail  est  le  pire  : le  mien  ou  celui  des  femmes  qui  remuent  la  confiture  dans  les 
baquets.  Je  leur  fais  des  signes  de  la  main  parce  qu’il  y a trop  de  bruit  pour  parler.  Rester  debout  à 
côté  de  la  confiture  bouillante  doit  être  très  fatiguant.  En  dessous,  la  confiture  passe  des  baquets  dans 
la  remplisseuse.  Une  fois  remplis,  les  pots  vont  à la  machine  à étiqueter.  D’autres  femmes  mettent  les 
pots  dans  des  boîtes  à la  sortie  et  deux  hommes  placés  près  du  tapis  roulant  empilent  les  boîtes  sur 
des  palettes  que  les  manutentionnaires  emportent  sur  des  voitures  électriques.» 

«Nous  devons  évidemment  travailler  au  même  rythme  que  des  machines  situées  en  dessous.  Nous 
commençons  plus  tôt  mais  il  nous  faut  travailler  constamment  pour  que  la  confiture  coule  sans  arrêt 
dans  les  remplisseuses.» 

«Il  est  9 h 15  maintenant.  Je  vois  très  bien  l’horloge  depuis  le  bout  de  ma  rangée  de  chaudrons.  J’ai 
toujours  de  la  peine  à me  concentrer  à cette  heure-là.  J’actionne  les  leviers,  j’ajoute  les  fruits  et  je 
vérifie  machinalement  les  thermomètres.  Ces  gestes  sont  automatiques  à partir  du  moment  où  vous 
connaissez  votre  travail.  Quelquefois  j’enrage  : je  n’ai  pas  été  à l’école  jusqu’en  12©  année  pour  faire 
ça  toute  ma  vie  et  pour  150  $ par  semaine.» 

«Première  sonnerie  : 9 h 45.  Ça  me  rappelle  l’école  secondaire.  Votre  vie  tourne  autour  des  sonne- 
ries. Première  pause  : 10  minutes  d’arrêt.  La  mienne  est  la  seconde  si  bien  que  je  m’occupe  des 
deux  lignes  pendant  que  mon  compagnon,  Bill,  se  repose.  Cela  me  donne  deux  fois  plus  de  travail 
mais  pendant  10  minutes  seulement  et  c’est  un  peu  plus  intéressant  d’avoir  à surveiller  les  deux  lignes. 
Je  ne  pourrais  pas  travailler  bien  plus  longtemps  à ce  rythme.  Deuxième  sonnerie.  Bill  revient  en 
général  avec  un  peu  de  retard  mais  je  ne  lui  en  veux  pas.  Je  prends  ma  pause  mais  je  sais  que  j’aurai 
à peine  le  temps  de  prendre  une  petite  tasse  de  café  avant  la  prochaine  sonnerie.  Le  contremaître 
vient  généralement  nous  chercher  si  nous  ne  quittons  pas  immédiatement  la  cantine.  De  retour  au 
travail,  mais  il  ne  reste  plus  qu’une  heure  et  demie  avant  d’aller  manger.» 

«11  h 05.  Le  patron  fait  irruption  pour  annoncer  que  nous  attaquerons  la  fraise  cet  après-midi.  Je  me 
demande  pourquoi  ils  ont  décidé  de  changer.  Au  début  je  demandais  mais  le  patron  répondait  toujours 
qu’il  n’avait  pas  le  temps  de  m’expliquer.  Au  moins  cela  nous  permettra  d’arrêter  à 11  h 10  pour  laver 
les  chaudrons.  Cela  change  les  idées  même  si  on  en  ressort  couvert  de  confiture. 
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«11  h 30.  Je  vais  manger  avec  Bill  mais  tous  les  autres  continuent  à travailler.  Ils  prennent  ieur  repas 
à midi.  Bill  rentre  manger  chez  lui  mais  c’est  trop  loin  pour  moi.  Je  mange  seul  jusqu’à  l’arrivée  des 
autres.  Je  sors  en  général  à 1 1 h 31  et  je  repointe  à 12  h 28.» 

«L’après-midi,  je  m’ennuie  à mourir.  Je  rêve  de  femmes,  de  football,  de  n’importe  quoi  pour  passer  le 
temps.  La  routine  finit  par  avoir  raison  de  vous  : sucre,  fruits,  pectine,  arrêter  les  chaudrons,  envoyer 
au-dessous.  Je  vais  généralement  aux  toilettes  l’après-midi.  Là,  au  moins,  la  compagnie  ne  vous  voit 
pas.  J’ai  entendu  dire  que  dans  certaines  compagnies  ils  avaient  des  caméras  de  télévision  dans  les 
toilettes...  À la  fin  de  l’après-midi,  quand  le  bruit  s’intensifie,  je  suis  bien  content  que  personne  ne 
puisse  entendre  mon  estomac  gargouiller.  Quelquefois  il  fait  tellement  chaud  que  la  sueur  me  ruisselle 
sur  le  front  et  me  brûle  les  yeux.  Ces  jours-là,  Bill  et  moi  sabotons  un  peu  le  travail.  Un  bon  truc,  c’est 
de  déverser  la  confiture  avant  qu’elle  soit  cuite.  Cela  ralentit  la  marche.  Quelquefois  les  machines  de 
dessous  s’arrêtent  et  on  est  obligé  de  s’arrêter  de  travailler  parce  qu’il  n’y  a pas  assez  de  confiture 
pour  que  les  machines  puissent  continuer  jusqu’à  4 h 30.  Je  lave  les  chaudrons  et  les  prépare  pour  le 
lendemain.  Le  patron  apporte  la  recette,  le  magasinier  les  fruits  et  la  pectine.» 

"Je  ne  peux  pas  partir  avant  la  sonnerie  de  4 heures  même  s’il  n’y  a rien  à faire.  À 4 heures,  je  me 
précipite  au  vestiaire,  je  dévale  les  escaliers  et  je  me  pointe  à mon  heure  de  sortie  habituelle,  4 h 08. 
Demain,  il  faudra  recommencer;  je  pointerai  probablement  à 6 h 46. 


Martin  Palmer  a 28  ans  et  il  travaille  pour  une  grande  agence  d’informatique  de  Toronto.  Dans  cette 
interview,  il  explique  en  quoi  la  technologie  a influencé  son  travail. 


Histoire  de  Martin  Palmer 


Journaliste  : 


Quel  est  votre  titre,  Martin? 


Martin  : 


Je  suis  ingénieur  en  systèmes. 


Journaliste  : Qu’est-ce  que  cela  veut  dire? 


Martin  : 


En  gros,  j’entretiens  les  systèmes  électroniques  de  diverses  compagnies. 


Journaliste  : Est-ce  qu’il  y a beaucoup  de  compagnies  qui  utilisent  des  ordinateurs? 


Martin  : 


Elles  sont  bien  obligées  si  elle  veulent  survivre.  Toutes  les  compagnies  ont  actuel- 
lement des  systèmes  électroniques;  c’est  le  seul  mode  de  gestion  efficace. 


Journaliste  : Est-ce  que  cela  ne  revient  pas  très  cher? 


Martin  : 


Si,  bien  sûr,  mais  les  machines  électroniques  paient  à la  longue  car  elles  permet- 
tent de  faire  des  économies.  Certaines  compagnies  ont  été  forcées  d’utiliser  des 
ordinateurs.  C’est  là  que  se  situe  notre  travail.  Ces  maisons  ont  besoin  d’aide 
alors  elles  font  appel  à des  agences  extérieures. 


Journaliste  : Combien  existe-t-il  d’agences  telles  que  la  vôtre? 


Martin  : 


Il  y en  a quatre  au  Canada.  Nous  louons  nos  ordinateurs  chez  IBM;  il  n’y  a pas 
beaucoup  de  gens  qui  font  ce  travail,  peut-être  2 000  au  Canada. 


Journaliste  : Votre  maison  est  donc  une  succursale  d’une  grosse  compagnie  américaine? 
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Martin  : 

Pas  du  tout.  Notre  compagnie  et  notre  personnel  sont  entièrement  canadiens.  On 
se  sert  des  machines  IBM  dans  le  monde  entier.  Nous  avons  un  nouvel  ordinateur 
extraordinaire,  le  ’ 1 68’  qui  est  la  machine  à calculer  la  plus  rapide  du  monde.  Elle 
peut  faire  10  millions  de  calculs  en  une  fraction  de  seconde. 

Journaliste  : 

Alors,  pourquoi  ces  maisons-là  ne  s’adressent-elles  pas  à IBM  directement? 

Martin  : 

Parce  que  nous  leur  offrons  un  service  plus  personnalisé.  C’est  la  raison  de  notre 
existence. 

Journaliste  : 

Combien  de  ces  clients  avez-vous? 

Martin  : 

Cela  dépend  de  l’importance  de  la  maison  du  client.  Je  vais  en  général  voir  trois 
clients  par  jour.  Je  suis  personnellement  responsable  de  500  000  $ des  revenus 
annuels  de  notre  compagnie. 

Journaliste  : 

Aimez-vous  rencontrer  de  nouveaux  clients? 

Martin  : 

Beaucoup.  C’est  l’aspect  le  plus  intéressant  de  mon  travail.  Mes  clients  sont  en 
général  des  gens  comme  moi  qui  se  lancent  en  affaires.  Ils  veulent  réussir  et  ils 
comptent  sur  moi  pour  les  aider  à résoudre  leurs  problèmes  électroniques. 
J’éprouve  beaucoup  de  satisfaction  à la  pensée  que  j’ai  aidé  quelqu’un.  Je  reçois 
souvent  des  coups  de  téléphone  tard  le  soir. 

Journaliste  : 

Est-ce  que  cela  n’est  pas  très  astreignant? 

Martin  : 

Si,  mais  je  sais  que  la  situation  de  quelqu’un  dépend  en  fin  de  compte  de  ma  capa- 
cité à résoudre  ses  problèmes.  Cela  me  remonte.  Je  sais  qu’ils  comptent  sur  moi 
pour  trouver  une  solution  si  quelque  chose  ne  marche  pas  dans  leurs  opérations 
électroniques.  C’est  toujours  stimulant. 

Journaliste  : 

Quel  est  votre  programme  journalier? 

Martin  : 

Je  n’en  ai  pas.  Mon  programme  change  tous  les  jours.  Lorsque  j’arrive  au  travail 
je  ne  sais  jamais  à quoi  m’attendre.  C’est  agréable.  C’est  quelquefois  aussi  aga- 
çant parce  que  je  n’arrive  pas  toujours  à tout  faire. 

Journaliste  : 

Quels  types  de  problèmes  réglez-vous? 

Martin  : 

Je  vais  vous  donner  un  exemple  récent.  Le  gouvernement  de  l’Ontario  et  OHIP 
(Ontario  Hospital  Insurance  Plan)  sont  mes  clients.  Les  médecins  envoient  chaque 
année  70  millions  d’états  de  compte  à OHIP.  Nos  ordinateurs  peuvent  analyser  et 
emmagasiner  tous  ces  chiffres  sur  bande  magnétique  en  4 heures.  L’ordinateur 
catalogue  les  diverses  fonctions  des  médecins,  les  différentes  opérations  et  les 
visites.  Un  cerveau  humain  ne  peut  pas  calculer  à cette  vitesse.  Bref,  quelque 
chose  paraissait  louche;  le  gouvernement  semblait  payer  beaucoup  trop.  Certaines 
cliniques  prétendaient  voir  3 500  patients  par  mois,  si  bien  que  nous  avons  fait  faire 
une  vérification  par  un  de  nos  employés.  En  30  secondes  l’ordinateur  donna  tous 
les  renseignements  voulus  sur  cette  clinique.  Il  révéla  que  ces  médecins  préten- 
daient avoir  effectué  300  amygdalectomies  alors  qu’ils  n’auraient  pu  en  faire  que  80 
au  maximum.  En  dévoilant  leur  corruption  nous  avons  permis  au  gouvernement 
une  économie  de  100  000  $. 

Journaliste  : 

Est-ce  que  les  systèmes  marchent  toujours  aussi  bien? 
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Martin  : 

Non,  pas  toujours.  C’est  là  qu’il  faut  faire  un  effort  d’imagination.  Il  me  faut  déter- 
miner pourquoi  les  ordinateurs  ne  sont  pas  plus  efficaces. 

Journaliste  : 

Votre  travail  n’est-il  pas  gouverné  par  la  technologie? 

Martin  : 

Pas  du  tout,  au  contraire;  la  technologie  est  une  alliée.  Les  changements  technolo- 
giques me  facilitent  le  travail  et  le  rendent  souvent  plus  intéressant.  La  technologie 
est  responsable  de  mon  travail. 

Journaliste  : 

Est-ce  que  tous  les  emplois  liés  aux  machines  élecroniques  sont  aussi  intéres- 
sants? 

Martin  : 

Je  ne  sais  pas.  Ils  me  paraissent  tous  intéressants.  De  plus,  vous  rencontrez  tou- 
jours des  gens  nouveaux  qui  viennent  de  milieux  différents. 

Journaliste  : 

À qui  rendez-vous  des  comptes? 

Martin  : 

J’ai  un  supérieur  immédiat  mais  je  soumets  également  des  rapports  à différentes 
personnes  y compris  le  vice-président.  J’ai  offert  quelques  suggestions  concernant 
notre  mode  d’opération  et  le  président  est  venu  me  remercier  personnellement. 

Journaliste  : 

Il  semble  que  vous  êtes  bien  placé  pour  obtenir  une  promotion. 

Martin  : 

Je  l’espère.  C’est  une  carrière  pleine  d’avenir  mais  il  n’y  a que  le  travail  et  la  créa- 
tivité qui  paient. 

Journaliste  : 

Combien  gagnez-vous  par  an? 

Martin  : 

Environ  35  000  $ maintenant  mais  je  pourrais  gagner  beaucoup  plus  si  je  devenais 
cadre. 

Journaliste  : 

C’est  beaucoup. 

Martin  : 

Il  faut  tenir  compte  du  fait  que  j’ai  poursuivi  des  études  universitaires  de  quatre  ans. 
Le  programme  d’électronique  est  difficile.  Compte  tenu  de  mon  expérience  et  de 
mon  instruction,  je  pense  que  c’est  un  salaire  mérité.  De  plus,  dans  un  emploi  tel 
que  le  mien  il  faut  impressionner  les  clients.  Je  dois  toujours  être  bien  habillé  et  je 
circule  en  MG.  Je  dépense  près  de  1 000  $ par  an  en  costumes.  Cela  fait  aussi 
partie  de  mon  travail. 
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POPULATION  DES  ÉTATS-UNIS 
1800-1980 


Population 

1800 

5 308  483 

1900 

75  994  575 

1810 

7 239  881 

1910 

91  972  266 

1820 

9 638  453 

1920 

- 105  710  620 

1830 

12  866  020 

1930 

- 122  775  046 

1840 

17  069  453 

1940 

- 131  669  275 

1850 

23  191  876 

1950 

- 151  325  798 

1860 

- 31  443  321 

1960 

- 179  323  175 

1870 

39  818  449 

1970 

- 203  302  031 

1880 

50  155  783 

1980 

- 226  545  805 

1890 

62  947  714 

Source  : Statistical  Abstract  of  the  U. S.,  1990,  p.  7. 
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JEU  : FABRICATION  D'ABRIS  D'OISEAUX 


Ce  jeu  introduit  certains  concepts  reliés  à l’économie  de  marché,  tels  que  : production  en  masse,  offre 
et  demande,  pénurie,  relations  classe  ouvrière  et  patronat,  compétition,  etc. 


MATÉRIEL  ET  MATÉRIAUX  : 

• Papier  à construction  (pour  les  plans  - au  moins  40  cm  par  50  cm) 

• Crayons  (en  quantité  limitée  si  on  désire  présenter  le  concept  de  pénurie  par  exemple) 

• Gomme  à effacer 

• Règles 

• Feuilles  de  papier  blanc  (21,5  cm  x 28  cm) 

• Un  gros  paquet  de  bonbons  (Smarties  ou  jellybeans,  ou  gomme  sans  sucre),  ou  mieux  des 
cartes  d’argent  de  Monopoly 

• crayons-feutres 

• Pots  en  verre  : 7 pour  une  classe  de  21  élèves,  8 pour  une  classe  de  24,  9 pour  une  classe  de 
27,  etc. 

• Jeu  de  simulation  - questions 

1.  Jeu 

a)  Annoncer  aux  élèves  qu’ils  vont  participer  à une  simulation  intitulée  : «Compagnie  de  fabrica- 
tion d’abris  pour  oiseaux».  La  classe  sera  divisée  en  groupes  de  trois.  (Les  élèves  peuvent 
choisir  eux-mêmes  leurs  partenaires.)  Chaque  groupe  devra  dessiner  le  plan  d’un  abri  pour 
oiseaux  (de  la  taille  d’un  canari).  À partir  de  ces  plans,  chaque  groupe  devrait  être  capable 
de  fabriquer  des  abris  pour  oiseaux  en  papier  fort.  (Activité  1 ) 

Chaque  groupe  devra  présenter  son  projet  accompagné  de  ses  descriptions  publicitaires  qui 
expliquent  les  particularités  et  surtout  les  avantages  de  leur  modèle.  (Activité  2) 

Chaque  groupe  ayant  complété  ce  travail,  recevra  une  récompense  ou  rétribution  (six  bon- 
bons ou  cartes  par  groupe).  Distribuer  le  matériel  nécessaire  à chaque  groupe. 

Durée  des  activités  1 et  2 : 30  minutes. 

b)  Afficher  tous  les  projets  sur  les  murs  de  la  classe. 


Source  : L’auteur  du  jeu  de  simulation  est  François  Richardier,  anciennement  professeur  à l’école  Branton  Junior  High,  Calgary 
Public  School  Board.  Ce  jeu  était  inclus  dans  une  unité  qu’il  a développée  pour  Alberta  Education,  Language  Services 
Branch,  intitulée  : «La  croissance  industrielle». 
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c)  À l’issue  des  activités,  poser  les  questions  suivantes  : 

• Que  pensez-vous  (chaque  groupe)  de  votre  projet? 

• Quels  sont  les  bons  et  les  mauvais  aspects  de  votre  projet? 

• Pour  quelles  raisons  les  gens  choisiraient-ils  d’acheter  votre  modèle  d’un  abri  pour 
oiseaux  plutôt  qu’un  autre? 

Durée  : 15  minutes. 

d)  Distribuer  les  «récompenses»  à ceux  qui  ont  fait  l’effort  de  compléter  les  activités  1 et  2 et 
de  répondre  oralement  aux  questions  précédentes  quelle  que  soit  la  qualité  du  projet.  De- 
mander aux  élèves  de  garder  leurs  bonbons  et  de  ne  pas  les  manger! 

e)  Annoncer  que  vous,  l’enseignant,  vous  allez  maintenant  jouer  le  rôle  du  «marché».  Expliquer 
qu’il  y a tout  à coup  une  grande  demande  pour  des  abris  pour  oiseaux;  vous  représentez 
cette  demande,  vous  représentez  donc  l’ensemble  des  consommateurs.  Vous  choisissez 
alors  les  meilleurs  projets  : ceux  qui  plaisent  à l’ensemble  des  consommateurs. 

Vous  (l’enseignant),  vous  allez  ausi  représenter  la  source  d’approvisionnement  en  outils  et 
en  matières  premières.  Le  matériel  nécessaire  sera  alors  ainsi  distribué  : 

1 crayon  = 1 carte/bonbon 
1 règle  = 2 cartes/bonbons 
1 gomme  à effacer  = 3 cartes/bonbons 
1 stylo  feutre  = 5 cartes/bonbons 

1 pot  en  verre  (pour  y garder  les  bonbons)  = 1 carte/bonbon 
Papier  gratuit 

Autres  instruments  et  matériel  : à décider  selon  la  demande. 

f)  Placer  chaque  élève  dont  le  projet  n’a  pas  été  accepté  dans  les  groupes  qui  restent.  (Équili- 
brer ces  groupes.)  Le  matériel  des  groupes  qui  ont  été  dissous  revient  à l’enseignant.  Les 
cartes/bonbons  reçus  par  chaque  membre  des  groupes  dissous  peuvent  être  gardés  par  le 
groupe  auquel  ils  appartiennent  maintenant. 

g)  Annoncer  maintenant  que  chaque  groupe  doit  fabriquer  des  abris  pour  oiseaux.  (L’ensei- 
gnant pourrait  «retenir»  des  idées  du  «modèle  d’abri»  en  référence.)  Ceux  qui  sont  en  char- 
ge de  chaque  groupe  sont  les  trois  dont  le  projet  a été  accepté  : ce  sont  les  «dirigeants». 

h)  Les  abris  pour  oiseaux  sont  vendus  au  marché  (enseignant)  contre  la  somme  de  5 cartes/ 
bonbons.  Le  «représentant  de  commerce»  ou  les  vendeurs  seront  sélectionnés  parmi  les 
trois  dirigeants.  Les  trois  dirigeants  gèrent  les  finances  (cartes/bonbons)  de  tout  le  groupe. 
Ils  décident  des  dépenses  et  des  modes  d’épargne. 

i)  Accorder  quelques  minutes  pour  la  planification.  Les  dirigeants  décident  qui  va  faire  quoi, 
quelle  sera  la  position  de  chaque  patron  et  comment  l’argent  (bonbons)  sera  partagé. 

j)  Le  marché  (enseignant)  achète  seulement  les  abris  qu’il/elle  aime.  Il  explique  publiquement 
pourquoi  il/elle  rejette  tel  ou  tel  abri.  Après  8/10  minutes  de  fabrication,  le  marché  (ensei- 
gnant) dissout  2 ou  3 groupes  parce  qu’ils  n’ont  pas  assez  produit,  ou  parce  que  leurs  pro- 
duits n’étaient  pas  bien  fabriqués,  ou  parce  que  l’organisation  de  cette  entreprise  laissait  à 
désirer  ou  pour  n’importe  quelle  autre  raison  que  l’enseignant  choisira.  Le  matériel  des 
groupes  dissous  ainsi  que  leurs  cartes/bonbons  sont  redistribuées  équitablement  dans  cha- 
que groupe  qui  reste. 
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k)  Répéter  le  même  jeu  (2/3  minutes  de  planification  plus  15/20  minutes  de  fabrication  plus  5 
minutes  parce  que  la  production  va  augmenter,  donc  il  faut  plus  de  temps  pour  vendre  les 
produits)  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  2 groupes. 

l)  Chaque  groupe  compte  ses  cartes/bonbons  (profits)  pour  savoir  quelle  est  l’entreprise  qui  a 
le  mieux  réussi. 

2.  Exploitation  du  jeu  de  simulation 

Au  fur  et  à mesure  de  la  discussion  il  est  suggéré  d’écrire  les  mots  concepts-clés  sur  des  pan- 
cartes et  de  les  afficher  au  mur.  Les  ayant  «vécus»  dans  la  pratique,  il  sera  plus  facile  aux  élèves 
de  comprendre  ces  concepts  lorsqu’ils  sont  présentés  de  façon  plus  abstraite  dans  les  leçons  sui- 
vantes surtout  si  l’enseignant  peut  faire  ressortir  le  lien  entre  l’abstrait  et  le  jeu. 

a)  Quelles  ont  été  vos  occupations  pendant  la  simulation?  Ont-elles  changé? 

b)  Pour  quelles  raisons  a-t-on  fabriqué  des  abris  d’oiseaux?  Pourquoi? 

c)  Pourquoi  le  nombre  de  projets  ou  de  modèles  a-t-il  été  réduit? 

Qu’est-il  arrivé  lorsque  vos  abris  ont  été  refusés? 

Quand  y a-t-il  eu  le  plus  d’abris  produits?  (production  en  masse;  chaîne  d’assemblage  - spé- 
cialisation, innovation,  etc.) 

d)  Si  vous  avez  changé  de  groupe  : 

Pourquoi  avez-vous  dû  changer? 

Qu’est-ce  que  ça  vous  a fait  de  devoir  travailler  pour  un  autre  groupe? 

e)  Avez-vous  changé  vos  méthodes  de  production?  Pourquoi  ou  pourquoi  pas? 

f)  Comment  a été  décidé  qui  devrait  faire  quoi?  (relations  ouvriers/direction) 

Pourquoi  est-ce  que  toute  l’équipe  n’a  pas  participé  aux  prises  de  décisions? 

Quel(s)  problème(s)  avez-vous  essayé  de  résoudre  pendant  la  phase  de  planification? 

Si  certains  ouvriers  de  votre  équipe  ont  été  les  «innovateurs»  de  méthodes  de  travail  au 
cours  de  la  simulation,  est-ce  qu’ils  ont  été  reconnus  ou  récompensés  pour  ça? 

Que  s’est-il  passé  lorsque  votre  groupe  a souffert  d’une  pénurie  de  matériel  ou  de  maté- 
riaux? 

g)  Qu’avez-vous  ressenti  lorsque  vous  avez  été  obligé  de  rendre  votre  matériel  et  de  vous 
joindre  à un  autre  groupe? 

h)  Qu’avez-vous  ressenti  lorsque  vous  avez  dû  remettre  à votre  nouvelle  équipe  les  cartes/bon- 
bons (capitaux)  qui  vous  appartenaient? 

i)  Avez-vous  reçu  quelque  chose  pour  le  travail  que  vous  avez  fait?  (profits) 

Qu’est-ce  que  ça  vous  a fait? 

j)  Est-ce  que  tous  vos  abris  ont  été  achetés?  Par  qui? 

k)  Comment  votre  enseignant  a-t-il  sélectionné  les  abris  qu’il  voulait  acheter? 

Est-ce  que  ça  se  passe  un  peu  comme  ça  dans  la  réalité? 

l)  Quels  sont  les  facteurs  qui  auraient  pu  forcer  un  ralentissement  de  la  demande  d’abris  pour 
oiseaux?  Qu’est-ce  que  votre  entreprise  aurait  pu  faire  pour  répondre  à ce  problème? 
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Réponses  : Il  y a assez  d’abris  pour  oiseaux  sur  le  marché  (le  marché  est  saturé). 

Les  oiseaux  disparaissent. 

Les  consommateurs  n’ont  plus,  en  général,  autant  d’argent  à dépenser. 

La  mode  des  abris  pour  oiseaux  est  passée. 

Les  écologistes  viennent  de  déconseiller  les  abris  pour  oiseaux. 

Etc. 

m)  Quels  sont  les  facteurs  qui  auraient  pu  forcer  un  ralentissement  ou  une  dimunition  de  la  pro- 
duction d’abris  pour  oiseaux? 

Réponse  : La  demande  a diminué  (voir  questions  et  réponses  «I»). 

Pénurie  de  matériaux  de  construction  (papier,  colle  ou  papier  collant). 

Problème  entre  ouvriers  et  direction  : le  rendement  baisse. 

Problèmes  d’approvisionnement  en  matériaux  de  construction  (grève  des  ser- 
vices de  transport,  grève  des  ouvriers  fabricants  de  papier,  pénurie  de  carburants 
approvisionnant  usines  à papier  et/ou  transports). 

Etc. 

n)  À quel  moment  de  la  simulation  avez-vous  senti  que  votre  équipe  avait  : 

un  caractère  artisanal?  Pourquoi? 

o)  Quels  étaient  les  atouts  des  entreprises  qui  ont  le  mieux  réussi  au  début  de  ce  jeu  de 
simulation? 

Réponse  : Mettre  l’accent  sur  le  fait  que  pour  réussir  dès  le  premier  tour  de  la  simulation,  il 
fallait  que  le  groupe  (élèves)  sache  ce  à quoi  pouvait  servir  un  abri  pour  oiseaux 
et  sache  imaginer  comment  devrait  être  conçu  un  abri  pour  oiseaux.  Ensuite 
mettre  l’accent  sur  le  fait  qu’il  fallait  que  le  groupe  soit  motivé  pour  pouvoir 
réussir. 

Motifs  : désir  de  réussir  - amour  de  la  compétition  - désir  de  profiter  (de  gagner 
des  bonbons)  - désir  de  plaire.  Il  fallait  aussi  des  élèves  qui  non  seulement 
avaient  des  idées,  mais  qui  ont  su  les  mettre  en  pratique  dès  le  début.  Il  fallait 
de  la  main-d’œuvre.  Il  a fallu  au  moins  un  élève  par  groupe  qui  sache  comment 
interpréter  visuellement  (dessiner)  les  idées  des  autres  et/ou  les  siennes.  Etc. 

p)  Quels  étaient  les  atouts  de  la  ou  des  entreprises  qui  ont  le  mieux  réussi  à la  fin  de  cet  exer- 
cice de  simulation? 

Réponse  : Très  bonne  gérance  des  ressources  financières  et  surtout  des  ressources  hu- 
maines du  groupe. 

Très  bonne  coordination  entre  les  différentes  tâches  et  responsabilités  dans  l’en- 
treprise. 

q)  Est-ce  que  la  croissance  d’une  industrie  va  être  rapide  si  elle  ne  rencontre  absolument  pas 
de  compétition  de  la  part  d’autres  industries  du  même  genre? 

r)  Si  une  entreprise  fait  face  à une  pénurie  en  matières  premières,  est-ce  que  sa  seule 
possibilité  est  de  limiter  sa  production? 

Réponse  : Non,  elle  pourrait  aussi  rechercher  et  développer  de  nouvelles  matières  pre- 
mières. 

s)  Quelles  sortes  d’outils  ou  de  machines  auraient  pu  être  utilisés  pour  accomplir  un  travail  plus 
rapide  lors  du  jeu  de  simulation? 
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t)  Quand  une  entreprise  a-t-elle  intérêt  à limiter  sa  production?  à augmenter  sa  production? 

Réponse  : Quand  son  surplus  excède  de  beaucoup  la  demande. 

Quand  la  demande  excède  l’offre. 


Comment  une  entreprise  peut-elle  limiter  sa  production  sans  risquer  de  trop  perdre? 

Réponse  : En  réduisant  le  nombre  d’heures  de  travail  de  ses  employés  ou  en  licenciant  un 
certain  nombre. 

u)  Lors  du  jeu  de  simulation,  quels  auraient  été  les  avantages  et  les  désavantages  pour  les  diri- 
geants s’ils  avaient  pu  remplacer  leurs  employés  par  des  machines  automatisées? 

Quels  auraient  été  les  avantages  et  les  désavantages  pour  les  employés  ou  ouvriers? 

v)  Quels  sont  les  besoins  et  les  demandes  qui  sont  imposés  à une  entreprise  industrielle  pour 
que  celle-ci  puisse  croître,  même  survivre,  et  qui  s’opposent  aux  besoins  et  désirs  de  ses 
employés? 

Réponse  : Exemple  : besoin  de  réduire  le  coût  de  production.  Ceci  peut  être  accompli  au 
détriment  des  ouvriers  qui  doivent  travailler  plus  rapidement  pour  produire  plus 
en  moins  de  temps,  ou  qui  doivent  laisser  la  place  à des  machines. 

w)  Comment  les  ouvriers  et  autres  employés  d’une  entreprise  peuvent-ils  s’assurer  que  leurs 
propres  besoins  en  tant  qu’individus  et  travailleurs  sont  satisfaits,  en  même  temps  que  les 
besoins  imposés  à leur  entreprise  sont  eux  aussi  satisfaits? 

Réponse  : Organisation  des  travailleurs  : syndicats,  établissement  de  relation  entre  syndi- 
cats et  patrons  d’entreprises. 
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MODÈLE  D'ABRI 


Réf.  Enseignant 


rabattre  vers  l’extérieur 


rabattre  vers  l’extérieur 


plier 


rabattre 
vers 

l’intérieur 


couper 


côté  A 


Assemblage  : 1 . 


2. 


3. 


plier 


Coller  (colle  ou  papier  collant), 
les  bas  des  côtés  A «face»  et 
«dos»  aux  rabats  du  côté 
«dessous». 

Coller  le  côté  «dos»  du  rabat 
du  côté  A. 

Positionner  le  toit  en  le  laissant 
déborder  de  1 cm  de  chaque 
côté.  Coller  (un  seul  côté  ou 
les  deux)  aux  rabats  de  la  face 
et  du  dos. 


rabattre  vers 
l’extérieur 


échelle  = 1/2 
1 cm  = 2cm  en  réalité 
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P/D  = pas  disponible 

Source  : The  World  Fact  Book.  1989.  CIA.  Washington. 


QUEL  EST  LE  NIVEAU  DE  CONSOMMATION  DE  TA  FAMILLE? 


Résultats 

Points 

Niveau  de 
consommation 

0-6 

très  bas 

7-9 

bas 

10  - 13 

haut 

14  - 22 

très  haut 

Consommation  de  biens 

À la  maison,  possédez-vous  les  biens  suivants  : 

Oui 

Non 

• un  congélateur 

□ 

□ 

• un  lave-vaisselle 

□ 

□ 

• une  machine  à laver  et  une  sécheuse 

automatiques 

□ 

□ 

• un  téléviseur  couleur 

□ 

□ 

• un  magnétoscope 

□ 

□ 

• une  autocaravane 

□ 

□ 

• un  équipement  de  ski 

□ 

□ 

• un  mélangeur  électrique 

□ 

□ 

• un  four  à micro-ondes 

□ 

□ 

• une  automobile  (3  points) 

□ 

□ 

ou  plusieurs  automobiles  (4  points) 

□ 

□ 

Points  : Oui  : 2 points  (sauf  pour  l’automobile) 

Non  : aucun  point 

Total  partiel  : 1 

Consommation  de  services 


Au  cours  de  la  dernière  année,  quelqu’un  dans  ta  famille  a-t- 
il  eu  recours,  au  moins  une  fois,  aux  services  suivants  : 


Oui 

Non 

• dentiste  ou  optométriste 

□ 

□ 

• chiropraticien,  chiropraticienne 

□ 

□ 

• avocat,  avocate  ou  notaire 

□ 

□ 

• tailleur,  couturière 

□ 

□ 

• coiffeur,  coiffeuse  (1  point) 

□ 

□ 

• teinturerie  (nettoyage  des  vêtements)  (1  point) 

□ 

□ 

• salon  de  beauté 

□ 

□ 

• centre  de  culture  physique 

□ 

□ 

• agence  de  voyages 

□ 

□ 

• cours  privés 

□ 

□ 

Points  : Oui  : 2 points  (sauf  pour  le  coiffeur  ou  la  coiffeuse  et  la 
teinturerie) 

Non  : aucun  point 

Total  partiel  : I 1 


Résultats 

Points 

Niveau  de 

consommation 

0-4 

bas 

5 - 18 

haut 
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Consommation  de  loisirs 

Quelles  sont  les  formes  de  loisirs  que  tes  parents  et  toi  pra- 
tiquez régulièrement  ou  à l’occasion,  ou  que  vous  ne  prati- 
quez jamais?  : 


Régulièrement  À l’occasion  Jamais 


cinéma 

□ 

□ 

□ 

théâtre,  concert 

□ 

□ 

□ 

spectacles 

repas  dans  les  restaurants,  les 

□ 

□ 

□ 

brasseries 

□ 

□ 

□ 

danse  (dans  les  discothèques) 
assistance  à des  rencontres 

□ 

□ 

□ 

sportives  professionnelles 
activités  sportives  payantes  (ski, 

□ 

□ 

□ 

golf,  tennis,  etc.) 

□ 

□ 

□ 

Points  : Régulièrement  : 3 points  Total  partiel  : [ 
À l’occasion  : 2 points 
Jamais  : aucun  point 


Depuis  deux  ans,  est-il  arrivé  que  ta  famille  ou  tes  parents 
seuls  aient  fait  un  voyage  d’agrément  d’au  moins  une  se- 
maine à l’intérieur  ou  à l’extérieur  de  l’Alberta?  Si  oui,  indi- 
que la  destination  et  le  coût  approximatif  du  voyage. 

Destination  Coût  approximatif 


2.  I 1 I 

3.  I I I"" 

Points  : Total  partiel  (a  et  b)  : [ 

a)  Pour  chaque  voyage  effectué  : 2 points 

b)  Pour  chaque  voyage  qui  a coûté 
moins  de  100  $ : aucun  point 
entre  100  $ et  499  $ : 1 point 
entre  500  $ et  999  $ : 2 points 
plus  de  1 000  $ : 3 points 


Résultats 

Points 

Niveau  de 

consommation 

0-4 

bas 

5 - 18 

haut 

Résultats 

Points 

Niveau  de 

consommation 

0-2 

bas  ! 

3 - 20 

haut 

Résultat  final 

Pour  calculer  le  total,  additionne  les  quatre  totaux  partiels. 

Consommation  de  biens  : 

Consommation  de  services  : 

Consommation  de  loisirs  : 

Voyages  : 

Total  : 

Source  : Protégez-vous,  septembre  1980. 


Résultats 

Points 

Niveau  de 

consommation 

0 - 18 

très  bas 

19  - 30 

bas 

31  - 42 

haut 

43  - 72 

très  haut 

Tiré  de  : M.  Brunelle  et  L.  Martin.  Cours  Circuit.  Éducation  économique  (Montréal,  HRW  Ltée,  1985),  pages  244-246. 
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NEUVIÈME  ANNÉE 


Sujet  B : La  croissance  économique 
- L'Union  soviétique 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à comprendre  comment  la  croissance  économique  dans 
une  économie  centralisée  affecte  la  qualité  de  vie. 

Les  élèves  étudieront  la  croissance  de  l'industrialisation  en  Union  soviétique. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 


Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à adap- 
ter ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principales  :-  Comment  l'économie  centralisée  a-t-elle  influencée  la  croissance  économique  en 
Union  soviétique? 

- Comment  la  croissance  économique  a-t-elle  affecté  la  qualité  de  vie  en  Union  sovié- 
tique? 


Connexes  : - 

* 


*- 


Quels  sont  les  facteurs  géographiques  et  économiques  majeurs  qui  ont  influencé  le 
développement  industriel  en  Union  soviétique? 

Quels  sont  certains  des  facteurs  historiques  importants  qui  ont  influencé  l'industria- 
lisation en  Union  soviétique? 

Comment  la  vie  des  citoyens  est-elle  affectée  par  le  système  économique? 

Quel  rôle  le  gouvernement  a-t-il  joué  dans  la  croissance  économique  de  l'Union 
soviétique? 

Jusqu'à  quel  point  les  individus  peuvent-ils  influencer  l'économie? 

Quels  avantages  et  inconvénients  y a-t-il  dans  une  économie  centralisée  pour  un 
individu? 

Jusqu'à  quel  point  les  individus  peuvent-ils  influencer  l'économie? 

Quels  avantages  et  inconvénients  y a-t-il  dans  une  économie  centralisée  pour  un 
individu? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - L'économie  à planification  centralisée  a été  le  moteur  de  la 

croissance  économique  en  Union  soviétique. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

L'environnement  physique 
offre  des  avantages  mais  im- 
pose en  même  temps  des  res- 
trictions. 

géographie 

• situation,  relief,  hydrographie, 
climat,  végétation,  ressources  na- 
turelles, grandeur,  répartition  de 
la  population 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

L'industrialisation  provoque 
des  changements  importants. 

industrialisation 

• conditions  économiques  et  so- 
ciales en  Russie  avant  1917 

- servage 

- société  agraire 

• Révolution  de  1917  (causes  et  ré- 
sultats) 

La  croissance  de  l'industriali- 
sation a été  fondée  sur  une 
planification  gouvernemen- 
tale. 

• planification  de  l'économie 

- nouvelle  politique  économi- 
que- Lénine 

- collectivités 

- plans  quinquennaux- Staline 

- changements 

Dans  une  économie  à planifi- 

économie à planification 

• rareté 

cation  centralisée,  le  gouver- 

centralisée 

• facteurs  de  production 

nement  contrôle  la  propriété 

• rôle  du  gouvernement 

foncière,  la  main-d'œuvre  et 

• rôle  des  consommateurs 

le  capital. 

• rôle  de  la  main-d'œuvre 

• centralisation 

• croyances  et  valeurs 

Dans  une  économie  à planifi- 
cation centralisée,  la  qualité 
de  vie  est  influencée  par  l'im- 
portance accordée  au  collec- 
tivisme et  à la  propriété  pu- 
blique. 

qualité  de  vie 

• style  de  vie  (sociale,  économique, 
spirituelle,  physique,  etc.) 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

Repérage/Interprétation/Organisation 

• Identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête);  utiliser  des  index  analytiques  de  bibliothèque  tels  que  «Repère». 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des 
communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  découvrir  les  relations  entre  la  géographie  et  l'industrialisation 
en  Union  soviétique. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 
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Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires; 
détecter  le  parti  pris. 

• Tirer  des  conclusions  sur  la  croissance  économique  à l'intérieur  d'une  économie  à planification  cen- 
tralisée. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 

• Classer  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : géographie,  industrialisation,  écono- 
mie à planification  centralisée,  qualité  de  vie. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  à la  croissance  économi- 
que à l'intérieur  d'une  économie  à planification  centralisée. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  et  d'enquête  sur  la  croissance  économique  en  Union  soviétique. 

COMMUNICATION 

• Tracer  une  ligne  chronologique  indiquant  les  principaux  événements  qui  ont  marqué  le  développe- 
ment industriel  de  l'Union  soviétique. 

• Communiquer  des  informations,  expliquer  des  pensées,  des  sentiments  et  des  idées,  et  utiliser  des 
arguments  convaincants  lors  d'une  présentation  orale,  d'un  discours  ou  d'un  débat  pour  soutenir 
une  position  au  sujet  de  la  qualité  de  vie  dans  une  économie  à planification  centralisée.  (Utiliser  le 
vocabulaire  approprié  et  les  facteurs  de  communication  verbale  et  non  verbale  pour  communiquer 
efficacement  le  sens  et  le  ton.) 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  9A,  9B  et  9C. 

PARTICIPATION 

• Développer  une  plus  grande  facilité  de  communication  avec  les  autres  dans  des  situations  plus  for- 
melles comme  des  entrevues  ou  des  tables  rondes-débats. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  ; s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Reconnaître  les  façons  dont  les  différents  systèmes  économiques  répondent  aux  besoins  des  gens. 

• Apprécier  à sa  juste  valeur  l'initiative  individuelle  et  l'effort  de  groupe  dans  la  réalisation  des  buts. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  pour  tenir  compte  d'opinions  et  d'interprétations  différentes  des 
leurs. 

• Reconnaître  la  contribution  des  individus  et  des  groupes  à l'amélioration  de  la  qualité  de  vie. 

• Faire  preuve  d'empathie  pour  les  gens  touchés  par  des  changements. 
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Neuvième  année  - Sujet  B : 

La  croissance  économique  - L’Union  soviétique 


VUE  GÉNÉRALE 

Dans  ce  sujet,  les  élèves  comprennent  comment  la  croissance  économique  dans  une  économie  cen- 
tralisée telle  que  celle  de  l’Union  soviétique,  influence  la  qualité  de  la  vie. 

L’amorce  permet  d’introduire  le  sujet  et  les  concepts  de  l’unité  et  de  motiver  les  élèves. 

Les  activités  de  développement  amènent  les  élèves  à examiner  tout  d’abord  la  géographie  physique  de 
l’U.R.S.S.  et  son  influence  sur  le  développement  industriel  du  pays.  Les  élèves  étudient  ensuite  les 
facteurs  historiques  et  la  façon  dont  la  planification  centralisée  ont  influencé  la  croissance  économique 
en  U.R.S.S.  Finalement,  la  qualité  de  vie  des  citoyens  soviétiques  est  examinée  et  comparée  à la 
qualité  de  vie  de  citoyens  vivant  dans  une  économie  de  marché. 

Les  activités  culminantes  permettent  aux  élèves  d’appliquer  leur  apprentissage. 

Il  est  important  de  se  tenir  au  courant  des  changements  qui  s’opèrent  actuellement  en  U.R.S.S.  L’utili- 
sation d’un  album  dans  lequel  on  recueille  des  articles  de  journaux  est  recommandée.  Cependant  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  le  sujet  à l’étude  est  l’économie  centralisée  et  la  façon  dont  ce  système 
influence  la  vie  des  gens;  les  concepts  reliés  à cette  étude  sont  toujours  pertinents,  l’U.R.S.S.  servant 
d’étude  de  cas. 

Les  enseignants  devront  consulter  les  pages  344-352  pour  avoir  la  liste  des  ressources  approuvées 
pour  l’étude  de  ce  thème. 

ACTIVITÉS  D’AMORCE 

1.  Choisir  une  ou  plusieurs  des  activités  suivantes  pour  susciter  l’intérêt  des  élèves  et  les  motiver. 

a)  Expliquer  aux  élèves  qu’ils  vont  étudier  un  nouveau  thème,  qu’ils  feront  bien  de  l’aimer  et 
qu’ils  vont  tous  recevoir  la  même  note  pour  cette  unité  (55  %).  Mettre  les  élèves  en 
groupes  pour  discuter  de  ce  que  vous  venez  d’annoncer  et  vous  écrire  une  lettre  faisant  état 
de  leurs  raisons  pour  leur  accord  ou  leur  désaccord  avec  la  politique  que  vous  venez 
d’énoncer. 

Les  élèves  deront  utiliser  le  format  d’une  lettre  à l’éditeur  pour  rédiger  leur  lettre.  Le  premier 
paragraphe  devra  énoncer  leur  position.  Le  second  devra  fournir  une  preuve  à l’appui.  Des 
options  pourront  être  présentées  dans  le  troisième  et  la  conclusion  dans  le  quatrième. 
L’enseignant  notera  chaque  lettre  et  indiquera  la  note  obtenue,  mais  donnera  à chaque  élève 
55  %.  (Les  raisons  seront  expliquées  plus  tard  aux  élèves.) 

b)  Faire  un  remue-méninges  sur  les  raisons  pour  lesquelles  il  est  important  d’étudier  l’Union 
soviétique.  Afficher  les  raisons  et  en  discuter. 

c)  Compléter  un  questionnaire  «Que  savez-vous  de  l’U.R.S.S.?».  Noter  les  réponses  sur  une 
fiche  maîtresse.  Demander  aux  élèves  de  donner  le  même  questionnaire  à trois  adultes. 
Consigner  également  les  réponses  sur  une  fiche  maîtresse.  Comparer  les  réponses  des 
élèves  avec  celles  des  adultes.  En  fin  d’unité,  faire  compléter  à nouveau  le  même 
questionnaire,  et  comparer  les  réponses. 
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d)  Distribuer  une  copie  de  l’alphabet  russe  à chaque  élève.  Discuter  des  ressemblances  et 
différences  entre  l’alphabet  russe  et  l’alphabet  français.  Les  élèves  écrivent  leur  nom  ou  des 
messages  en  utilisant  l’alphabet  russe.  Les  afficher  en  classe. 

e)  Montrer  un  film  ou  des  nouvelles  sur  l’U.R.S.S.  aux  élèves  ou  inviter  une  personne  en  prove- 
nance de  l’U.R.S.S.,  ou  ayant  voyagé  en  U.R.S.S.,  à venir  parler  de  son  expérience  de  la  vie 
dans  ce  pays. 

f)  Faire  faire  par  les  élèves  une  «chasse  aux  étoiles  soviétiques».  Les  élèves  identifient  et 
montent  en  exposition  des  photos  ou  portraits  de  gens  célébrés  en  Union  soviétique  : per- 
sonnages historiques,  vedettes  de  sport  ou  de  cinéma,  inventeurs,  politiciens,  astronautes, 
scientifiques,  etc. 

g)  Commencer  un  album  d’articles  de  journaux  sur  les  changements  en  U.R.S.S.  Ceci  sera 
utilisé  en  fin  d’unité. 

2.  Présenter  les  principaux  concepts  de  l’unité  : géographie,  industrialisation,  économie  planifiée  ou 
centralisée  et  qualité  de  vie.  Les  élèves  seront  déjà  familiers  avec  la  majorité  de  ces  concepts 
s’ils  ont  commencé  avec  le  sujet  9A.  Vous  pourrez  utiliser  une  variété  de  façons  pour  les  intro- 
duire, telles  que  : 

a)  Écrire  les  mots  en  titres  de  colonnes  au  tableau.  Sous  chaque  rubrique  les  élèves  fournis- 
sent une  «banque»  d’informations  (ex.  : géographie,  rivières,  population,  lieux,  climat....). 

b)  Les  élèves  donnent  une  définition  de  chaque  concept  à partir  de  leurs  connaissances,  et  en 
vérifiant  dans  le  dictionnaire.  Arriver  à une  définition  commune  de  classe. 

c)  Expliquer  un  concept  aux  élèves  et  montrer  comment  en  donner  des  exemples  et  en  arriver 
à une  définition. 

ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Comment  la  géographie  physique  a-t-elle  influencé  le  développement  industriel 
de  l’U.R.S.S.? 


Concepts  : géographie,  situation,  relief,  hydrographie,  climat,  végétation,  ressources  naturelles,  gran- 
deur, répartition  de  la  population 

1.  Situez  l’Union  soviétique  par  rapport  à ses  voisins,  aux  mers  et  océans,  et  au  Canada.  Noter  la 
longitude  et  la  latitude.  Identifier  la  dimension  de  l’U.R.S.S.  et  les  fuseaux  horaires  qui  la  couvrent 
et  les  comparer  au  Canada.  Identifier  également  les  voisins  de  l’U.R.S.S. 

2.  Introduire  les  projections  cartographiques  en  utilisant  un  format  comme  suit  : 

a)  Montrer  un  globe  et  demander  aux  élèves  de  donner  des  raisons  qui  font  du  globe  la  meil- 
leure représentation  de  la  terre,  et  inversement  de  dire  pourquoi  les  globes  ne  sont  pas  tou- 
jours pratiques  à utiliser. 

b)  Faire  une  démonstration  du  problème  de  la  déformation  des  cartes  lorsqu’on  tente  de  repro- 
duire une  sphère  sur  une  surface  plane.  Ceci  peut  être  visuellement  démontré  aux  élèves  à 
l’aide  d’une  orange  ou  d’une  balle  de  caoutchouc  creuse.  Dessiner  sur  l’orange  ou  sur  la 
balle  une  figure  géométrique  par  exemple.  Couper  l’orange  ou  la  balle  en  sections  dans  le 
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sens  de  la  longueur  de  façon  à ce  que  ces  sections  puissent  être  mises  à plat.  Noter  la  dé- 
formation qui  s’en  suit  lorsqu’on  veut  que  les  lignes  de  la  figure  géométrique  (découpée)  se 
rejoignent.  C’est  ce  qui  arrive  avec  les  cartes. 


Indiquez  aux  élèves  que  toute  carte  est  déformée  d’une  certaine  façon  (forme,  dimension, 
distance  ou  direction). 

Mettre  les  élèves  en  groupes.  Les  élèves  vont  travailler  avec  des  atlas  (ex.  : Atlas  thémati- 
que du  Canada  et  du  Monde,  p.  10  et  11)  et  noter  la  variété  de  projections  cartographiques 
qui  existent  (Mercator,  Lambert,  conique,  etc.).  Chaque  groupe  sera  responsable  d’un  type 
de  projection  et  devra  en  examiner  les  avantages  et  les  désavantages  et  les  présenter  au 
reste  de  la  classe.  On  pourrait  consigner  les  résultats  sur  un  tableau.  Les  enseignants  vou- 
dront peut  être  consulter  d’autres  sources  de  référence,  telle  que  le  livre  La  terre  et  toi. 

3.  Esquisses  géographiques 

Montrer  aux  élèves  (avec  transparent  par  exemple)  comment  faire  l’esquisse  d’une  carte  en  notant 
les  principaux  points  où  la  côte  ou  bien  la  frontière  changent  de  direction  et  en  joignant  les  points 
par  une  ligne.  Utiliser  également  les  lignes  de  longitude  et  de  latitude  pour  s’aider  à dessiner. 
Demander  aux  élèves  de  faire  une  esquisse  de  l’U.R.S.S.  et  de  la  comparer  avec  une  carte 
d’atlas. 

4.  Géographique  physique 

Identifier  les  principales  régions  physiques  de  l’U.R.S.S.  et  les  reporter  sur  la  carte  : chaînes  de 
montagne,  mers,  lacs,  rivières  et  plaines. 

5.  Faire  une  recherche  sur  la  géographie  physique  de  chaque  grande  région  de  l’U.R.S.S.  Choisir 
une  stratégie  d’apprentissage  (travail  individuel,  travail  de  groupe)  et  une  démarche  pour  noter  les 
données  recueillies.  Utiliser  par  exemple  la  stratégie  «Lignes  directives  pour  l’étude  géographi- 
que» ou  bien  un  tableau  de  données  tel  que  celui  ci-dessous.  Déterminer  le  montant  de 
recherche  à faire,  la  durée  du  projet,  le  format  de  présentation  et  les  critères  d’évaluation  à 
l’avance. 

Cette  recherche  pourrait  être  présentée  sous  forme  de  cartes  par  région,  représentant  le  relief,  le 
climat,  la  végétation,  les  ressources  naturelles  et  la  distribution  de  la  population. 

Les  élèves  devront  également  pouvoir  faire  le  rapport  entre  la  géographie  physique  (climat,  végé- 
tation, ressources)  et  la  géographie  humaine  (répartition  de  la  population). 

Les  élèves  devraient  avoir  un  tableau  de  cueillette  des  données  sur  lequel  ils  peuvent  noter  les 
informations  présentées  par  leurs  pairs  pour  chaque  région.  Exemple  : 
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Régions  physiques  de  l'U.R.S.S. 


Région 

Situation 

Topographie 

(relief) 

Types  de 
climat 

Végétation 

Ressources 

naturelles 

Distribution  de 
population 

A partir  de  ce  tableau,  arriver  avec  les  élèves  à la  généralisation  suivante  : «L’environnement  phy- 
sique offre  des  avantages  mais  impose  en  même  temps  des  restrictions.»  Pour  arriver  aux  géné- 
ralisations, on  peut  procéder  ainsi  : 


- partir  des  faits,  exemples  : 

climat  : statistiques  sur  les  hivers  en  U. R. S. S.; 
ressources  : données  sur  leur  disponibilité,  location; 
étendues  d’eau  : navigabilité  des  rivières  en  U, R. S. S.; 

utilisation  des  ressources  par  l’être  humain  : exploitation,  problèmes  de  production; 
relief  : plaines,  montagnes; 

- catégoriser  les  faits  sous  des  concepts  : environnement  physique; 

- établir  une  relation  entre  plusieurs  concepts  ou  arriver  à un  énoncé  qui  est  généralement  vrai. 

6.  Faire  une  carte  politique  de  l’U.R.S.S.  en  y indiquant  chaque  république  et  les  capitales. 

7.  En  conclusion  de  cette  partie  géographique,  vous  pourriez  demander  aux  élèves  de  préparer  une 
promotion  touristique  de  la  région  qu’ils  ont  étudiée  ou  de  toute  autre  région  au  choix. 

ÉVALUATION  : Distribuer  aux  élèves  trois  types  de  projections  cartographiques  en  leur  demandant  de 
les  identifier  et  d’indiquer  la  déformation  dans  chacune.  Évaluer  les  cartes.  Évaluer  également  le  tra- 
vail de  recherche. 


QUESTION  : Quels  sont  certains  des  facteurs  historiques  importants  qui  ont  influencé 
l’industrialisation  en  Union  soviétique? 


Concepts  : conditions  économiques  et  sociales  en  Russie  avant  1917,  servage,  société  agraire,  révolu- 
tion de  1917,  Lénine,  la  NEP,  Staline 

1.  Conditions  économiques  et  sociales  avant  1917 

Examiner  la  situation  des  paysans  (le  servage),  des  ouvriers,  les  classes  sociales,  et  la  qualité  de 
la  vie  juste  avant  la  révolution.  Identifier  la  façon  dont  la  majorité  de  la  population  vivait  à cette 
époque  (société  agraire)  et  le  fait  que  la  Russie  commençait  à peine  à cette  époque  son  industria- 
lisation. Noter  les  conditions  économiques  et  sociales  dues  à la  guerre.  Développer  des  critères 
pour  évaluer  la  qualité  de  vie  en  U.R.S.S.  à cette  époque  et  les  appliquer  à différents  gens. 

Écrire  une  lettre  de  doléances  au  Tsar  Nicolas  II  en  choisissant  un  personnage  de  l’époque  et  en 
décrivant  leur  point  de  vue  sur  la  qualité  de  la  vie  : paysan,  soldat,  serf,  ouvrier,  propriétaire,  mem- 
bre de  l’aristocratie,  homme  d’affaires. 
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Si  possible  montrer  une  forme  abrégée  du  film  Nicholas  et  Alexandre  en  demandant  aux  élèves 
d’identifier  les  conditions  sociales  et  économiques  qui  ont  amené  la  révolution  de  1917. 

Commencer  une  ligne  chronologique  illustrée  que  vous  compléterez  au  fur  et  à mesure  du  dérou- 
lement de  l’unité.  Vous  pourrez  y inclure  : les  événements  politiques  principaux,  les  tendances 
industrielles  et  agricoles,  etc. 

2.  Faire  une  étude  de  la  révolution  de  1917  (causes  et  conséquences).  Ensuite,  chaque  élève  choi- 
sit une  personne  de  cette  époque  et  crée  une  caricature  politique  qui  illustre  le  point  de  vue  de 
leur  personnage.  Ceux-ci  pourraient  être  : Lénine,  un  membre  de  la  famille  royale,  un  ouvrier  in- 
dustriel, un  soldat  russe,  le  Tsar  Nicolas,  un  membre  du  groupe  révolutionnaire,  un  paysan. 

Avant  de  donner  ce  travail  à compléter,  présenter  aux  élèves  des  caricatures  politiques  de  préfé- 
rence ayant  à faire  avec  l’Union  soviétique  actuelle,  et  identifier  les  éléments  qui  composent  une 
caricature.  Voir  stratégie  «Caricature». 

Demander  ensuite  aux  élèves  d’amener  une  ou  deux  caricatures  en  classe,  et  d’identifier  les 
points  de  vue  représentés.  Ensuite,  les  élèves  créent  leur  propre  caricature  en  s’assurant  de  sa- 
tisfaire les  critères  établis  (ex.  : le  point  de  vue  est-il  clair,  y a-t-il  des  symboles  et  une  légende...). 
Chaque  élève  analyse  la  caricature  d’un  autre  et  résume,  sous  forme  écrite,  le  point  de  vue  pré- 
senté. Ces  résumés  pourraient  servir  à l’évaluation. 

3.  Lénine  et  Staline 

Mettre  les  élèves  en  petits  groupes.  Leur  demander  de  faire  des  hypothèses  sur  le  genre  de  chef 
(et  ses  qualités)  dont  la  Russie  a besoin  pour  sortir  de  la  crise.  Chaque  groupe  devra  identifier 
des  qualités  d’un  chef  et  pourra  faire  des  recherches  sur  Lénine,  Trotsky  et  Staline.  On  pourrait 
simuler  une  élection  d’un  chef  en  salle  de  classe  en  fin  de  recherche.  Comparer  ensuite  ce  qui 
s’est  passé  dans  la  réalité  avec  les  résultats  en  classe. 

Alternative  : Chaque  élève  se  renseigne  sur  Staline,  Trotsky  et  Lénine  et  complète  une  brève  bio- 
graphie de  chacun.  Évaluer  chaque  dirigeant  selon  la  qualité  du  résumé  et  ses  chances  de  suc- 
cès. 

4.  Faire  des  lectures  sur  la  politique  économique  suivie  par  Lénine  durant  la  révolution  et  la  guerre 
civile  et  sur  la  nouvelle  politique  économique.  Identifier  les  buts  et  les  résultats  de  chacune. 

5.  Se  renseigner  sur  Staline  et  sur  sa  politique  économique  et  sociale  et  les  moyens  utilisés  pour  les 
appliquer.  Déterminer  les  buts  de  Staline. 

Chaque  élève  crée  un  drapeau  pour  l’Union  soviétique  basé  sur  les  buts  de  Staline  et  explique 
ses  composantes.  Exposer  les  drapeaux.  Analyser  le  drapeau  actuel  de  l’Union  soviétique.  S’as- 
surer que  les  élèves  connaissent  la  différence  entre  Russie  et  Union  soviétique. 

6.  À l’aide  d’exemples  spécifiques,  développer  le  concept  «totalitarisme».  Examiner  l’utilisation  des 
techniques  de  contrôle  et  de  propagande  en  U.R.S.S.  stalinienne.  Examiner  des  documents  so- 
viétiques, américains  et  canadiens.  Chercher  dans  des  journaux  contemporains  des  articles  en 
provenance  de  l’U.R.S.S.  discutant  de  l’époque  stalinienne. 

7.  Montrer  comment  l’U.R.S.S.  sous  Staline  est  devenue  une  puissance  mondiale  et  s’est  industriali- 
sée, à l’aide  de  statistiques  comparant  la  production  avant  la  révolution  industrielle  et  en  1950  par 
exemple.  Noter  l’accent  mis  sur  le  développement  de  l’industrie  lourde  et  de  la  force  militaire  aux 
dépens  des  biens  du  consommateur.  Identifier  les  raisons.  Faire  un  tableau  résumant  les  accom- 
plissements sociaux,  politiques  et  économiques  dans  l’U.R.S.S.  de  Staline. 
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Les  enseignants  voudront  peut-être  consulter  en  référence  le  livre  Géographie  - terminales  ABCD  - 
l’espace  mondial,  ch.  22  à 25.  Le  livre  est  disponsible  au  LRDC;  il  est  au  programme  de  la  lie 
année. 

Revoir  les  concepts  de  cette  section.  Développer  une  carte  de  concepts  pour  montrer  les  événe- 
ments qui  ont  influencé  l’industrialisation  de  l’U.R.S.S.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : L’in- 
dustrialisation provoque  des  changements  importants. 

ÉVALUATION  : Les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  des  concepts  couverts.  Évaluer  les 
lettres  de  doléances,  les  caricatures  politiques,  le  drapeau.  Élaborer  un  jeu-questionnaire  dans  lequel 
les  élèves  doivent  interpréter  des  statistiques  et  identifier  des  techniques  de  propagande. 


QUESTION  : Comment  la  planification  centralisée  a-t-elle  influencé  la  croissance  économique 
en  U.R.S.S.? 


Concepts  : planification  de  l’économie,  croissance  industrielle,  économie  planifiée,  facteurs  de  produc- 
tion, collectivisme,  propriété  privée,  plans  quinquennaux 

1 . Revoir  les  problèmes  économiques  fondamentaux  que  rencontrent  toutes  les  sociétés,  c’est-à-dire 
le  problème  de  rareté  : demandes  illimitées  et  ressources  limitées.  Revoir  le  fait  que  les 
gouvernements  établissent  les  priorités  quant  aux  questions  économiques  de  base  : 

• quoi  produire; 

• comment  produire; 

• pour  qui  produire. 

Revoir  également  les  facteurs  de  production  : terre,  main-d’œuvre  et  capital,  en  demandant  aux 
élèves  de  fournir  un  exemple  pour  illustrer  chacun  d’entre  eux  et  d’en  donner  une  définition. 


Il  serait  utile  de  commencer  un  tableau  de  comparaison  sur  lequel  on  notera  comment  on  répond 
à toutes  ces  questions,  d’une  part  dans  un  système  capitaliste  ou  économie  de  marché,  et  dans 
une  économie  planifiée  d’autre  part.  Exemple  : 


Économie  de  marché 

Économie  planifiée 

• valeurs  fondamentales 

• quoi  produire 

• pour  qui  produire 

• comment  produire 

• rôle  du  gouvernement 

• rôle  de  la  main-d’œuvre/ 
syndicats 

• rôle  des  consommateurs 

Revoir  comment,  en  amorce,  les  élèves  ont  reçu  chacun  la  même  note.  Leur  demander 
d’identifier  les  valeurs  qui  motiveraient  une  telle  politique.  Ou  bien  revoir  un  des  jeux  de 
simulation  que  vous  avez  joués  auparavant,  et  en  changer  les  règles  pour  que  tous  les  joueurs 
reçoivent  le  même  traitement,  ou  qu’il  y ait  égalité  de  partage  pour  tout  le  monde. 
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2.  Indiquer  aux  élèves  qu’en  U.R.S.S.,  c’est  le  gouvernement  qui  établit  les  priorités  quant  à la  pro- 
duction : quoi  produire,  pour  qui  et  comment.  Développer  les  concepts  «planification  de 
l’économie»  et  «centralisation»  en  montrant  comment  tous  les  rouages  de  la  production  et  de  la 
planification  sont  contrôlés  par  ie  gouvernement.  Introduire  et  expliquer  le  rôle  du  gouvernement 
dans  l’économie  ainsi  que  le  rôle  du  Gosplan. 

Faire  un  jeu  de  simulation  pour  examiner  comment  la  planification  centralisée  marche  dans  la  réali- 
té. Jouer  au  «jeu  du  plan  quinquennal»,  guide  de  l’enseignant,  unité  9A  : «Est-il  juste  que  les  gou- 
vernements aient  le  droit  de  restreindre  les  libertés  individuelles?»,  activité  13,  Alberta  Education, 
1985. 

Faire  ressortir  les  rapports  qui  existent  entre  toutes  les  étapes  de  la  planification  à la  production. 

Obtenir  des  informations  sur  les  différents  plans  quinquennaux  en  U.R.S.S.,  en  notant  les  résultats 
qu’ils  ont  eus. 

Enrichissement  : Demander  aux  élèves  de  créer  leur  propre  plan  quinquennal. 

3.  Identifier  les  valeurs  de  base  de  développement  économique  en  U.R.S.S.  «collectivisme»  et  «pro- 
priété publique».  Faire  un  remue-méninges  sur  ces  termes. 

a)  Appliquer  ces  termes  en  montrant  comment  serait  la  vie  au  Canada  si  ces  concepts  étaient 
à la  base  de  notre  système  économique.  Par  exemple,  tout  le  monde  aurait  plus  ou  moins  le 
même  salaire. 

b)  Développer  ces  concepts  par  des  études  de  cas  des  kolkhozes  et  sovkhozes. 

4.  Illustrer  la  croissance  économique  dans  l’industrie  primaire,  ex.  : développement  de  l’industrie  du 
bois,  les  mines,  le  pétrole,  la  pêche.  Choisir  une  région  de  l’U.R.S.S.,  par  exemple  la  Sibérie,  et 
noter  sa  croissance  économique  : extraction  des  ressources  naturelles,  développement  d’indus- 
tries, fondation  de  villes,  main-d’œuvre,  etc. 

Identifier  les  moyens  et  méthodes  utilisés  par  l’U.R.S.S.  pour  arriver  à appliquer  sa  politique  éco- 
nomique; faire  le  lien  entre  le  contrôle  économique  par  l’État  et  le  totalitarisme.  Étudier  comment 
l’U.R.S.S.  est  arrivé  à établir  un  système  de  planification  centralisée  et  de  collectivisation. 

5.  Analyser  des  statistiques  montrant  la  croissance  industrielle  en  U.R.S.S.  Convertir  ces  statisti- 
ques en  graphiques  à barres  ou  circulaires  de  façon  à pouvoir  en  faire  une  analyse.  Remarquer 
les  changements  dans  les  industries  primaires,  secondaires  et  tertiaires. 

Comparer  la  production  industrielle  en  U.R.S.S.  avec  celle  d’autre  pays.  Voir  «Données  économi- 
ques» en  annexe  du  plan  de  la  9A.  Identifier  chaque  pays  sur  une  carte  mondiale.  Faire  des 
comparaisons  entre  les  pays,  leur  place  dans  le  monde,  leur  production  et  le  type  d’économie. 
Essayer  de  tirer  des  conclusions  sur  l’économie  qui  serait  la  plus  avantageuse  au  développement 
industriel,  au  développement  des  biens  de  consommation. 

6.  Faire  des  lectures  pour  se  renseigner  sur  le  rôle  de  la  main-d’œuvre,  des  syndicats  et  des  con- 
sommateurs en  U.R.S.S.  Comparer  leur  rôle  à celui  dans  une  économie  de  marché.  Faire  des 
recherches  sur  les  conventions  collectives,  leur  influence,  les  salaires  et  primes,  les  avantages 
aux  employés,  les  heures  de  travail,  la  qualité  des  produits.  Vous  pourriez  vous  abonner  à la 
revue  mensuelle  de  l’Ambassade  soviétique  à Ottawa,  La  vie  en  Union  soviétique,  pour  obtenir 
des  renseignements  récents. 
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7.  Si  vous  habitez  près  d’une  ville  où  se  trouve  un  vendeur  de  voitures  Lada,  prenez  contact  avec  le 
marchand  pour  demander  si  quelqu’un  peut  se  rendre  dans  votre  classe.  Mieux  encore,  la  classe 
pourrait  rendre  visite  au  marchand.  Se  renseigner  sur  la  production  de  ce  bien  de  consommation  : 
comment  et  où  sont  faites  les  automobiles,  le  rôle  de  la  main-d’œuvre,  les  qualités,  les 
caractéristiques  et  les  coûts.  Toute  brochure  informative,  vidéos  ou  diapositives  seraient  utiles. 
Les  élèves  pourraient  comparer  ensuite  ce  qu’ils  ont  appris  sur  l’industrie  du  Canada  et  des  États- 
Unis  à celle  de  i’U.R.S.S. 

8.  Reprendre  le  tableau  de  comparaison  des  systèmes  économiques  commencé  en  (1),  et  identifier 
les  avantages  et  les  inconvénients  d’un  système  à économie  centralisée  à partir  de  plusieurs  pers- 
pectives : croissance  industrielle,  liberté  des  gens,  biens  de  consommation,  accomplissements, 
puissance  des  pays,  etc. 

9.  Revoir  les  concepts  de  la  leçon  et  s’assurer  que  les  élèves  peuvent  les  illustrer  par  des  exemples 
et  en  donner  des  définitions.  Tirer  des  conclusions  sur  la  croissance  économique  en  U. R. S. S.  et 
arriver  aux  généralisations  suivantes  : «La  croissance  de  l’industrialisation  en  U. R. S. S.  a été  fon- 
dée sur  une  planification  gouvernementale»  et  «Dans  une  économie  centralisée,  le  gouvernement 
contrôle  la  terre,  la  main-d’œuvre  et  le  capital». 

ÉVALUATION  : Les  élèves  peuvent  définir  ce  qu’est  une  économie  planifiée  et  en  évaluer  les  avan- 
tages et  les  inconvénients.  Evaluer  les  graphiques.  Les  élèves  répondent  par  écrit,  sous  forme  de  bref 
rapport  à la  question  : Comment  la  planification  centralisée  a-t-elle  influencé  la  croissance  économique 
en  U.R.S.S.? 


QUESTION  : Comment  la  vie  des  citoyens  en  Union  soviétique  est-elle  affectée  par  la  planifi- 
cation centralisée? 


Concepts  : style  de  vie,  qualité  de  vie,  rôle  de  l’individu,  changements 

1.  Obtenir  des  informations  provenant  de  plusieurs  sources,  pour  se  renseigner  sur  la  vie  quotidienne 
des  citoyens  en  U. R. S. S.  Lire  des  articles  ou  visionner  un  film  sur  «L’économie  alternative». 
Comparer  les  informations  pour  voir  si  elles  sont  identiques,  compatibles,  contradictoires;  détecter 
le  parti  pris. 

Interpréter  des  statistiques  sur  le  coût  des  biens  et  des  services  en  U. R. S. S.  Faire  des  comparai- 
sons à ce  sujet  entre  le  Canada  et  l’U.R.S.S.  et  tirer  des  conclusions. 

2.  Se  renseigner  sur  les  droits  et  responsabilités  d’un  citoyen  soviétique.  Comparer  avec  ceux  d’un 
citoyen  au  Canada  et  tirer  des  conclusions. 

3.  Comparer  le  mode  de  vie  et  la  qualité  de  vie  d’un  citoyen  soviétique  vivant  dans  un  système  à 
économie  centralisée,  à différentes  époques: 

• sous  Lénine; 

• sous  Staline; 

• sous  Gorbatchev. 

Établir  tout  d’abord  des  critères  à partir  desquels  la  qualité  de  la  vie  va  être  jugée,  tels  que  : satis- 
faction des  besoins  physiques,  droits  et  libertés,  emplois,  loisirs,  vie  sociale,  vie  spirituelle,  éduca- 
tion, coûts  des  biens  et  services,  etc. 
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4.  Les  élèves  vont  présenter  le  produit  de  leur  recherche  sur  la  vie  des  citoyens  en  U.R.S.S.  sous 
forme  de  lettre.  Ils  choisiront  un  personnage  contemporain  : astronaute,  femme  médecin,  parle- 
mentaire, ouvrier,  adolescent  ou  tout  autre  et  décriront  sa  vie,  ses  attentes  et  ses  frustrations  et 
indiqueront  comment  le  système  à économie  centralisée  les  aide  à réaliser  ou  non  leurs  attentes. 

5.  Revoir  les  forces  et  les  faiblesses  d’une  économie  de  marché.  Comparer  celles-ci  avec  les  avan- 
tages et  désavantages  d’une  économie  centralisée. 

6.  Examiner  les  changements  qui  se  produisent  actuellement  en  Union  soviétique.  Baser  la  recher- 
che sur  les  articles  que  les  élèves  ont  recueillis  pour  l’album  commencé  en  amorce.  Identifier  les 
changements  que  les  gens  voudraient  apporter  à l’économie  planifiée  en  U.R.S.S.,  et  pourquoi. 
Développer  les  concepts  «Glasnost»  et  «Perestroïka».  Choisir  une  étude  de  cas  (ex.  : l’im- 
plantation de  la  firme  McDonald  à Moscou)  pour  identifier  les  difficultés  et  les  résultats  reliés  aux 
changements  en  U.R.S.S. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  lettre.  Donner  aux  élèves  un  article  dans  lequel  ils  doivent  identifier  le  parti 

pris.  S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  des  concepts  couverts. 


ACTIVITÉS  CULMINANTES 

1.  Ligne  chronologique 

Demander  aux  élèves  de  faire  la  chronologie  d’une  famille  en  U.R.S.S.  en  commençant  à la  révo- 
lution de  1917  et  en  allant  jusqu’en  1990.  La  famille  est  fictive,  mais  les  événements  devraient 
être  basés  sur  des  faits  historiques.  Par  exemple  : 1919  : Peter  est  blessé  durant  la  guerre  civile  - 
1957  : Marika  est  condamnée  à 5 ans  d’exile  en  Sibérie  parce  qu’elle  continue  à pratiquer  sa  reli- 
gion. 

2.  Créer  une  affiche  sur  les  accomplissements  de  l’U.R.S.S.  en  matière  de  croissance  économique. 
Utiliser  des  graphiques  pour  soutenir  un  point. 

ou 

Créer  une  affiche  sur  la  vie  d’un  citoyen  soviétique  contemporain. 

3.  Redonner  aux  élèves  le  questionnaire  qu’ils  ont  complété  au  début  de  l’unité.  Comparer  les  résul- 
tats des  deux  questionnaires.  Demander  aux  élèves  d’écrire  un  paragraphe  bien  soigné  sur  la 
question  suivante  : «Ce  qui  m’a  le  plus  frappé  dans  l’étude  de  l’U.R.S.S.  c’est...» 

4.  Préparer  un  débat  basé  sur  une  question  associée  à la  planification  centralisée  et  à la  qualité  de  la 
vie.  Les  élèves  devront  prendre  position  à ce  sujet.  Utiliser  le  modèle  d’enquête  pour  cette 
activité.  Exemples  de  questions  : 

• Jusqu’à  quel  point  l’économie  centralisée  a-t-elle  réussi  en  U.R.S.S.? 

• Jusqu’à  quel  point  les  gouvernements  devraient-ils  contrôler  l’économie? 

• Comment  la  vie  d’un  citoyen  est-elle  affectée  dans  une  économie  centralisée? 

• Les  Soviétiques  ont-ils  une  vie  aussi  bonne  que  les  Canadiens? 


ou 

Tenir  un  débat  sur  la  question  suivante  : La  croissance  industrielle  devrait-elle  être  plus  importante 
que  la  qualité  de  vie?  Diviser  la  classe  en  6 ou  7 groupes,  chaque  groupe  représentant  une  des 
classes  sociale-économiques  en  U.R.S.S.  Par  exemple,  soldats,  scientifiques,  ouvriers, 
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paysans,  directeurs  d’usine,  politiciens,  membres  du  parti  communiste,  etc.  Chaque  groupe  pré- 
sentera sa  position  en  l’appuyant  de  faits.  Voir  stratégie  «Débat  ou  table  ronde».  Individuellement, 
après  le  débat,  les  élèves  devront  indiquer  leur  position  sous  forme  écrite  et  donner  leurs  raisons. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  ligne  chronologique,  l’affiche  et/ou  le  débat.  Préparer  un  examen  de  fin 
d’unité  dans  lequel  les  élèves  démontrent  leur  compréhension  et  leur  maîtrise  des  connaissances  et 
des  habiletés  enseignées. 
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NEUVIÈME  ANNÉE 


Sujet  C : Le  Canada  - Répondre 
au  changement 


Le  but  de  cette  étude  est  d'aider  les  élèves  à comprendre  les  changements  dans  la  technologie  et  la 
façon  dont  ils  affectent  la  qualité  de  vie  à l'intérieur  d'une  économie  mixte,  afin  qu'ils  puissent  faire 
des  choix  au  sujet  de  la  croissance  économique  en  toute  connaissance  de  cause. 

Les  élèves  étudieront  la  croissance  économique  et  le  changement  dans  la  technologie  dans  le  con- 
texte canadien. 


QUESTIONS  D'ORDRE  SOCIAL  ET  D'ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'ordre  social  et  d'enquête  pour  organiser  les 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  encourage  les  enseignants  à examiner 
plusieurs  questions  d'ordre  social  ou  d'enquête.  À l'intérieur  de  chaque  sujet,  on  devra  étudier  au 
moins  une  question  d'ordre  social  et  une  question  d'enquête,  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête 
appropriées.  (Consulter  la  page  3 au  sujet  des  définitions.)  On  encourage  les  enseignants  à adap- 
ter ces  questions  d'ordre  social,  d'enquête  et  de  recherche  et  à en  élaborer  d'autres. 

Principale  : - Comment  devrions-nous  réagir  aux  changements  technologiques? 

Connexes  : - ' Comment  les  changements  technologiques  affectent-ils  notre  qualité  de  vie? 
j > Comment  la  technologie  affecte-t-elle  la  façon  dont  les  gens  travaillent? 

t Comment  les  changements  technologiques  affectent-ils  le  monde  du  travail? 

^ De  quelles  façons  les  individus  peuvent-ils  influencer  les  changements  technolo- 
giques? 

- De  quelles  façons  le  gouvernement  peut-il  influencer  les  changements  technolo- 
giques? 

2 Comment  les  travailleurs  et  les  cadres  réagissent-ils  aux  changements  technolo- 
giques? 

0 Jusqu'à  quel  point  les  gouvernements  devraient-ils  influencer  la  croissance  écono- 
mique? 

- Quels  sont  certains  des  avantages  et  des  inconvénients  de  la  croissance  économique 
continue? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Les  élèves  démontreront  leur  connaissance  des  éléments  suivants  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - La  croissance  économique  et  les  changements  technologiques 

affectent  la  qualité  de  vie. 

Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

La  technologie  a affecté 
notre  façon  de  vivre  et  va 
continuer  de  le  faire. 

technologie 

• utilisation 

- industries  primaires 

- industries  secondaires 

- industries  tertiaires 

• innovation  (robotique,  ordina- 
teurs, révolution  dans  l'informa- 
tion, génétique) 
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Généralisations 

Concepts 

Concepts,  termes  et  faits  connexes 

• répercussions 

- sociales 

- économiques 

- politiques 

- environnementales 

- culturelles 

C^Dans  une  économie  mixte,  les 

économie  mixte 

• rareté 

décisions  économiques  sont 

• facteurs  de  production 

prises  à fa  fois  par  le  secteur 

• rôle  des  affaires,  de  la  main- 

public  et  par  le  secteur  privé. 

d'œuvre,  du  gouvernement,  des 
consommateurs 

• relations  main-d'œuvre/direction 

• secteur  public 

• secteur  privé  (sociétés  anonymes, 
coopératives,  petites  entreprises) 

• croyances  et  valeurs 

/f) 

M-a  qualité  de  vie  est  affectée 

qualité  de  vie 

• style  de  vie  (sociale,  économique. 

par  les  changements  dans  la 
technologie. 

spirituelle,  physique,  etc.) 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - Les  élèves  pourront  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 


Repérage/Interprétation/Organisation 

• identifier  et  définir  le  ou  les  thèmes. 

• Identifier  et  trouver  les  sources  possibles  d'information  (imprimé  ou  non  imprimé,  entrevue, 
enquête);  utiliser  des  index  analytiques  de  bibliothèque  tels  que  «Repère». 

• Obtenir  des  informations  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  en  observant,  en 
lisant  et  en  utilisant  les  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires. 

• Identifier  les  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photographies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des  tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public-cible  des 
communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes  pour  découvrir  les  relations  entre  la  géographie  et  l'industrialisation 
au  Canada. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  schémas)  qui  font  ressortir  les  idées  principales  et 
secondaires  de  la  lecture,  de  l'écoute  ou  de  l'observation. 

Analyse/Synthèse/Évaluation 

• Comparer  les  informations  relatives  à un  sujet,  extraites  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elles 
sont  identiques,  semblables,  compatibles  ou  incompatibles,  non  reliées  ou  contradictoires; 
détecter  le  parti  pris. 

• Tirer  des  conclusions  sur  les  changements  technologiques  et  leurs  effets  sur  la  qualité  de  vie. 

• Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position  (identifier,  définir  et  décrire  : priorités  dans 
les  valeurs  et  conflits  de  valeurs). 
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glassifier  les  informations  afin  d'élaborer  les  concepts  suivants  : technologie,  économie  mixte,  qualité 

de  vie. 

• Généraliser  en  énonçant  les  relations  entre  les  différents  concepts  reliés  aux  changements  techno- 
logiques et  à leurs  effets  sur  la  qualité  de  vie. 

• Identifier  et  évaluer  les  différentes  réponses,  conclusions,  solutions  ou  décisions  concernant  les 
questions  d'ordre  social  et  d'enquête  sur  la  façon  dont  on  répond  au  changement. 

COMMUNICATION 

• Construire  une  carte  de  sa  région  locale  indiquant  la  position  des  diverses  industries;  classifier  les 
industries  en  industries  primaires,  secondaires  et  tertiaires  en  utilisant  un  code  de  couleurs  et  une 
légende. 

• Écrire  une  lettre  claire  et  directe,  un  éditorial  ou  un  essai  au  sujet  des  changements  technologiques 
et  de  leurs  effets  sur  la  qualité  de  vie,  en  tenant  compte  de  plus  d'un  point  de  vue.  Le  travail  doit 
mettre  l'accent  sur  la  synthèse  et  l'évaluation  des  informations  provenant  de  plusieurs  sources. 

Remarque  : Les  habiletés  de  communication  (écrite  ou  orale)  sont  interchangeables  à l'intérieur 
des  sujets  9A,  9B  et  9C. 

PARTICIPATION 

• Développer  une  plus  grande  facilité  de  communication  avec  les  autres  dans  des  situations  plus  for- 
melles comme  des  entrevues  ou  des  tables  rondes-débats. 

• Respecter  l'étiquette  de  la  discussion  en  groupe,  comme  attendre  son  tour  pour  parler,  utiliser  le 
ton  approprié  et  donner  sa  réaction  en  respectant  la  contribution  des  autres. 

• Contribuer  au  groupe  (animateur/animatrice,  secrétaire,  participant/participante)  et  aux  processus 
de  groupe  : s'en  tenir  au  sujet,  développer  les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d'en  arriver 
à un  consensus  ou  à une  décision. 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - Les  élèves  seront  encouragés  à : 

• Reconnaître  les  divers  effets  de  la  croissance  économique  sur  notre  qualité  de  vie. 

• Accepter  le  fait  que  le  changement  est  une  caractéristique  normale  de  la  vie. 

• S'intéresser  aux  questions  qui  touchent  leur  avenir  et  celui  du  Canada. 

• Reconnaître  que  l'utilisation  de  la  technologie  soulève  des  questions  d'éthique. 

• Faire  preuve  de  bonne  volonté  pour  participer  de  façon  responsable  à la  résolution  de  problèmes 
d'ordre  social. 

• Reconnaître  que  les  questions  d'ordre  social  sont  complexes  et  peuvent  prendre  longtemps  à se 
résoudre. 


- 324  - 


Neuvième  année  - Sujet  C : 

Le  Canada  - Répondre  au  changement 

-j 


VUE  GÉNÉRALE 

Ce  sujet  complétera  et  servira  de  conclusion  à l’étude  des  systèmes  économiques  en  9e  année.  Les 
élèves  examineront  les  changements  technologiques  et  la  façon  dont  ils  affectent  la  qualité  de  vie  à 
l’intérieur  d’une  économie  mixte,  de  façon  à pouvoir  faire  des  choix  au  sujet  de  la  croissance  économi- 
que en  toute  connaissance  de  cause. 

Les  activités  d’amorce  permettent  une  présentation  ou  une  révision  des  concepts  : qualité  de  vie,  tech- 
nologie et  économie  mixte.  Les  élèves  examinent  également  les  changements  technologiques  dans 
leur  vie. 

Les  activités  de  développement  se  concentrent  sur  les  trois  concepts  principaux  «technologie,  écono- 
mie mixte  et  qualité  de  vie»  et  sur  leur  relation  dans  le  contexte  de  l’économie  canadienne  d’au- 
jourd’hui : types  d’industrie,  changements  technologiques  et  effets  de  ces  changements.  On  étudiera 
les  différents  facteurs  qui  caractérisent  l’économie  mixte  et  leur  impact  sur  la  qualité  de  vie  des  gens. 

Les  activités  culminantes  (conclusion)  permettent  de  faire  une  synthèse  sur  les  différents  types  de  sys- 
tèmes économiques  et  de  comparer  leurs  points  forts  et  faibles  sur  le  plan  individuel  et  gouverne- 
mental. 

ACTIVITÉS  D’AMORCE 

1.  Afin  de  motiver  les  élèves  et  d’introduire  les  thèmes  principaux  au  programme,  choisir  parmi  les 
activités  suivantes  : 

. /a)  Pour  montrer  aux  élèves  l’importance  des  questions  économiques  et  technologiques  dans  la 
vie  quotidienne,  mettre  les  élèves  en  groupe  et  distribuer  à chaque  groupe  des  journaux  en 
demandant  à la  moitié  des  groupes  : a)  de  découper  tous  les  articles  qui  se  rapportent  à des 
questions  économiques  (revoir  le  concept  à partir  de  ce  que  les  élèves  connaissent)  et  d’en 
faire  un  montage;  b)  demander  à l’autre  moitié  des  groupes  de  faire  la  même  chose  pour  le 
thème  «technologie». 

b)  Utiliser  la  stratégie  «Développement  de  concepts»  pour  faire  deviner  aux  élèves  le  mot-mys- 
tère. (On  donne  aux  élèves  des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept  à catégoriser  - 
les  élèves  ont  un  seul  indice  donné  par  l’enseignement  comme  point  de  départ.  Les  élèves 
doivent  arriver  à identifier  le  concept  en  question  - technologie.)  Voir  stratégie  «Développe- 
ment de  concepts». 

c)  Préparer  des  panneaux  montage-collage  de  titres  d’articles  de  journaux  et  de  photos  se  rap- 
portant aux  thèmes  principaux  du  sujet.  Les  élèves  doivent  identifier  les  thèmes. 

2.  Introduction  des  concepts  : économie  mixte,  technologie,  changement  technologique,  qualité  de 
vie 
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a)  Économie  mixte  : 

Reproduire  le  dessin  suivant  sur  transparent  et  le  montrer  aux  élèves.  Demander  aux  élèves 
de  définir  «économie  mixte»  d’après  ce  dessin.  Les  élèves  auront  peut-être  déjà  vu  ce  que 
sont  les  économies  de  marché  et  les  économies  planifiées. 


économie 
de  marché 


Lire  les  pages  45-46-47,  dans  Le  Canada  face  au  changement  traitant  des  économies 
capitaliste,  socialiste  et  mixte.  Comparer  la  définition  du  livre  avec  celle  donnée  par  les 
élèves  ci-dessus. 

Identifier  dans  les  journaux  des  articles  illustrant  le  concept  «économie  mixte»,  c’est-à-dire 
faisant  ressortir  les  deux  aspects  de  l’économie  mixte  : participation  du  gouvernement  et  des 
individus  aux  questions  économiques.  Exemples  : 

intervention  du  gouvernement  dans  une  enterprise; 
lois  sur  la  protection  des  travailleurs; 
interdit  de  grève,  etc. 

Les  élèves  écrivent  un  paragraphe  pour  indiquer  comment  l’article  choisi  illustre  le  concept 
«économie  mixte». 

Autres  suggestions  pour  élargir  la  compréhension  de  l’économie  mixte  : 

• Inviter  des  hommes  d’affaires  de  la  région  à discuter  du  système  économique  canadien. 

• Inviter  des  conseillers-experts  du  Project  Business  pour  faire  une  présentation  à la  classe. 

• Utiliser  l’Almanac  canadien  pour  trouver  les  dix  plus  grandes  compagnies  canadiennes. 

• Montrer  des  caricatures  politiques  portant  sur  la  réglementation  gouvernementale. 
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b)  Technologie 

Lire  les  pages  14-15-16-17  du  livre  pour  arriver  à comprendre  le  terme  «technologie».  À par- 
tir de  la  définition  donnée  et  des  illustrations  dans  le  livre,  chaque  élève  va  identifier  un 
exemple  de  technologie  et  l’expliquer.  Partager  les  réponses  soit  en  plénière,  soit  avec  un 
pair. 

c)  Changement  technologique 

i.  Avec  les  élèves,  établir  une  liste  d’exemples  de  technologie  qu’ils  utilisent  dans  leur  vie 
de  tous  les  jours.  Chaque  élève  va  interviewer  ses  parents  et  ses  grands-parents  ou 
une  personne  de  la  génération  de  ses  grands-parents  pour  voir  si  cette  technologie 
existait  lorsqu’ils  avaient  l’âge  des  élèves,  ou  s’il  y avait  une  autre  technologie  qui  rem- 
plissait la  même  fonction. 

Technologie  maintenant  Parents  Grands-parents 

stylo  à bille  oui  non  - crayon 

ou  stylo  à encre 

ou 

Lire  les  pages  8,  9 et  10,  «Se  réveiller  en  1950...»  du  livre  Le  Canada  face  au 
changement. 

ou 

Lire  «L’évolution  des  ordinateurs»,  p.  20-21-22  du  même  livre.  Identifier  ou  monter  un 
tableau  illustrant  les  étapes/ancêtres  de  l’ordinateur. 

ii.  Discuter  des  implications  des  changements  technologiques  sur  la  vie  des  gens  et  sur 
leur  travail.  Étudier  le  tableau  de  la  page  2 sur  les  changements  d’occupations.  Com- 
parer les  types  d’occupations  par  année.  Tirer  des  conclusions  sur  les  occupations  en 
déclin  et  en  montée  maintenant.  Essayer  de  prédire  les  occupations  dans  l’avenir. 

d)  Qualité  de  vie 

Compléter  l’introduction  des  concepts  de  l’unité  par  des  lectures,  pages  6 et  7 du  livre.  Dis- 
tribuer deux  ou  trois  textes  de  lecture  portant  sur  la  vie  au  temps  des  pionniers.  Comparer 
les  modes  de  vie  des  pionniers  et  les  modes  de  vie  modernes,  au  point  de  vue  : 

• du  partage  et  de  l’entraide; 

• des  possessions  matérielles  (maisons,  véhicules,  mobilier,  etc.); 

• de  la  liberté  relative  de  se  déplacer,  de  choisir,  d’écrire,  etc.; 

• de  la  possibilité  d’instruction  à tous  les  niveaux; 

• de  la  salubrité  de  l’air,  de  l’eau; 

• des  valeurs  fondamentales  (y  compris  les  valeurs  spirituelles). 

Identifier  les  domaines  dans  lesquels  la  qualité  de  la  vie  a le  plus  changé.  Développer 
davantage  la  classification  des  comparaisons  en  termes  de  changements  sociaux,  politiques, 
économiques,  physiques  et  spirituels. 

Réfléchir  sur  une  liste  de  qualités  (esprit  de  coopération,  initiative,  ressource,  courage,  etc.) 
qu’il  était  important  d’avoir  comme  pionnier.  Les  classer  par  ordre  d’importance  et  donner 
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les  raisons  pour  ce  classement.  Examiner  si  ces  mêmes  valeurs  sont  importantes  pour  réus- 
sir aujourd’hui. 

Définir  le  concept  de  qualité  de  vie  et  reconnaître  qu’il  signifie  différentes  choses  pour  diffé- 
rentes personnes.  En  remue-méninges,  réfléchir  sur  ce  que  la  qualité  de  la  vie  signifie  pour 
chaque  élève. 

3.  Faire  ressortir  les  questions  auxquelles  notre  société  doit  pouvoir  répondre,  et  pourquoi  elles  sont 
importantes  : 

• rôle-influence  du  gouvernement  dans  l’économie; 

• rôle-influence  de  l’individu  dans  l’économie; 

• rôle  de  la  technologie  sur  la  qualité  de  vie/sur  le  monde  du  travail; 

• préparation  au  changement; 

• contrôle  du  changement; 

• avantages  et  désavantages  de  la  croissance  économique. 

Afin  de  permettre  aux  élèves  de  suivre  la  progression  de  leur  étude,  et  la  relation  entre  les  diffé- 
rents composantes,  commencer  un  tableau  mural  de  classe  sur  lequel  seront  résumés  les  princi- 
paux concepts  de  l’unité  au  fur  et  à mesure  des  leçons.  L’enseignant  choisira  ou  développera  un 
format  à suivre.  Exemples  : 


a) 


Economie  mixte 
Technologie  — 


Changement  en  technologie 
Qualité  de  vie  


Comment  devrait- 
on  répondre  au 
changement 
technologique? 


b)  le  changement  technologique 


la  qualité  de  vie 

ÉVALUATION  : Les  élèves  présenteront  des  définitions  et  des  exemples  pour  démontrer  qu’ils  ont  com- 
pris les  concepts  : technologie,  changements  technologiques,  économie  mixte,  et  qualité  de  vie,  en  écri- 
vant un  bref  paragraphe  à propos  de  chacun. 
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ACTIVITÉS  DE  RECHERCHE 


QUESTION  : Comment  la  technologie  influence-t-elle  le  monde  du  travail? 


6 


La  technologie  et  les  changements  qui  en  découlent  dans  le  système  d’économie  mixte  au  Canada  sont 
le  point  central  du  sujet.  Deux  activités  sont  proposées  dans  cette  leçon,  une  basée  sur  la  vie  des  élè- 
ves, et  l’autre  sur  une  excursion  dans  le  monde  du  travail.  Voir  stratégie  «Excursion».  Cette  stratégie, 
suggérée  au  tout  début  de  l’étude,  donnera  aux  élèves  une  base  concrète  qui  servira  de  point  de 
repère  pour  mieux  comprendre  les  concepts  et  la  pertinence  de  l’étude,  et  pour  les  motiver  dans  un 
nouveau  domaine  d’apprentissage. 


1 . La  technologie  dans  la  vie  des  élèves 

a)  Identifier  la  technologie  utilisée  : 

• en  classe  : appareils  audiovisuels,  ordinateurs,  etc.; 

• à la  maison  : micro-ondes,  réfrigérateurs,  télévision,  grille-pain,  ordinateurs; 

• aux  magasins  : ordinateurs,  outillage  électronique,  etc. 

Par  groupes  de  deux,  les  élèves  choisissent  un  des  éléments  de  la  liste  qui  précède  et  défi- 
nissent quelle  fonction  particulière  est  accomplie  par  la  technologie,  et  ce  qui  se  passerait 
sans  elle,  ainsi  que  les  avantages  et  les  désavantages  de  son  utilisation. 

b)  Options  : 

• Les  élèves  composent  une  page  de  journal  intime  ou  font  un  collage  pour  décrire  l’utilisa- 
tion de  la  technologie  dans  leur  vie,  dans  une  journée,  depuis  leur  réveil  au  matin  jusqu’au 
coucher  le  soir. 

• En  groupes,  les  élèves  pourraient  composer  une  saynète  pour  indiquer  comment  serait 
leur  vie  s’ils  n’avaient  pas  une  technologie  à leur  disposition. 

2.  Excursion  - la  technologie  dans  le  monde  du  travail 

Il  est  nécessaire  que  cette  excursion  soit  soigneusement  préparée  de  façon  à atteindre  les  buts 
fixés.  Il  est  nécessaire  également  de  bien  communiquer  à l’entreprise  ou  organisation  les  buts  de 
l’excursion  de  façon  à ce  que  les  élèves  aient  l’occasion  d’observer  la  technologie  et  les  gens  au 
travail,  et  puissent  obtenir  des  réponses  à leurs  questions  : 

Buts  : 

• découvrir  la  technologie  utilisée  (façon  de  faire,  machines,  procédés,  qu’est-ce  qui  est  produit, 
comment); 

• découvrir  comment  la  technologie  affecte  la  façon  dont  les  gens  travaillent  (leurs  emplois,  la 
routine,  les  changements); 

• découvrir  comment  la  technologie  utilisée  affecte  l’environnement  physique,  économique  et 
social  de  la  communauté; 

• découvrir  le  rôle  du  gouvernement,  de  la  main-d’œuvre,  des  consommateurs  et  de  la  direction 
(ex.  : règles  du  gouvernement  quant  à la  production  et  à la  protection  des  ouvriers  et  de  l’envi- 
ronnement, union,  etc.). 

Suggestions  d’excursions  : 
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• entreprise  agricole  ou  forestière,  industrie  manufacturière  (vêtements),  siège  social  d’une  ban- 
que, magasin  à grande  surface,  restaurant,  hôpital,  etc. 

Préparation  : 

• Impliquer  les  élèves  dans  l’étape  de  la  préparation  de  l’excursion  : choix  possibles,  contacts  par 
téléphone,  confirmation  par  lettre,  transports,  coûts,  lettre  aux  parents,  consignes  aux  élèves, 
comportement  à suivre,  etc. 

• Préciser  les  buts  de  l’excursion,  les  observations  à faire  et  les  données  à consigner.  Dévelop- 
per avec  les  élèves  une  feuille  de  cueillette  de  données,  à partir  des  buts  de  la  leçon,  de  façon 
à ce  qu’ils  sachent  exactement  ce  qu’ils  doivent  observer  et  noter. 

Débreffage  : 

Au  retour  de  l’excursion,  discuter  les  réactions  des  élèves.  Évaluer  si  on  a atteint  les  buts 
fixés,  en  obtenant  des  réponses  à toutes  les  questions. 


Demander  aux  élèves  comment  fonctionnerait  l’entreprise  sans  la  technologie  qu’ils  ont  observée. 
Faire  ressortir  les  avantages  et  inconvénients  de  la  technologie. 

Développer  avec  les  élèves  des  questions  qui  ressortent  de  cette  activité  et  qui  nécessitent  plus 
de  recherche.  Par  exemple  : Y a-t-il  des  règles  sur  le  salaire  minimum,  sur  l’utilisation  des  en- 
grais, sur  les  niveaux  de  bruit?  Le  gouvernement  subventionne-t-il  cette  entreprise?  Comment 
l’environnement  est-il  affecté?  Quels  bénéfices-inconvénients  la  communauté  retire-t-elle  de  cette 
entreprise?  etc.  Il  serait  bon  de  noter  ces  données  sous  forme  de  tableau  mural  dans  la  classe, 
de  façon  à pouvoir  y référer  durant  l’étude.  Relier  les  questions  élaborées  à partir  de  l’excursion 
aux  concepts  qui  vont  être  couverts  dans  les  leçons  qui  suivent. 

ÉVALUATION  : Noter  la  participation  des  élèves  à la  préparation  et  au  déroulement  de  l’excursion. 
Demander  aux  élèves  d’élaborer  5 questions  qui  découlent  de  l’excursion  et  qui  ont  rapport  aux  con- 
cepts : qualité  de  vie,  technologie,  économie  mixte,  changement. 


Ar 


QUESTION  : Quelles  sont  les  caractéristiques  de  l’économie  mixte  au  Canada? 


^ / cK^  Y ? . 

Concepts  : économie  mixte,  secteurs  primaire,  secondaire,  tertiaire,  quartenaire,  secteur  public,  secteur 
Privé  r pùfyjt  _ k ' 


1. 


Facteurs  de  productions  - rareté  - économie  mixte 


Revoir  les  trois  questions  économiques  de  base  : quoi  produire,  pour  qui  et  comment?  (sujets  A et 
B).  Les  élèves  ont  déjà  vu  que  la  réponse  varie  de  pays  en  pays  et  d’époque  en  époque. 

Demander  aux  élèves  s’ils  peuvent  faire  des  hypothèses  sur  le  système  économique  privilégié  au 
Canada  et  les  raisons  pour  lesquelles  il  s’est  développé  ainsi.  Reparler  de  l’excursion  et  identifier 
des  exemples  illustrant  le  concept  «économie  mixte». 

2.  Secteurs  économiques  : primaire,  secondaire,  tertiaire,  quartenaire 

Expliquer  aux  élèves  les  différents  secteurs  de  l’économie.  Introduire  d’abord  chaque  concept  en 
étudiant  les  définitions,  tableaux,  cartes  et  graphiques,  aux  pages  58,  61,  65  et  69,  dans  Le 
Canada  face  au  changement. 
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Demander  ensuite  à chaque  élève  de  compléter  un  tableau  pour  développer  leur  compréhension 
des  concepts.  Ce  tableau  comprendra  3 colonnes  : 

• définition  de  chaque  secteur  économique; 

• 3 exemples  d’industries  pour  chacun  des  secteurs  tirés  du  livre; 

• 3 exemples  d’industries  pour  chaque  secteur  tiré  de  leur  propre  communauté. 


Noter  que  certaines  industries  pourraient  figurer  dans  plusieurs  catégories. 

3.  Secteur  public  - Corporations  publiques 

a)  Revoir  la  définition  de  «économie  mixte»  (p.  46-47)  du  livre.  Les  élèves  vont  faire  une 
recherche  de  façon  à identifier  les  secteurs  de  l’économie  où  le  gouvernement  est  impliqué, 
et  identifier  les  raisons  et  les  valeurs  à la  base  de  cette  implication  gouvernementale.  Cette 
recherche  - limitée  - peut  se  faire  en  groupes  ou  en  paires,  et  à partir  de  lectures  dans  le 
livre  Le  Canada  face  au  changement  (pages  50-56),  de  journaux,  d’annuaires  du  téléphone 
(pages  bleues),  et  des  connaissances  des  élèves. 


Expliquer  aux  élèves  les  buts  de  la  recherche  à faire  et  leur  distribuer  un  tableau  de  cueillette 
de  données  pour  les  aider  à organiser  leurs  informations,  et  à analyser  les  données.  Exem- 
ple de  tableau: 


Titre  : 
Colonne  1 : 

Colonne  2 : 
Colonne  3 : 
Colonne  4 : 
Colonne  5 : 


LE  SECTEUR  PUBLIC  AU  CANADA 

Noms  des  organismes  gouvernementaux  (identifier  ceux  qui  sont  des 
corporations  publiques) 

Niveaux  de  gouvernement  impliqués  (local,  provincial,  fédéral) 
Services-marchandises  offerts  dans  ma  communauté 
Raisons  pour  lesquelles  le  gouvernement  s’est  impliqué 
Croyances-valeurs  des  Canadiens  (cette  colonne  découle  de  la  colonne 
4 - les  raisons). 


b)  En  plénière,  partager  la  recherche;  chaque  groupe  note  ses  données  sur  un  grand  tableau 
mural.  Identifier  le  secteur  de  l’économie  le  plus  touché  par  les  gouvernements  (services)  et 
les  raisons-valeurs  qui  s’y  rattachent  (coûts,  géographie,  égalité,  qualité  de  vie,  responsabili- 
té sociale,  etc.). 


c)  Les  lectures  du  livre  soulèvent  des  questions  sur  le  rôle  du  gouvernement  quant  aux  ser- 
vices, sur  les  coûts  et  sur  les  attentes  des  Canadiens.  Vos  élèves  seront  peut  être  intéres- 
sés à résoudre  une  question  d’ordre  social  bien  précise  et  d’actualité  telle  que  : «Le  gouver- 
nement devrait-il  fournir  (ou  couper)  (x)  service  dans  notre  communauté?»  en  suivant  les 
étapes  suivantes  : 


• identifier  un  service  dans  la  communauté  qui  pourrait  être  fourni  (ou  coupé)  par  le  gouver- 
nement; 

• faire  des  entrevues  en  dehors  de  la  classe  ou  inviter  des  partisans  ou  des  non-partisans 
du  service  afin  d’identifier  des  points  de  vue,  positions  et  valeurs  différentes.  Voir  straté- 
gie «Entrevue»; 

• tenir  une  conférence  de  classe  pour  résumer  les  données.  Voir  stratégie  «Conférence»; 

• tenir  un  vote  à main  levée  pour  répondre  à la  question  à partir  des  données  présentées; 

• demander  à chaque  élève  d’écrire  un  paragraphe  avec  : 

sa  réponse  à la  question  d’enquête; 

les  raisons  qui  l’ont  mené  à cette  réponse; 

les  valeurs  qui  l’ont  motivé  à choisir  cette  réponse. 
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4.  Secteur  privé  - Sociétés/anonymes  entreprises  - Coopératives 


La  stratégie  «Planification  coopérative»  (bibliothécaire)  serait  utile  pour  obtenir  les  documents 
nécessaires  : brochures,  publicité,  rapports,  etc.,  sur  différentes  compagnies  du  secteur  privé.  Il 
faudrait  monter  des  mini-dossiers  sur  des  entreprises  locales,  nationales,  multinationales  et  coopé- 
ratives du  secteur  privé  et  couvrant  les  quatre  secteurs  économiques  «primaires,  secondaire,  ter- 
tiaire, quartenaire»,  ex.  : Sun  Ice  à Calgary,  Esso,  MacMillan  Bloedel,  United  Farmers  of  Alberta, 
Banque  Royale,  etc.  Les  parents  d’élèves  pourraient  fournir  des  documents  pour  ces  dossiers. 


Chaque  élève  pourrait  faire  un  prospectus  sur  «sa»  compagnie  qui  contiendrait  : le  nom,  le  type  de 
compagnie  (entreprise  ou  société  locale-régionale-nationale,  multinationale,  coopérative),  la  raison 
d’être  de  la  compagnie,  le  type  de  services-marchandises  offerts,  son  historique,  le  champ  d’opé- 
rations, les  raisons  de  son  succès,  et  l’utilisation  de  la  technologie,  si  l’information  est  disponible. 
Faire  un  tableau  mural  avec  trois  catégories  : entreprises  locales-régionales,  multinationales,  coo- 
pératives. Les  élèves  afficheront  leur  prospectus  dans  la  bonne  catégorie.  Avec  la  classe,  arriver 
à une  définition  des  catégories.  Faire  ressortir  les  différences,  les  similarités  entre  les  différents 
types  de  compagnies. 


ÉVALUATION  : S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  des  concepts  de  cette 
partie.  Évaluer  le  prospectus  d’entreprise.  Évaluer  le  paragraphe  de  prise  de  décisions. 


QUESTION  : Quels  rôles  le  gouvernement,  les  entreprises,  la  main-d’œuvre  et  les  consomma 
teurs  jouent-ils  dans  l’économie  mixte? 


Concepts  : rôles  du  gouvernement,  de  la  main-d’œuvre,  des  entreprises,  du  consommateur,  de  la 
qualité  de  vie 


1 . Amorce 


Commencer  la  leçon  avec  un  réseau  pour  identifier  les  quatre  parties  qui  jouent  un  rôle  dans 
l’économie  mixte  et  demander  aux  élèves  de  faire  des  hypothèses  sur  chaque  quant  au  rôle 
qu  elle  joue  . ^ ho 


consommateurs 

Ht  hOt&c 

r ^ 

entreprises-sociétés 


gouvernement 


\J<CL 


main-d’œuvre-syndicats 


2.  Rôle  des  consommateurs 


Revoir  ce  qui  a été  étudié  en  9A  sur  le  rôle  des  consommateurs. 

Discuter  avec  les  élèves  du  rôle  et  de  l’influence  que  les  consommateurs  ont  dans  la  production 
des  biens  et  services.  Poser  des  questions  telles  que  : Sommes-nous  des  consommateurs  aver- 
tis, avides,  paresseux?  Pourquoi  consommons-nous?  La  consommation  améliore-t-elle  la  qualité 
de  notre  vie? 
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Identifier  des  exemples  de  changements  amenés  par  les  consommateurs.  Inviter  un  représentant 
d’un  organisme  pour  la  protection  des  consommateurs  à venir  donner  une  conférence  sur  un  cas 
particulier  (problème,  démarche  suivie,  résultats...). 

Revoir  également  le  rôle  de  la  publicité  dans  la  consommation.  Demander  aux  élèves  d’amener 
des  exemples  de  publicité  en  classe,  ou  bien  regarder  ensemble  des  annonces  publicitaires  à la 
télévision.  Par  exemple,  analyser  l’information  de  messages  «verts»  qui  encouragent  les  gens  à 
consommer.  Voir  stratégie  «Techniques  de  propagande». 

2.  Rôle  des  entreprises,  du  monde  des  affaires 

Revoir  ce  qui  a été  couvert  en  9A  et  dans  les  leçons  précédentes,  sur  le  rôle  de  la  direction  et 
des  entreprises  en  ce  qui  concerne  l’économie  (production  de  biens-services-emplois-prise  de 
décisions-risques-idées-profits...). 

Inviter  un  représentant  de  votre  Chambre  de  commerce  locale  pour  venir  parler  du  rôle  de  la 
direction,  ou  un  chef  d’entreprise. 

Discuter  de  la  façon  dont  le  monde  des  affaires  contribue  à la  qualité  de  la  vie. 

3.  Rôle  du  gouvernement 

À partir  du  chapitre  3 du  livre  Le  Canada  face  au  changement,  identifier  les  domaines  dans  les- 
quels les  gouvernements  sont  impliqués  dans  l’économie  canadienne  (ex.  : recherche,  appui  finan- 
cier aux  entreprises  aux  individus,  structures,  protection,  règlements...). 

Pour  l’activité  suivante,  avoir  des  journaux,  des  ciseaux,  du  papier  et  de  la  colle.  Les  élèves  vont 
démontrer  par  un  collage  leur  compréhension  de  l’implication  des  gouvernements  dans  un 
domaine  de  l’économie.  Mettre  les  élèves  en  groupes.  Chaque  élève  choisit  secrètement  un  do- 
maine et  doit  l’illustrer  en  faisant  un  collage  de  titres  d’articles  de  journaux  et  de  photos,  sans  utili- 
ser le  mot  qui  décrit  le  domaine  choisi.  Les  élèves  s’échangent  leurs  collages  dans  leur  groupe  et 
doivent  deviner  le  domaine  illustré. 

Discuter  de  la  façon  dont  l’intervention  du  gouvernement  contribue  à la  qualité  de  la  vie. 

4.  Rôle  de  la  main-d’œuvre,  des  syndicats 

• Définir  ce  qu’on  entend  par  main-d’œuvre  qualifiée,  non  qualifiée.  Revoir  le  rôle  que  la  main- 
d’œuvre  joue  dans  la  production  des  biens-services. 

ou 

Écouter  la  bande  «Mike». 
ou 

Inviter  un  élève  de  11e  ou  de  12e,  qui  travaille  à temps  partiel,  à venir  décrire  en  détail  son 
emploi  (heures  de  travail,  salaire,  routine,  travail,  technologie  utilisée,  sentiments  vis-à-vis  de 
son  travail). 

• Demander  aux  élèves  de  faire  le  portrait  du  travailleur  qu’ils  ont  étudié  : 

Ex.  : rôle  de 

description  du  travail 
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technologie  associée  au  travail 
sentiments  du  travailleur  vis-à-vis  son  emploi 
avantages  de  l’emploi 
inconvénients  de  l’emploi 

• Discuter  avec  les  élèves  de  la  qualité  de  vie  du  travailleur,  de  la  façon  dont  le  travail  de  x 
pourrait  être  rendu  plus  intéressant  et  comment  x pourrait  s’y  prendre  pour  arriver  à améliorer 
ses  conditions  de  travail.  Les  réponses  devraient  entre  autres  inclure  le  concept  «syndicats». 

• Faire  un  bref  historique  du  développement  des  syndicats  à la  suite  de  la  révolution  industrielle 
et  au  Canada.  Voir  pages  48-49  dans  Le  Canada  face  au  changement. 

• Inviter  un  représentant  d’un  syndicat  à venir  parler  aux  élèves  du  rôle  des  syndicats,  de  leur 
structure,  de  leurs  moyens,  de  leur  champ  de  responsibilité. 

• Consulter  les  chapitres  32  à 35  dans  Rétrospective  Canada  sur  la  naissance  et  la  lutte  des 
syndicats  au  Canada. 

• Discuter  de  la  façon  dont  l’intervention  des  syndicats  contribuent  à améliorer  la  qualité  de  vie. 


En  conclusion  de  ces  deux  leçons  sur  l’économie  mixte,  arriver  à la  généralisation  suivante  : Dans  un 
système  d’économie  mixte,  les  décisions  sont  prises  par  le  secteur  privé  et  par  le  secteur  public. 

ÉVALUATION  : Écrire  un  paragraphe  sur  le  rôle  qu’un  des  groupes  suivants  : gouvernement,  consom- 
mateurs, main-d’œuvre  et  employeurs,  joue  dans  une  économie  mixte  et  son  influence  sur  la  qualité  de 
la  vie.  Donner  une  annonce  publicitaire  aux  élèves  et  leur  demander  d’identifier  le  ou  les  techniques  de 
propagande  utilisées. 


M 


QUESTION  : Quelles  sont  les  relations  entre  la  main-d’œuvre  et  les  employeurs? 


Concepts  : employeurs,  main-d’œuvre,  négociation,  conciliation,  grève,  arbitrage,  lockout,  convention 
collective,  qualité  de  vie,  technologie 


/>,T 

t O , 

b) 


. 


J» 


Choisir  un  article  de  journal  qui  traite  d’un  conflit  entre  employeurs  et  main-d’œuvre.  Pré- 
senter le  texte  avec  les  points  essentiels.  Discuter  du  conflit  et  des  prises  de  positions  pos- 
sibles. Il  est  important  de  choisir  une  dispute  au  niveau  local  pour  cet  exercice. 

Identifier  les  positions  de  la  main-d’oeuvre,  des  employeurs  (entreprise  ou  gouvernement)  et 
des  consommateurs  sur  le  conflit.  Analyser  plusieurs  éditoriaux  et/ou  lettres  à l’éditeur  en 
identifiant  les  mots,  phrases,  énoncés  qui  représentent  des  sentiments  ou  des  partis  pris. 
(Un  parti  pris  peut  être  défini  comme  une  préférence  qui  interfère  avec  un  jugement 
équitable  et  peut  obscurcir  la  question,  ou  comme  un  énoncé  teinté  d’émotion.) 


c)  Discuter  des  raisons  pour  lesquelles  les  gens  ont  des  vues  différentes  sur  un  événement  ou 
une  situation.  Identifier  les  perspectives  représentées  et  les  valeurs-croyances  sur  lesquelles 
elles  sont  fondées.  Noter  dans  les  articles  les  techniques  de  propagande  utilisées  pour  per- 
suader. Voir  stratégie  «Techniques  de  propagande».  Demander  aux  élèves  de  recueillir  des 
exemples  de  points  de  vue  et  de  techniques  de  propagande  utilisés  pour  convaincre  les  gens 
(télévision,  radio,  journaux)  dans  le  conflit  étudié. 

d)  Identifier  les  différentes  façons  de  résoudre  des  conflits  entre  la  main-d’œuvre  et  les  emplo- 
yeurs. Voir  pages  77  à 79  dans  «La  croissance  industrielle»,  cahier  de  l’élève,  Unité  9A,  par 
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exemple.  Identifier  les  étapes  par  lesquelles  le  conflit  que  vous  avez  choisi  d’étudier  avec  la 
classe  est  passé,  ou  peut  encore  suivre.  Si  possible,  suivre  le  conflit  jusqu’à  sa  résolution 
de  façon  à identifier  comment  le  conflit  a été  résolu,  les  gains  (pertes  de  chaque  partie). 


2.  Faire  une  investigation  sur  les  lois  régissant  les  relations  entre  employeurs  et  main-d’œuvre  dans 
la  province. 

ÉVALUATION  : S’assurer  que  les  élèves  peuvent  définir  et  donner  des  exemples  de  concepts  couverts 
ici.  Préparer  un  jeu-questionnaire  sur  les  techniques  de  propagande. 


ç 

QUESTION  : Comment  les  changements  technologiques  affectent-ils  le  monde  du  travail? 


Concept  : changement  technologique 

1.  En  amorce,  présenter  un  film  sur  les  conséquences  du  changement  dans  le  travail  dans  l’avenir. 


ou 


Présenter  une  gamme  d’informations  montrant  les  changements  dans  la  structure  de  l’emploi  au 
cours  de  ce  siècle,  en  Alberta  ou  au  Canada  - emplois  dans  l’agriculture,  industries,  services,  in- 
formatique. Consulter  l’Annuaire  du  Canada.  Identifier  les  résultats  de  ces  changements.  Pré- 
senter des  statistiques  sur  les  emplois  dans  les  derniers  vingt  ans  : femmes,  urbanisation,  indus- 
tries de  services,  etc.  Tirer  des  conclusions  sur  ces  statistiques. 

ou 

Faire  l’historique  d’une  industrie  particulière  (ex.  : automobile)  pour  montrer  les  changements  dans 
le  nombre,  le  type  et  la  structure  des  emplois. 

2.  Inviter  des  représentants  locaux  de  la  main-d’œuvre  et  du  monde  des  employeurs  à venir  partici- 
per à une  table  ronde  en  classe.  Leur  demander  de  discuter  d’un  cas  hypothétique  dans  lequel 
une  nouvelle  technologie  est  introduite  dans  une  usine,  dans  un  bureau  ou  dans  un  magasin. 
Pour  cette  activité,  il  sera  nécessaire  de  faire  préparer  des  questions  à l’avance  par  les  élèves,  et 
de  soumettre  ces  questions  à débattre  à vos  invités  à l’avance. 

3.  Les  élèves  préparent  un  débat  sur  la  question  : On  devrait  saisir  toute  occasion  de  remplacer  les 
gens  par  des  machines.  Ceci  demandera  une  recherche  sur  les  changements  que  la  technologie 
amène  dans  les  emplois,  et  un  travail  d’équipe  pour  organiser  l’information  nécessaire.  Les 
élèves  devraient  pouvoir  également  utiliser  les  connaissances  acquises  jusqu’à  présent  comme 
base  de  recherche. 

4.  En  se  basant  sur  les  informations  obtenues,  les  élèves  vont  répondre  à la  question  suivante  : Les 
machines  devraient-elles  remplacer  les  ouvriers  là  où  c’est  possible?  Dans  leur  rapport,  les 
élèves  devront  identifier  les  différents  points  de  vue  et  leurs  valeurs  sous-jacentes  et  arriver  en 
conclusion,  à prendre  une  décision  sur  la  question  et  à indiquer  pourquoi. 

ÉVALUATION  : Évaluer  la  participation  des  élèves  au  débat  (auto-évaluation  et  évaluation  par  les  pairs), 

évaluer  le  rapport  de  prise  de  décisions. 
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QUESTION  : Le  gouvernement  devrait-il  influencer  les  changements  technologiques  dans 
une  économie  mixte? 


Concepts  : rôle  du  gouvernement,  économie  mixte 

À partir  des  connaissances  acquises  dans  les  leçons  précédentes,  et  des  résultats  d’entrevues  con- 
duites par  la  classe,  les  élèves  vont  répondre  à la  question  en  utilisant  un  modèle  de  prise  de  décisions. 

1.  En  se  servant  de  la  stratégie  «Entrevue»  les  élèves  vont  interviewer  des  personnes  pour  vérifier  si 
le  public  est  au  courant  de  changements  technologiques  (spécifier  1 ou  2 exemples),  s’il  pense 
qu’ils  sont  nécessaires  ou  souhaitables,  et  s’il  considère  que  les  gouvernements  devraient  prendre 
cela  en  main.  Voir  stratégie  «Entrevue». 

Développer  les  questions  pour  l’entrevue  (précises  et  claires),  et  une  démarche  à suivre. 

2.  Consigner  les  informations  sous  forme  de  graphiques  à barres. 

3.  À partir  de  leurs  connaissances,  et  des  résultats  des  entrevues,  les  élèves  vont  répondre  à la 
question  en  prenant  une  position.  Voir  modèle  d’évaluation  «Prise  de  décisions». 

ÉVALUATION  : Donner  un  graphique  aux  élèves  à partir  duquel  ils  doivent  tirer  des  conclusions.  Noter 
la  prise  de  décisions. 


QUESTION  : Quel  est  l’impact  des  changements  technologiques  sur  la  qualité  de  la  vie? 

Concepts  : innovation,  invention,  technologie,  changement  technologique,  qualité  de  vie 

1.  Les  changements  technologiques  dans  le  passé 

À partir  des  lectures  du  chapitre  8 dans  Le  Canada  face  au  changement,  ou  toute  autre  ressource, 
identifier  les  changements  technologiques  et  leur  impact  sur  la  qualité  de  vie  des  gens  : 

• chez  les  Autochtones  avant  l’arrivée  des  Blancs; 

• durant  la  période  de  peuplement  du  Canada; 

• pendant  la  période  d’industrialisation; 

• à l’époque  moderne. 

Un  tableau  de  cueillette  de  données  pourrait  être  utile,  de  façon  à permettre  aux  élèves  de  voir  les 
changements.  Par  exemple,  examiner  les  changements  dans  le  transport,  les  communications, 
l’éducation,  les  loisirs,  le  travail. 

2.  Innovations  et  inventions 

Clarifier  les  termes  innovations  et  inventions,  en  lisant  les  pages  72  à 74  du  livre  Le  Canada  face 
au  changement.  À partir  du  livre,  ou  d’autres  ressources,  faire  une  liste  d’inventions  récentes,  et 
analyser  leur  impact  sur  la  qualité  de  la  vie.  Revoir  les  lectures  aux  pages  121-122,  en  faisant 
ressortir  les  aspects  négatifs  et  positifs  de  l’utilisation  de  la  technologie. 

3.  L’impact  de  la  technologie  sur  la  qualité  de  la  vie 


Dans  cette  activité,  les  élèves  vont  faire  une  recherche  pour  mieux  explorer  l’impact  de  la  techno- 
logie et  des  changements  technologiques  sur  la  qualité  de  la  vie. 

a)  Planifier  avec  le/la  bibliothécaire  les  ressources  nécessaires. 


b)  Démontrer  aux  élèves,  si  nécessaire,  comment  faire  leur  recherche,  en  choisissant  dans  une 
ressource,  une  revue,  etc.,  un  exemple  précis  de  technologie  (ex.  : Canadarm,  génétique, 
communication).  En  faire  la  lecture  pour  faire  ressortir  les  points  suivants  : 

• ce  qu’est  cette  technologie; 

• ce  qu’elle  permet  de  faire; 

• son  impact  positif  et  négatif  dans  chacun  des  domaines  suivants  : économique,  social,  politi- 
que, culturel,  écologique. 


c)  Développer  avec  les  élèves  un  réseau  pour  les  aider  à recueillir  leurs  données  quant  aux 
avantages  et  aux  inconvénients  et  à limiter  leur  recherche.  Par  exemple  : 


positif 

négatif 

positif 

négatif 

positif 

négatif 


création  d’emplois-recherche  et 
industries  - ventes  aux  autres  pays 
coût  du  développement 

coopération  entre  secteur  public  et 
privé 

la  politique  peut  changer,  et  les 
fonds  ne  seront  plus  disponibles 

utilisation  de  ressources  (recher- 
ches nécessaires  sur  impact  dans 
l’espace) 

utilisation  de  ressources 


d)  Faire  un  remue-méninges  de  classe  pour  identifier  des  aspects  de  la  technologie  sur  lesquels 
les  élèves  aimeraient  faire  leur  recherche. 

Ensuite  chaque  élève  choisit  un  exemple  pour  sa  recherche.  Clarifier  la  durée  de  la  recher- 
che et  la  façon  de  la  présenter,  par  exemple,  en  présentation  orale  avec  appui  visuel,  en  affi- 
che, en  rapport,  etc.,  et  la  façon  dont  elle  sera  évaluée. 

e)  Une  fois  les  devoirs  complétés,  discuter  en  classe  des  implications  de  ce  qu’ils  ont  appris. 
À partir  des  exemples  des  élèves,  on  pourrait  faire  un  tableau  mural  pour  montrer  l’impact 
positif  et  négatif  de  la  technologie  dans  les  domaines  : social,  économique,  écologique,  cultu- 
rel et  politique.  Arriver  à la  généralisation  suivante  : La  technologie  a un  impact  sur  la  quali- 
té de  la  vie  et  continuera  de  nous  influencer  dans  l’avenir. 


ÉVALUATION  : Les  élèves  devraient  pouvoir  définir  les  concepts  : innovation,  invention.  Évaluer  les 
recherches. 


QUESTION  : Comment  les  gens  peuvent-ils  influencer  les  changements  technologiques? 
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Concepts  : influence,  rôle  de  l’individu 


1.  Introduire  le  concept  «influence»  en  demandant  aux  élèves  d’identifier  un  exemple  dans  leur  vie, 
où  ils  ont  essayé  d’influencer  une  autre  personne,  pourquoi  et  s’ils  ont  réussi,  et  de  partager  cet 
exemple  avec  un  autre  élève.  La  discussion  qui  suit  cette  activité  devrait  faire  ressortir  qu’il  est 
possible  d’influencer  les  autres,  qu’on  obtient  en  général  des  résultats  (pas  toujours  ceux  qu’on 
aurait  voulu)  et  qu’il  y a différentes  façons  de  s’y  prendre. 

2.  Trouver  dans  les  journaux  un  exemple  récent  d’individus  qui  sont  actifs  au  niveau  local  dans  une 
question  qui  se  rattache  à la  technologie  (ex.  : recyclage,  utilisation  de  technologie  douce,  produits 
testés  sur  les  animaux,  droit  de  choisir  la  mort  à une  vie  soutenue  par  la  technologie,  etc.).  Analy- 
ser l’article  de  façon  à faire  ressortir  la  question  que  ces  gens  essayent  de  résoudre,  les  solutions 
utilisées  maintenant,  les  changements  qu’on  veut  apporter,  et  les  perspectives,  valeurs  et  points 
de  vue  en  opposition. 

3.  À l’aide  de  lectures,  par  exemple  chapitre  6 dans  Le  Canada  face  au  changement,  mettre  les 
élèves  en  groupes  et  leur  demander  d’identifier  le  changement  voulu,  la  façon  dont  ils  s’y  sont 
pris,  et  le  résultat  pour  chacun  des  items  suivants  : 

• un  individu; 

• un  groupe  ou  une  organisation; 

• un  niveau  de  gouvernement. 

Partager  les  données  en  session  plénière. 

4.  Demander  ensuite  à chaque  élève  de  faire  une  réflexion  personnelle  par  écrit  (deux  paragraphes) 
sur  : le  changement  technologique  et  moi. 

Cet  exercice  devrait  faire  ressortir  le  développement  d’attitudes  suivantes  : 
être  conscient  des  effets  du  changement  technologique  sur  la  qualité  de  vie; 
être  conscient  de  la  complexité  de  l’utilisation  de  la  technologie; 
être  prêt  à participer  de  façon  responsable  à la  résolution  de  questions  sociales. 

L’élève  pourrait  prendre  un  exemple  de  nouvelle  technologie  dans  sa  vie,  expliquer  la  façon  dont 
elle  influence  sa  qualité  de  vie  de  façon  positive  et  négative,  et  indiquer  comment  il/elle  pourrait 
participer  à la  résolution  d’un  problème  que  ce  changement  en  technologie  pose. 

ÉVALUATION  : On  ne  devrait  pas  donner  une  note  sommative  à l’exercice  (4).  Par  contre,  on  pourrait 
demander  à l’élève  de  s’auto-évaluer  à partir  des  critères  d’attitudes  énumérés  ci-dessus.  L’enseignant 
pourrait  aussi  inclure  son  évaluation  pour  chaque  élève.  Voir  modèles  d’évaluation  d’attitudes  dans  la 
quatrième  section,  Planification  et  Évaluation  de  L’Enseignement. 


QUESTION  : Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients  d’une  croissance  économique 
continue? 


Concept  : croissance  économique 

Cette  activité  fait  une  synthèse  à l’étude.  Choisir  parmi  les  activités  suivantes. 

1.  À partir  du  tableau  de  synthèse  commencé  en  début  d’unité,  revoir  les  quatre  concepts 
principaux  : économie  mixte,  technologie,  changement  technologique  et  qualité  de  vie. 
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ou 

Faire  un  résumé  et  une  révision  des  concepts  de  l’unité  en  distribuant  des  exemples/non-exem- 
ples de  chacun  des  concepts  aux  élèves,  et  en  demandant  de  les  catégoriser  et  d’arriver  à trouver 
les  concepts  illustrés. 

2.  Revoir  le  concept  : croissance  économique  (9A  et  9B).  Discuter  l’impact  de  la  croissance  écono- 
mique et  de  la  technologie  sur  la  qualité  de  la  vie.  Faire  un  tableau-résumé  des  avantages  et  des 
inconvénients  de  la  technologie  et  d’une  croissance  économique  continue. 

Demander  aux  élèves  d’illustrer  (en  faisant  preuve  de  créativité  et  en  montrant  qu’ils  sont  infor- 
més) la  généralisation  suivante  : La  croissance  économique  et  les  changements  technologiques 
affectent  la  qualité  de  la  vie. 

ÉVALUATION  : Évaluer  l’affiche. 

ACTIVITÉS  CULMINANTES 


QUESTION  : Comment  devrions-nous  répondre  au  changement  technologique? 


1.  Lire  le  chapitre  9 sur  l’avenir,  dans  Le  Canada  face  au  changement,  de  façon  à identifier  des 
possibilités  pour  l’avenir. 

2.  En  équipes  de  deux,  les  élèves  vont  bâtir  un  scénario  idéal  pour  l’avenir  basé  sur  le  critère  : quali- 
té de  vie  pour  tous.  Chaque  équipe  partage  son  scénario  avec  une  autre  équipe  de  deux.  Puis 
les  équipes  de  4 et  de  8 font  la  même  chose,  pour  arriver  finalement  à un  scénario  de  classe  pour 
l’avenir.  Il  faudra  que  les  équipes  négocient,  probablement  avec  l’aide  de  l’enseignant,  pour 
arriver  à un  consensus.  Utiliser  les  discussions  pour  faire  ressortir  la  complexité  des  choix  et  des 
décisions  à prendre.  On  pourrait  faire  illustrer  ce  scénario  par  toute  la  classe  sur  un  collage,  ou 
une  peinture  murale,  ou  une  histoire. 

Demander  aux  élèves  ce  que  ça  prendrait  pour  arriver  à implanter  ce  scénario.  En  partant  de  la 
vision  idéale,  en  séance  plénière,  identifier  avec  les  élèves  des  étapes  par  lesquelles  on  devrait 
passer,  et  celles  qui  sont  réalisables  par  des  individus  dès  maintenant  pour  arriver  à la  réalisation 
du  scénario. 

Demander  aux  élèves  s’ils  sont  prêts  à réaliser  une  ou  plusieurs  de  ces  étapes.  Les  encourager 
à choisir  une  étape  à réaliser  et  à passer  à l’action. 

Exemples  d’action  : 

• campagne  publicitaire  dans  l’école  ou  dans  la  communauté  pour  informer  les  gens  des  avan- 
tages et  inconvénients  des  changements  technologiques  et  de  la  croissance  économique; 

• organiser  une  foire  à l’école  en  invitant  différents  organismes  ou  groupes  œuvrant  dans  le  do- 
maine économique; 

• publication  de  lettres  ou  d’articles  rédigés  par  les  élèves  dans  les  journaux; 

• changement  d’habitudes  dans  la  vie  personnelle  de  l’élève; 

• étude  de  technologies  utilisées  à l’école,  à la  maison  ou  dans  des  magasins  (avantages,  incon- 
vénients) et  présentation  de  mesures  à prendre  sur  la  façon  dont  la  technologie  pourrait  être 
changée  pour  contribuer  à une  meilleure  qualité  de  vie; 

• etc. 
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ÉVALUATION  FINALE 


Utiliser  les  généralisations,  concepts  et  faits  du  programme  d’études  comme  base  d’examen  de  l’unité 
en  demandant  aux  élèves  de  fournir  des  exemples.  Inclure  dans  l’examen  une  réponse  écrite  de  plu- 
sieurs paragraphes.  Voir  dans  la  section  «Évaluation»  les  critères  des  tests  de  rendement  pour  la  partie 
écrite.  Ou  bien  demander  aux  élèves  de  prendre  position  sur  une  question  d’actualité  d’ordre  social. 
Utiliser  le  modèle  d’évaluation  «Prise  de  position». 
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RESSOURCES 


RESSOURCES 


1.  DÉFINITIONS 

1.1  Le  matériel  didactique  de  base  pour  l'élève  comprend  les  ressources  autorisées  par 
Alberta  Education  qui  permettent  d'atteindre  la  majorité  des  objectifs  d'apprentissage 
reliés  aux  cours  ou  à des  composantes  importantes  des  cours,  ou  qui  permettent 
d'atteindre  les  objectifs  d'apprentissage  généraux  reliés  à au  moins  deux  années 
d'études,  de  disciplines  ou  de  programmes  faisant  partie  des  programmes  d'études  du 
Ministère.  Ces  ressources  peuvent  prendre  la  forme  de  matériel  imprimé,  de  didacticiels, 
d'objets  à manipuler  ou  de  matériel  audiovisuel. 

1.2  Le  matériel  didactique  d'appui  pour  l'élève  comprend  les  ressources  autorisées  par 
Alberta  Education  qui  contribuent  à l'atteinte  de  certains  objectifs  d'apprentissage  reliés 
aux  cours  ou  à des  composantes  des  cours,  ou  qui  contribuent  à l'atteinte  des  objectifs 
d'apprentissage  reliés  à au  moins  deux  années  d'études,  de  disciplines  ou  de  pro- 
grammes faisant  partie  des  programmes  d'études  du  Ministère.  Ces  ressources  peuvent 
prendre  la  forme  de  matériel  imprimé,  de  didacticiels,  d'objets  à manipuler  ou  de 
matériel  audiovisuel. 

2.  MATÉRIEL  DIDACTIQUE  DE  BASE 

En  études  sociales,  de  trois  à dix  ressources  sont  autorisées  à chaque  niveau. 

Le  matériel  didactique  de  base  autorisé  par  Alberta  Education,  pour  le  programme  d'études 
sociales,  a été  jugé  le  plus  approprié  présentement  à la  réalisation  des  objectifs  à chaque 
niveau.  Ce  matériel  est  disponible  au  Learning  Resources  Distribution  Centre,  avec  25  % de 
rabais,  et  apparaît  dans  le  «Buyers  Guide»  du  LRDC. 

Une  fois  autorisé,  le  matériel  didactique  de  base  conserve  son  statut  pendant  au  moins  trois 
ans. 

Les  ressources  identifiées  ci-dessous  sont  disponibles  au  : 

Learning  Resources  Distributing  Centre 
12360,  142e  Rue 
Edmonton,  Alberta 
T5L4X9 

Les  vidéos  sont  disponibles  à : 

ACCESS  Network 
Media  Resource  Centre 
295  Midparkway,  S.E. 

Calgary,  Alberta 
T2X  2A8 
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7e  ANNÉE 


| Sujet  7A  : La  culture 
De  base 


- Découvrons  notre  culture  (Alberta  Education,  1990) 
- Guide 

1SS07078 

- Cahier 

1SS07077 

- Immersion 

- L'individu  dans  la  société  (Saskatchewan  Education) 
Trousse  audiovisuelle 

1SS07073 

- Immersion 

- La  culture...  ma  culture  (Alberta  Education,  1990) 

- Guide 

1SS07076 

- Cahier 

1SS07075 

- Francophone 

D'appui 


- Franc-Ouest  (ONF/ACCESS) 

Vidéocassettes  (4)  et  Guide  pédagogique 

• La  nouvelle  au  village 

• Paul  et  Moustache 

• Le  message  de  Cornipoli 

• Quand  l'accent  devient  grave 

- Francophone 

- Franc-parler...  quand  les  mots  nous  font  voyager  (Radio-Québec, 

Coscient  Inc.,  1987,  ministère  de  l'Éducation  du  Québec)  Vidéocassette 

- Immersion  et  Francophone 

- La  terre  est  habitée  (ONF,  1 989) 

Vidéocassette 

- Immersion 

- Faire  son  chemin  (ACCESS,  1 989) 

Vidéocassette 

- Immersion  et  Francophone 

- Aspects  du  passé  f ranco-albertain 

Série  : Histoire  franco-albertaine,  1980  1SS07028 

A.  Trottier  et  al.,  Référence  pour  l'enseignant 

- Francophone 

- Le  patrimoine  franco-ontarien  (Fitzhenry  & Whiteside,  1 987) 

Collection  Gens  de  mon  pays  - Livre  1 SS07064 

- Francophone 
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Sujet  7B  : La  transition  culturelle  - Le  Japon 


De  base 


- Le  Japon  : son  peuple  et  sa  culture  (Reidmore  Publishers)  - Livre 
( English : Japan,  Its  People  and  Culture) 

- Immersion  et  Francophone 

- Découvre  ton  monde  : Le  Japon  (ACCESS  - TV  Ontario  ) 
Vidéocassettes  et  Guide 

- Immersion  et  Francophone 


D'appui 


- Notre  voisin  le  Japon  (Pacific  Educational  Press,  1988) 

( English : Japan  Nearby) 

- Immersion  et  Francophone 

- Japan:  Its  People  and  Culture -Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Le  Japon  : Son  peuple  et  sa  culture.  Reidmore  - 1990. 

- Immersion  et  Francophone 


Sujet  7C  : Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 


De  base 


- Les  cultures  au  Canada  (Weigl  Publishers,  1986) 

• Les  cultures  au  Canada  - Livre  de  l'élève  - N.  Buchignani 

• Les  cultures  au  Canada  - Teacher's  Guide  - V.  Mulligan 

(Le  guide  est  en  anglais,  mais  les  feuilles  d'exercices  de  l'élève  sont  en  français.) 

• Les  cultures  au  Canada  - Trousse  - Film  fixes  et  cassettes 
(English:  Cultures  in  Canada:  Strength  in  Diversity) 

- Immersion  et  Francophone 

- La  Baie  des  Esprits  - (ACCESS  - Magic  Lantern) 

(English:  Spi rit  Bay  Sériés) 

Vidéocassettes 

- Immersion  et  Francophone 

- Nunavik,  la  terre  où  Ton  s'installe  (Graficor,  1988)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel  (Alberta  Education,  1990) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 


1SS07071 

1SS07084 

1SS07060 

0SS07066 


1SS07035 

1SS07036 

1SS07059 

1SS07063 

1SS07061 

1SS07083 

1SS07082 
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D'appui 


- Série  : L'expérience  de  l'immigration  ONF  (Laurent  Bourdon 
Audiovisual  Inc.)  Films  fixes  et  cassettes,  1985 

• La  famille  Shaw  de  Midnapore 

• La  grande  famine 

• La  nouvelle  patrie 

• Une  nouvelle  vie 

(English:  The  Immigration  Expérience  - Mclntyre) 

- Immersion  et  Francophone 

- Nation  d'immigrants  (Teacher's  Press  Ltd.) 

Série  : Canadian  Studies  - Trousse 

(English:  Nation  of  Immigrants- Sériés:  Canadian  Studies) 

- Immersion  et  Francophone 

- Au  pays  de  la  ressemblerie  (ONF,  Laurent  Bourdon  1985) 

Film  fixe  et  cassette 

( English : Not  So  Different  - Mclntyre) 

- Immersion  et  Francophone 

- Explorons  le  Canada  : Leçons  du  passé,  regards  sur  l'avenir 
(Douglas  & Mclntyre,  1987)  Vivien  Bowers  étal  - livre 

(English:  Exploring  Canada:  Learning  From  the  Past,  Looking  to  the  Future) 

- Immersion  et  Francophone 


- Le  patrimoine  franco-ontarien  (Fitzhenry  & Whiteside,  1987) 

Collection  Gens  de  mon  pays  - Donald  Dennie  - Livre 

- Francophone 

- Le  peuplement  des  Francophones  dans  les  prairies  de  l'Ouest 
de  1910  à 1920  (Laurent  Bourdon  Audiovisual  Inc.,  1976) 

Série  Histoire  du  Canada  en  images  - Diapositives 

- Francophone 

- Aspects  du  passé  franco-albertain  (Le  Salon  de  l'histoire  de  la 
francophonie  albertaine,  1980) 

Série  Histoire  franco-albertaine,  Trottier  et  al  - Référence  pour  l'enseignant 

- Francophone 

Deux  Langues,  un  pays  (ACCESS  - Bureau  du  Commissaire  aux  langues  officielles) 
(English  : Two  Languages  One  Country) 

Vidéocassette 

- Immersion  et  Francophone 

Apprends-moi  à danser  (ON F,  1 978) 

(English  : Teach  me  how  to  dance) 

Vidéocassette 

- Immersion  et  Francophone 


1SS07067 

1SS07066 

1SS07065 

1SS07068 


1SS07070 


1 SS03044 


1SS07072 


1SS07064 


1SS07069 


1SS07028 


1SS07081 
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Il  était  deux  fois  /Twice  Upon  a Time  (ONF,  1 978) 
Vidéocassette 

- Immersion  et  Francophone 


1SS07080 
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8e  ANNÉE 


Sujet  8A  : La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 


De  base 


Géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 

[English  : The  geography  of  Canada  and  the  United  States) 

Éditions  de  la  Chenelière  - 1991  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 


D'appui 

- Série  : Géographie  du  Canada  ONF  (Laurent  Bourdon  Audiovisual  Inc.,  1987) 
Diapositives 

• Agriculture 

• Eau 

• Économie 

• Forêt 

• Mines 

• Population 

• Énergie 

[English:  Geography  of  Canada) 

- Immersion  et  Francophone 

- L'industrie  et  les  ressources  naturelles  du  Canada  (Prentice-Hall,1980) 
Trousse 

- Immersion  et  Francophone 

- La  terre  et  toi  (Éditions  Beauchemin,  1984) 

Série  : Géographie  générale 

Livre  - Référence  pour  l'enseignant 
[English:  You  and  Your  World) 

- Immersion  et  Francophone 

- Explorons  le  Canada  : Leçons  du  passé,  regards  sur  l'avenir 
(Douglas  & Mclntyre,  1987)  Vivien  Bowers  et  al  - Livre 

[English:  Exploring  Canada:  Learning  From  the  Past,  Looking  to  the  Future) 

- Immersion  et  Francophone 

- Géocanada  (McGraw-Hill,  1991) 

[English  : GeoCanada) 

Livre 

- Immersion  et  Francophone 


1 SS08085 


1 SS08068 
1 SS08067 
1 SS08069 
1 SS0807 1 
1SS08072 
1SS08073 
1SS08070 


1 SS08084 


1SS08074 


1SS07072 


1 SS0S086 
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Sujet  8B  : Le  Canada  - Son  histoire  jusqu'au  XX®  siècle 


De  base 


- L'héritage  politique  canadien  (Weigl  Publishers,  1986) 

• L'héritage  politique  canadien  - Livre  de  l'élève  - D.  Baldwin 

• L'héritage  politique  canadien  - Teacher's  guide  - V.B.  Mulligan 
(Le  guide  est  en  anglais,  mais  les  feuilles  d'exercices  de  l'élève 
sont  en  français.) 

• L'héritage  politique  canadien  - La  rébellion  dans  le  Haut-Canada 
en  1837  - Film  fixe  et  cassette 

( English : Canada  Ss  Political  Heritage) 

- Immersion  et  Francophone 

- Atlas  d'Histoire  du  Canada  - Guérin  - 1990 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  : Son  histoire  jusqu'au  XX®  siècle 

(Alberta  Education,  1991) 

Unité  d'enseignement 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 


D'appui 


Rétrospective  Canada 

(Oxford  University  Press,  1989)  - Livre  2®  édition 
(English  : Flashback  Canada.  2nd  ed.) 

- Immersion  et  Francophone 

Origines  - Une  histoire  du  Canada 
(English  : Origins) 

Série  de  vidéocassettes  et  Guide 
(ACCESS/TV  Ontario) 

- Immersion  et  Francophone 


- À la  découverte  du  Canada 

(English  : Sérié  Exploration  : The  Explorers) 

Série  : Les  explorateurs 
Douglas  Mclntyre  (1987)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- Explorons  le  Canada  : Leçons  du  passé,  regards  sur  l'avenir 
(Douglas  & Mclntyre,  1987)  Vivien  Bowers  étal  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 


1SS08025 

1SS08026 


1 SS08064 


1XG08001 


1 SS08088 
1 SS08087 


1SS08083 


1SS05052 


1SS07072 
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- Louis  Riel 
(English  : Louis  Riel) 

Série  : Célébrités  canadiennes  (Fitzhenry  & Whiteside,  1984) 

R.  Neering 

- Immersion  et  Francophone 

- Série  : Bâtisseurs  du  Canada  (Société  canadienne  du  livre  Itée) 

• L'Abbé  LeLoutre  et  les  Acadiens  (1983) 

• George  Simpson  et  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  (1980) 

• Jean  Talon  et  la  Nouvelle-France  (1985) 

• Louis  Riel  et  la  nouvelle  nation  (1981) 

• Les  Soeurs  Grises  et  la  colonie  de  la  Rivière  Rouge  (1983 

- Francophone 

- Confédération  (1984) 

(English  : Growth  of  a nation) 

Collection  : Une  nation  en  marche  (Fitzhenry  & Whiteside) 

- Immersion  et  Francophone 

- Série  : Histoire  du  Canada  en  images  (Laurent  Bourdon 
Audiovisual  Inc.,  1986)  Diapositives  et  Livre 

• La  traite  des  fourrures  au  Canada  jusqu'en  1787 

• La  traite  des  fourrures  au  Canada  depuis  1 787 

- Immersion  et  Francophone 

- La  vie  quotidienne  de  Julien  Fizel  : Louisbourg  1744  (Lidec,  1984) 

- Francophone 


Sujet  8C  : L'Amérique  du  Sud  - Une  étude  de  cas  : le  Brésil 


De  base 


Le  Brésil  : pays  de  contrastes  (Reidmore,  1990) 
(English  : Brazil.  Land  of  contra sts) 

Livre 

- Immersion  et  Francophone 


D'appui 


- Brazil:  Land  of  Contrasts-Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Le  Brésil  : Pays  de  contrastes.  Reidmore  - 1990. 
- Immersion  et  Francophone 


1 SS08047 


1SS08077 
1SS08079 
1 SS08078 
(épuisé) 
1 SS08080 


1 SS08082 


1 SS08065 
1 SS08066 


1SS08076 


1SS08078 


0SS08076 
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9e  ANNÉE 


Sujet  9A  : La  croissance  économique  - Les  États-Unis 


De  base 

- Gros  plan  sur  les  États-Unis  (Éditions  de  la  Chenelière,  1990) 
( English  : Made  in  the  USA) 

Livre 

- Immersion  et  Francophone 

D'appui 


Made  in  the  U.S.A.  - Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Gros  plan  sur  les  États-Unis.  Éditions  de  la  Chenelière,  1990. 
- Immersion  et  Francophone 


[sujet  9B  : La  croissance  économique  - L'Union  soviétique 
De  base 

- La  croissance  économique  - L'Union  soviétique 
Édition  intérimaire  1990  (Alberta  Education) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 


D'appui 

- La  révolution  russe  (School  Services,  1976) 

Trousse  E.A.V. 

- Immersion  et  Francophone 

- La  face  cachée  de  la  Perestroika  (Presses  de  l'Université  du  Québec,  1990) 
Livre 

- Immersion  et  Francophone 


- L'économie  soviétique  face  aux  réformes  (Diapofilm/Bourdon,  1990) 
Diapositives 

- Immersion  et  Francophone 


j Sujet  9C  : Le  Canada  - Répondre  au  changement 
De  base 


Le  Canada  face  au  changement 
( English  : Canada  : Responding  to  change ) 
Éditions  de  la  Chenelière  - 1990  - Livre 
- Immersion  et  Francophone 


1SS09050 


0SS09044 


1SS09037 


1 SS09049 
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D'appui 


- Canada  Responding  to  Change  - Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Le  Canada  face  au  changement.  Éditions  de  la  Chenelière  - 1990. 

- Immersion  et  Francophone 

- Mike  (Alberta  Education) 

Bande  sonore 

- Immersion  et  Francophone 


I ATLAS  - 78  - 8e  - 9e  année  | 

De  base 

- Atlas  thématique  du  Canada  et  du  monde  (ERPI,  1987) 
Michelle  Cloutier 

- Immersion  et  Francophone 

- Atlas  Oxford  canadien  - cycle  intermédiaire 
(English  : Canadian  Oxford  Intermediary  Atlas) 
(Oxford  University  Press,  1984) 

- Immersion  et  Francophone 


- Atlas  Larousse  canadien  (Éditions  françaises,  1990) 

- Immersion  et  Francophone 

- Atlas  du  Monde  - Nelson.  1987 
(English  : Nelson  Atlas  ofthe  World) 

- Immersion  et  Francophone. 

- Atlas  Intermédiaire  Nelson.  1990 
(English  : Nelson  Intermediate  Atlas) 

- Immersion  et  Francophone 

D'appui 


Atlas  du  Monde  Nelson,  guide  du  maître 

(English  : Nelson  Atlas  of  the  World  - Teacher's  guide) 


RESSOURCES  POUR  L’ENSEIGNANT] 

• Guide  d'enseignement  - Études  sociales 

Premier  cycle  du  secondaire,  Alberta  Education 
Édition  intérimaire.  Février  1991 

(English  : Junior  H igh  Social  Studies  Teacher  Resource  Manual.) 


0SS09045 
1 SS09044 


1SS07062 

1XG07010 

1XG07003 

1XG07001 

1XG07004 
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APPENDICES 


_ 


. 


APPENDICES 


I.  Tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales 
- Secondaire  premier  cycle 

II.  Sujets  à l’étude  - De  la  1re  à la  12e  année 

III.  Portée  et  séquence 

IV.  Les  buts  de  l’éducation  fondamentale  en  Alberta 

V.  Développement  de  traits  personnels  souhaitables 

VI.  Autres  sources  utiles 

VII.  Glossaire 
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I.  TABLEAU  DU  DÉVELOPPEMENT  DES  HABILETÉS 

EN  ÉTUDES  SOCIALES  - SECONDAIRE  PREMIER  CYCLE 


La  capacité  de  lire,  d’écouter,  de  regarder,  de  parler  et  d’écrire  d’une  façon  efficace,  et  celle  de 
travailler  avec  d’autres,  contribuent  à la  formation  de  citoyens  qui  sont  sensibles  et  respectueux  envers 
les  points  de  vue  des  autres.  L’organisation  des  habiletés  en  études  sociales  utilisée  ci-dessous  est 
faite  pour  les  clarifier.  Ce  format  ne  reflète  pas  comment  les  élèves  apprennent,  ni  comment  on  les 
instruit.  Les  catégories  d’habiletés  et  les  habiletés  au  sein  de  ces  groupes  sont  reliées.  L’enseignant 
doit  les  enseigner  d’une  façon  intégrée  de  sorte  que  les  relations  existant  entre  et  parmi  ces  habiletés 
soient  comprises  et  appliquées  par  les  élèves. 

Ce  tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales  offre  un  plan  général  de  façon  à assurer 
la  continuité  dans  leur  développement  en  7e,  8®  et  9®  années,  mais  l’enseignant  déterminera  où  et 
quand  introduire  et  développer  une  habileté  en  se  basant  sur  les  besoins  et  la  nature  des  apprenants. 
Les  habiletés  peuvent  être  présentées,  développées,  utilisées  et/ou  renforcées  dans  d’autres 
disciplines.  Les  habiletés  ont  été  regroupées  selon  les  catégories  suivantes  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  - Habiletés  permettant  à l’élève  d’acquérir, 
d’évaluer  et  d’utiliser  l’information  et  les  idées. 

RÉPÉRER/INTERPRÉTER/ORGANISER 

ANALYSER/SYNTHÉTISER/ÉVALUER 


HABILETÉS  DE  COMMUNICATION  - Habiletés  permettant  à l’élève  d’exprimer  et  de  présenter 
l’information  et  les  idées. 


COMMUNICATION  ORALE 
COMMUNICATION  VISUELLE 
COMMUNICATION  ÉCRITE 


HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  - Habiletés  permettant  l’interaction  d’une  personne  avec  d’autres. 

HABILETÉS  PERSONNELLES 
RELATIONS  INTERPERSONNELLES 
PROCESSUS  DE  GROUPE  ET  DISCUSSION 


Les  habiletés  sont  identifiées  selon  trois  niveaux  : 

□ Prise  de  conscience  - L’enseignant  utilise  ou  démontre  l’habileté  en  l’enseignant. 

• Instruction  - L’habileté  est  enseignée  aux  élèves  au  moyen  d’expériences  d’apprentissage 
planifiées. 

★ Autonomie  - L’habileté  est  maintenue  et  développée  par  la  révision  et  l’application. 
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OBJECTIFS  D’HABILETÉS 


Les  habiletés  s’enseignent  à partir  d’un  contexte  et  non  séparément.  Il  faudra  donc  les  relier  aux 
objectifs  de  connaissances  et  d’attitudes.  Les  objectifs  d’habiletés  sont  groupés  ici  en  catégories  à des 
fins  d’organisation.  Certaines  des  habiletés  peuvent  appartenir  à plus  qu’une  catégorie. 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 

6e 

7e 

8e 

9e 

REPÉRER/INTERPRÉTER/ORGANISER 

(gagner  accès  à l’information  et  aux  idées) 

Déterminer  l’information  requise  et  les  sources  possibles 

1. 

Identifier  et  définir  le(s)  sujet(s). 

• 

• 

• 

2. 

Identifier  les  sources  possibles  et  où  trouver  l’information 
(imprimés,  entrevue,  enquête,  etc). 

• 

• 

9 

• 

Trouver 

des  matériaux  en  bibliothèque 

1. 

Trouver  différentes  catégories  de  ressources  imprimées  ou 
non  à l’aide  du  système  décimal  Dewey. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Utiliser  le  fichier  pour  trouver  les  cotes  de  référence. 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Utiliser  le  fichier  pour  reconnaître  qu’une  référence  est 
cataloguée  de  trois  façons  : sujet,  auteur  et  titre. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Utiliser  des  guides  de  périodiques  et  d’autres  répertoires. 

□ 

□ 

• 

5. 

Trouver  des  ouvrages  de  référence  en  études  sociales,  com- 
prenant du  matérial  imprimé  (atlas,  almanacs,  encyclopédies, 
annuaires  et  dictionnaires)  et  non  imprimés  (audio  et  visuel). 

• 

• 

• 

Travailler  avec  des  ouvrages  de  référence 

1. 

Distinguer  entre  la  fiction  et  la  réalité. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Faire  des  choix  parmi  une  variété  d’ouvrages  ayant  trait 
au  sujet,  y compris  des  ouvrages  de  référence  générale 
(dictionnaires,  annuaires,  almanacs,  encyclopédies)  et  de 
référence  spécifique  (histoire,  géographie,  sciences  politiques). 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Prendre  note  de  la  source  selon  la  cote,  l’auteur,  le  titre, 
la  date,  la  page,  etc. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Utiliser  le  titre,  la  table  des  matières,  l’index,  le  glossaire, 

• 

• 

★ 

★ 

les  appendices,  les  listes,  la  date  de  publication. 

> 

5. 

Repérer  l’information  dans  les  références,  à l’aide  de  mots- 
clés,  d’indices,  de  renvois,  de  tables  des  matières. 

• 

• 

★ 

★ 

Utiliser  des  journaux,  des  revues  et  des  brochures  comme  sources 
d’information 

1. 

Choisir  du  matériel  convenant  aux  activités  de  classe. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Choisir  des  actualités  importantes  qui  se  rapportent  aux 
sujets  à l’étude. 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Apprendre  à connaître  les  sections  des  journaux,  leur 
organisation  et  leur  but. 

□ 

• 

★ 

★ 

4. 

Reconnaître  les  différences  dans  les  buts  et  le  reportage 
de  divers  magazines,  journaux  et  brochures. 

o 

• 

★ 

★ 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  (suite) 


6e  7® 


8e  9® 


S’informer  en  lisant 


1. 

Lire  du  matériel  pour  trouver  des  réponses  aux  questions. 

• 

★ 

★ 

★ 

2. 

Reconnaître  et  être  capable  d’utiliser  des  termes  se  rapportant 
particulièrement  aux  études  sociales. 

• 

• 

• 

• 

3. 

Utiliser  les  titres,  les  phrases-thèmes  et  les  phrases  récapitu- 
latives pour  identifier  les  idées  principales. 

□ 

• 

• 

• 

4. 

Différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

□ 

• 

• 

• 

5. 

Reconnaître  des  rapports  : dans  une  séquence,  de  cause 
à effet,  l’espace  et  le  lieu,  le  temps. 

• 

• 

• 

• 

6. 

Reconnaître  des  signes  et  des  symboles  (notes,  astérisques, 
etc.). 

□ 

• 

• 

• 

7. 

Lire  en  ayant  un  but  et  avec  discernement. 

• 

• 

• 

• 

8. 

Apprendre  à ajuster  la  vitesse  de  lecture  au  type  de  matériel. 

• 

• 

• 

• 

9. 

Parcourir  le  texte  pour  trouver  un  mot  particulier,  avoir  une 
impression  générale  ou  repérer  une  information  particulière 
à l’aide  d’indices  tels  que  tables  de  matière,  titres  de  chapitre, 
mots  en  italique,  graphiques,  images  ou  diagrammes. 

□ 

• 

• 

• 

10. 

Prendre  des  notes  (mémo,  en  points  résumés,  en  réseau 
schématique)  qui  résument  les  idées  principales  et  secondaires. 

□ 

• 

• 

S’informer  en  écoutant  et  en  observant 

1. 

Écouter  et  observer  pour  trouver  des  réponses  aux  questions. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Reconnaître  et  comprendre  des  indications  verbales  (choix 
de  mots,  ton  de  la  voix,  voix  forte)  et  non  verbales  (contact 
visuel,  expression  faciale,  gestes),  etc. 

• 

• 

• 

3. 

Identifier  des  idées  principales  en  utilisant  des  indices  tels 
que  des  titres,  la  répétition,  des  énoncés  sommaires,  et  des 
changements  dans  le  rythme,  le  volume  ou  le  mouvement, 
corporel  pour  identifier  des  idées  que  le  locuteur  met  en  valeur 

□ 

• 

• 

• 

4. 

Écouter  et  observer  en  ayant  un  but  et  avec  discernement. 

• 

• 

• 

• 

5. 

Tout  en  écoutant  et  en  observant  prendre  des  notes  (résumés, 
points  essentiels,  cartes  de  réseaux),  qui  résument  les  idées 
principales  et  secondaires. 

□ 

• 

• 

Recueillir  de  l’information  par  des  entrevues  et  des  excursions 

1. 

Identifier  le  but  d’une  entrevue  ou  d’une  excursion. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Planifier  le  processus  à suivre  pour  faire  une  entrevue  ou 
une  excursion,  y compris  les  questions  à poser. 

• 

• 

• 

• 

3. 

Noter  l’information  en  utilisant  une  variété  de  techniques. 

• 

• 

• 

4. 

Prendre  des  notes  (résumés,  points,  cartes  de  réseaux)  pour 
résumer  les  idées  principales  et  secondaires. 

• 

• 

• 

Recueillir  des  faits  à l’aide  de  réseaux  d’information  : 
ordinateur,  téléphone  et  télévision 

1. 

Utiliser  un  ordinateur  pour  entrer  et  sortir  de  l’information 
recueillie  de  diverses  sources. 

• 

• 

• 

2. 

Obtenir  l’information  de  réseaux,  de  banques  de  données 
et  de  sources  électroniques. 

□ 

3. 

Utiliser  un  programme  de  traitement  de  textes  pour  organiser 
de  l’information. 

• 

• 

• 

• 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  (suite) 


6e  ye  8e 


9e 


Interpréter  une  variété  de  moyens  visuels  tels  que  l’art, 
la  télévision,  les  films,  l’art  dramatique,  les  bandes  dessinées, 
les  graphiques,  les  tableaux 

1 . Reconnaître  que  l’information  peut  se  présenter  de  façons 

diverses.  • • • 

2.  Utiliser  ces  moyens  comme  sources  d’informations.  • • • 

3.  Reconnaître  et  comprendre  les  signes  et  les  symboles  utilisés.  • • 

4.  Décrire  le  contenu  (général  et  particulier)  du  matériel.  • • • 

5.  Déterminer  les  idées  principales  et  les  idées  secondaires.  • • 

6.  Reconnaître  les  relations  entre  des  variables  dans  des  • • 

graphiques,  des  diagrammes  et  des  tableaux. 

7.  Identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  des  bandes  □ • 

dessinées,  des  caricatures,  des  photographies. 

8.  Identifier  le  but,  le  message  et  le  public  visé  dans  la  commu-  • • 

nication  visuelle. 

9.  Identifier,  comprendre  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  □ 

entre  le  but,  le  message  et  le  public  visé  dans  la  communication 

visuelle. 


Interpréter  des  cartes,  des  globes  et  des  photos  aériennes 

1.  Utiliser  ces  moyens  comme  sources  d’information. 

2.  Interpréter  et  utiliser  les  légendes  et  les  symboles  cartogra- 
phiques sur  différents  types  de  cartes. 

3.  Reconnaître  que  le  relief  en  couleur  et  les  lignes  de  contour 
représentent  la  nature  de  la  région  (élévation  et  relief). 

4.  Utiliser  les  points  cardinaux  et  collatéraux  (N-O,  N-E,  S-O,  S-E). 

5.  Orienter  les  cartes  dans  la  bonne  direction. 

6.  Identifier  et  utiliser  la  terminologie  géographique  pour  les 
formes  de  terrain  et  étendues  d’eau  - baie,  golfe,  bras  de 
mer,  péninsule,  isthme,  etc. 

7.  Repérer  des  lieux  et/ou  des  traits  caractéristiques  à l’aide 
d’une  grille  de  coordonnées  (ex.  : cartes  routières,  atlas). 

8.  Utiliser  les  latitudes  et  les  longitudes  pour  répérer  des 
endroits  sur  les  cartes. 

9.  Identifier  les  fuseaux  horaires  et  la  ligne  internationale  de 
changement  de  date,  les  rapporter  à la  longitude,  à la 
rotation  de  la  terre  et  aux  problèmes  du  changement  de 
l’heure  lorsqu’on  voyage. 

1 0.  Identifier  les  rapports  suggérés  par  des  données  cartogra- 
phiques, par  exemple,  les  facteurs  qui  déterminent  remplace- 
ment des  villes. 

1 1 . Déterminer  la  distance  sur  une  carte  en  utilisant  une  échelle. 

12.  Lire  des  cartes  de  la  même  région  dessinées  à différentes 
échelles. 

13.  Estimer  des  distances  sur  un  globe  en  utilisant  la  latitude. 

14.  Reconnaître  des  éléments  sur  des  photos  aériennes. 

15.  Comparer  des  cartes  et  des  photos  de  la  même  région. 


• • • 

• • • 

□ • 

★ ★ ★ 

• • • 


• • • 


★ 


★ 

★ 

★ 

★ 

★ 


★ 

★ 

★ 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  (suite) 


6e 


7e 


8e 


9e 


Organiser  rinformation 


1. 

Trier  et  classer  l’information  sous  des  rubriques  principales 
ou  en  catégories. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Mettre  en  séquence  des  événements,  des  faits  et  des  idées 
(selon  l’importance  ou  l’ordre  d’arrivée). 

• 

• 

• 

• 

3. 

Utiliser  une  variété  de  méthodes  pour  classer  l’information 
(tableaux  récapitulatifs,  cartes  de  concept,  réseaux 
d’association,  etc.). 

• 

• 

• 

• 

ANALYSER/SYNTHÉTISER/ÉVALUER 

(en  utilisant  de  l’information  et/ou  des  idées) 

Analyser  rinformation 

1. 

Distinguer  entre  fait  et  fiction,  entre  fait  et  opinion,  et  entre 
fait  et  théorie. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Comparer  l’information  sur  un  même  sujet  tiré  de  deux  sources 
ou  plus,  pour  voir  si  elles  sont  identiques,  semblables,  parallèles, 
incompatibles,  sans  rapport  ou  contradictoires. 

• 

• 

• 

• 

3. 

Comparer  des  sources  d’information  pour  vérifier  l’exactitude, 
la  pertinence,  la  fiabilité,  la  validité. 

□ 

□ 

• 

4. 

Détecter  les  préjugés  dans  des  sources  d’information  (stéréotypes, 
clichés,  caractère  ethnocentrique,  propagande). 

□ 

□ 

• 

5. 

Identifier  des  points  de  vue  et/ou  des  perspectives. 

• 

• 

• 

6. 

Identifier  des  suppositions,  faites  ou  sous-entendues. 

□ 

□ 

• 

7. 

Distinguer  entre  des  revendications  justifiées  et  non  justifiées. 

□ 

□ 

• 

8. 

Reconnaître  la  propagande  et  ses  buts  dans  un  contexte  donné. 

□ 

□ 

• 

9. 

Identifier  des  sources  d’informations  principales  et  secondaires 
(autorité,  expertise). 

□ 

□ 

• 

10. 

Déterminer  les  valeurs  sous-jacentes  à une  position  (identifier, 
définir  et  décrire  les  priorités  de  valeur  et  les  conflits  de  valeur). 

• 

• 

• 

Synthétiser  l’information 

1. 

Faire  des  inférences  à partir  de  l’information. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Élaborer  des  concepts  en  catégorisant  l’information. 

• 

• 

• 

• 

3. 

Utiliser  l’information  pour  tirer  des  conclusions. 

• 

• 

• 

• 

4. 

Faire  des  généralisations  en  énonçant  les  rapports  entre 
les  concepts. 

• 

• 

• 

• 

5. 

Se  former  une  opinion  basée  sur  un  examen  critique  de 
l’information. 

• 

• 

• 

• 

6. 

Proposer  un  nouveau  plan  d’action  ou  d’opération,  ou  créer 
un  nouveau  système. 

• 

• 

• 

• 

7. 

Réunir  l’information  acquise  pour  répondre  à une  question, 
résoudre  un  problème  ou  prendre  une  décision. 

• 

• 

• 

• 

8. 

Identifier  des  réponses,  des  conclusions,  des  solutions  ou 

• 

• 

• 

• 

des  décisions  alternatives. 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  (suite) 


6©  7©  8e  9e 


Evaluer  rinformation 


1. 

Juger  de  la  pertinence  de  l’information. 

• 

• 

• 

• 

2. 

Juger  de  la  validité  de  l’information  - source,  objectivité, 
exactitude,  d’actualité  ou  passée. 

• 

• 

• 

3. 

Évaluer  si  les  solutions,  les  décisions  ou  les  actions  alternatives 
sont  souhaitables  et  réalisables. 

• 

• 

• 

• 

4. 

Juger  si  la  décision  ou  l’action  est  souhaitable  et  réalisable, 
en  s’appuyant  sur  une  prise  de  position  pour  une  valeur 
particulière. 

• 

• 

• 

5. 

Évaluer  le  processus  utilisé  pour  parvenir  à une  réponse,  une 
conclusion  ou  une  décision. 

• 

• 

• 

HABILETÉS  DE  COMMUNICATION 

6e 

7e 

8e 

9e 

(expression  orale,  visuelle  et  écrite) 

LA  COMMUNICATION  ORALE 

1. 

Exprimer  ses  pensées  clairement  dans  des  présentations  orales 
à des  auditoires  de  plus  en  plus  variés,  dans  des  buts  et  avec 
des  moyens  divers  : 

a)  communiquer  ses  pensées,  réflexions,  sentiments  et  informa- 

• 

tions  sous  une  variété  de  formes  telles  que  présentation  orale, 
discours  ou  débat; 

b)  communiquer  l’information  et  expliquer  ses  pensées,  senti- 

• 

ments  et  idées  sous  des  formes  variées  telles  que  présentation 
orale,  discours  ou  débat; 

c)  communiquer  l’information,  expliquer  ses  pensées,  sentiments 

• 

et  idées,  et  utiliser  des  arguments  persuasifs  sous  une  variété 
de  formes  telles  que  présentation  orale,  discours  ou  débat. 

2. 

Utiliser  un  vocabulaire  approprié. 

• 

• 

• 

• 

3. 

Prononcer  correctement  les  mots  et  les  énoncer  clairement. 

• 

• 

• 

• 

4. 

Utiliser  le  vocabulaire  approprié  et  les  bons  éléments  de  la 
communication  orale  tels  que  le  débit,  le  rythme,  la  force 
de  la  voix,  les  gestes  et  le  contact  visuel. 

• 

• 

• 

5. 

Utiliser  convenablement  des  notes  en  présentant  de  l’informa- 

• 

• 

• 

• 

tion  oralement. 

6. 

Utiliser  convenablement  les  médias  (transparents, magnéto- 
phone, magnétoscope,  tableau,  etc.). 

• 

• 

• 

LA  COMMUNICATION  VISUELLE 


Exposer  et  démontrer 

1.  Choisir  un  médium  approprié  pour  une  présentation.  • • • 

2.  Construire  des  cartes  appropriées  (croquis,  cartes  thématiques.)  • • • 

3.  Construire  des  tableaux,  des  diagrammes,  des  illustrations,  • • • 

des  lignes  chronologiques,  etc.,  en  utilisant  une  gamme  de 

matériaux  et  d’instruments. 

4.  Faire  une  exposition,  un  modèle  à trois  dimensions,  un  tableau  • • • • 

mural,  un  collage,  une  oeuvre  d’art,  une  caricature,  un  diorama,  un 

film,  des  diapositives,  un  enregistrement  magnétoscopique,  etc. 
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HABILETÉS  DE  COMMUNICATION  (suite) 

(expression  orale,  visuelle  et  écrite) 

LA  COMMUNICATION  ÉCRITE 

1.  Garder  son  matériel  scolaire  d’une  manière  soignée  et  bien 
organisée. 

2.  Utiliser  les  habiletés  reliées  à l’art  d’écrire. 

3.  Organiser  l’information  et  les  idées  sous  une  forme  compatible 
avec  ce  qui  est  requis  : 

a)  tiliser  des  techniques  appropriées  à l’introduction  d’une 
composition,  telles  que  : écrire  une  phrase-thème,  commen- 
cer un  paragraphe  ou  prendre  un  point  de  vue  en  relation 
avec  le  sujet; 

b)  tiliser  des  méthodes  variées  pour  composer  un  texte  écrit, 
telles  que  : raisonnement,  exemple,  ordre  chronologique, 
ordre  spatial,  opinion,  séquence  des  événements  et 
comparaison; 

c)  tiliser  des  techniques  convenant  à la  conclusion  d’une 
composition  écrite,  telles  que  la  conclusion  d’un  argument. 

4.  Réviser  et  corriger  un  texte,  avec  de  l’aide,  pour  vérifier 
l’exactitude  des  phrases,  de  la  structure,  de  la  ponctuation, 
des  majuscules,  de  la  grammaire  et  de  l’orthographe. 

5.  Utiliser  un  dictionnaire,  un  dictionnaire  de  synonymes  et 
un  manuel  de  composition  pour  résoudre  des  questions 
spécifiques  en  utilisant  ce  qui  est  accepté. 

6.  Exprimer  des  idées  dans  ses  propres  termes  et  donner  les 
références  appropriées  pour  ce  qui  est  paraphrasé  ou  cité. 

7.  Composer  une  bibliographie  acceptable  et  des  renvois  en 
bas  de  page  lorsque  cela  est  exigé. 

8.  Soutenir  un  point  de  vue  par  écrit,  en  utilisant  des  faits  ou 
d’autres  moyens  d’apppui,  tels  que  des  exemples,  citer  des 
experts,  des  statistiques,  des  analogies  : 

a)  crire  une  composition  claire  à partir  du  point  de  vue  de 
l’élève,  ex.  : lettres,  courts  rapports  et  explications,  en 
mettant  l’accent  sur  sa  propre  expérience  et  ses  connais- 
sances préalables; 

b)  crire  une  composition  claire  et  convaincante  en  tenant 
compte  de  plusieurs  points  de  vue,  ex.  : lettres,  rapports  et 
explications,  en  utilisant  sa  propre  expérience  en  plus  de 
celles  des  autres  comme  références; 

c)  crire  une  composition  claire  et  convaincante  en  tenant 
compte  de  plusieurs  points  de  vue,  ex.  : lettres,  rapports. 
éditoriaux  et  essai,  en  mettant  l’accent  sur  la  synthèse  et 
l’évaluation  de  l’information  venant  de  sources  variées. 

9.  Développer  une  plus  grande  maîtrise  dans  l’utilisation  de 
l’ordinateur  durant  toutes  les  étapes  du  processus  de  com- 
position (ébauche,  révision,  correction,  édition,  publication). 


6e  7e  8e  9© 


• • • • 

• ★ ★ ★ 


• • • 


• • • 


• • • 


• • • • 


• • • 


• • • • 

• • • • 


• • • 
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HABILETÉS  DE  PARTICIPATION 

(mise  en  pratique  des  des  habiletés  de  participation  sociale) 

HABILETÉS  PERSONNELLES 

1 . Prêter  attention  aux  messages  intérieurs  et  les  reconnaître. 

2.  Reconnaître  ses  propres  forces  et  ses  limites  et  solliciter  de 
l’aide  quand  c’est  nécessaire. 

3.  Faire  des  choix  et  prendre  des  décisions. 

4.  Reconnaître  que  les  comportements  de  quelqu’un  suscitent 
l’approbation  ou  la  désapprobation  chez  quelqu’un  d’autre. 

5.  Comprendre  et  accepter  la  critique  constructive. 

6.  Travailler  indépendamment  sans  surveillance. 

7.  S’engager  dans  une  auto-critique  constructive. 

8.  Apprendre  à faire  face  aux  sentiments  de  frustration. 

RELATIONS  INTERPERSONNELLES 

1.  Faire  preuve  de  respect  envers  les  droits  et  les  opinions  des 
autres. 

2.  Exercer  la  maîtrise  de  soi  au  jeu,  en  parlant,  etc. 

3.  Agir  avec  les  autres  selon  les  normes  sociales. 

4.  Être  prêt  à accueillir  et  savoir  inclure  les  nouvelles  personnes 
dans  son  groupe. 

5.  Offrir  aux  autres  de  l’encouragement  et  son  approbation. 

6.  Résoudre  un  conflit  par  voie  de  compromis  et  de  coopération. 

7.  Exprimer  son  désaccord  d’une  manière  acceptable. 

8.  Communiquer  sa  réaction  sans  intimider,  en  évitant  des 
termes  blessants  et  un  langage  corporel  négatif. 

9.  Reconnaître  les  émotions  ou  les  réactions  d’une  personne, 
pour  déterminer  ses  sentiments  ou  ses  points  de  vue. 

PROCESSUS  DE  GROUPE  ET  DISCUSSIONS 

1.  Savoir  parler  sérieusement  avec  les  autres  à l’intérieur  de 
divers  cadres,  y compris  petits  groupes  informels  et  discussions 
avec  la  classe  entière. 

2.  Développer  de  plus  en  plus  de  facilité  dans  la  communication 
avec  autrui,  dans  des  situations  plus  formelles  telles  que  des 
entrevues  et  des  tables  rondes. 

3.  Contribuer,  en  tant  que  membre  de  groupe,  à établir  des 
buts  et  des  règles,  à organiser,  à planifier  et  à prendre  des 
décisions. 

4.  Contribuer  aux  diverses  fonctions  du  groupe,  telles  que  chef 
et  secrétaire,  et  devenir  de  plus  en  plus  habile  dans  chaque 
fonction. 

5.  Distinguer  entre  le  travail  qui  peut  être  accompli  efficacement 
par  des  personnes  seules,  et  celui  qui  demande  un  effort 
collectif. 

6.  Contribuer  aux  processus  de  groupe  : s’en  tenir  en  sujet, 
approuver  des  idées  par  des  faits  et  des  raisons,  développer 
les  idées  des  autres,  paraphraser  et  essayer  d’en  arriver  à un 
consensus  ou  à une  décision. 

7.  Faire  ressortir  un  argument  sans  monopoliser  la  discussion. 


6 7 8 9 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

□ 


• • • 


□ • 


• • • • 


• • • 


• • • • 


• • • 


• • • • 
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PRINCIPALES  SOURCES  CONSULTÉES  DANS  LE  DÉVELOPPEMENT 
DU  TABLEAU  D’HABILETÉS  EN  ÉTUDES  SOCIALES 


Johns,  Eunice  et  Fraser,  Dorothy  McClure,  Appendix,  Social  Studies  Skills:  A Guide  to  Analysis  and 
Grade  Placement.  In  Helen  McCraken  Carpenter  (Ed.)  Skill  Development  in  Social  Studies,  33rd 
Yearbook,  National  Council  for  Social  Studies,  Washington,  D.C.,  1963. 

NCSS  Position  Paper,  Skills  in  the  Social  Studies  Curriculum,  Social  Education,  April,  1984. 

British  Columbia  Ministry  of  Education,  Social  Studies  Curriculum  Guide,  Grade  One  - Grade  Seven, 
1983. 

British  Columbia  Ministry  of  Education,  Social  Studies  Curriculum  Guide,  Grade  Eight  - Grade  Eleven, 
1985. 

Alberta  Education,  Junior  High  Language  Arts  Curriculum  Guide,  1987. 
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II.  SUJETS  À L’ÉTUDE  - DE  LA  Ve  À LA  12e  ANNÉE 


• Programme  d’études  sociales  régulier 

ire  année  - MOI  ET  LES  AUTRES 

A - Mon  école 
B - Ma  famille 
C - Familles  canadiennes 

2e  année  - LES  GENS  D’AUJOURD’HUI 

A - Les  gens  autour  de  moi 
B - Les  gens  au  Canada 
C - Les  gens  à travers  le  monde 

3e  année  - COMMUNAUTÉS 

A - Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 
B - Les  communautés  ont  besoin  les  unes  des  autres 
C - Communautés  canadiennes 

4e  année  - L’ALBERTA 

A - L’Alberta  - La  géographie  et  les  gens 

B - L’Alberta  - Ses  gens  dans  l’histoire 

C - L’Alberta  - Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

5e  année  - LE  CANADA 

A - Le  Canada  - La  géographie  et  les  gens 
B - Le  Canada  à ses  débuts  - Exploration  et  peuplement 
C - Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6e  année  - SATISFAIRE  LES  BESOINS  HUMAINS 

A - Le  gouvernement  local 

B - La  Grèce  - Une  civilisation  ancienne 

C - La  Chine  - Une  nation  riveraine  du  Pacifique 

7e  année  - LES  GENS  ET  LEUR  CULTURE 

A - La  culture 

B - La  transition  culturelle  : le  Japon 
C - Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 

8e  année  - HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE  DANS  L’HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

A - La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
B - Le  Canada  - Son  histoire  jusqu’au  XXe  siècle 
B - L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  cas  : le  Brésil 
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9©  année  - LA  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE  - PERSPECTIVES  DIVERGENTES 


A - La  croissance  économique  - Les  États-Unis 
B - La  croissance  économique  - L’Union  soviétique 
C - Le  Canada  - Répondre  au  changement 

10e  année  - LE  CANADA  DANS  LE  MONDE  MODERNE  AU  XXe  SIÈCLE 

1 0A  - Le  Canada  au  XXe  siècle 
1 3A  - Les  défis  posés  au  Canada  au  XXe  siècle 
10B  - Être  citoyen  canadien 
1 3B  - Être  citoyen  au  Canada 

lie  année  - CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE  GLOBALE 

20A  - Le  développement  et  l’interaction  des  nations  - L’Europe  du  XIXe  siècle 
23A  - L’évolution  du  monde  moderne 

20B  - L’interdépendance  dans  notre  monde 
23B  - Les  défis  de  notre  monde 

12e  année  - LE  MONDE  CONTEMPORAIN 

30A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 
33A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 

30B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
33B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
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Programme  d’études  sociales  - Adaptation  pour  l’immersion 


Note  : L’adaptation  pour  l’immersion  a été  faite  en  réduisant  à deux  le  nombre  de  sujets  en  1r©,  2e  et  3e 
année  et  en  allégeant  le  contenu  des  sujets  4C  et  5C. 

ire  année  - MOI  ET  LES  AUTRES 

A - Mon  école 
B - Ma  famille 

2e  année  - LES  GENS  D’AUJOURD’HUI 

A - Les  gens  autour  de  moi 
B - Les  gens  de  notre  monde 

3e  année  - COMMUNAUTÉS 

A - Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 
B - Communautés  canadiennes 

4e  année  - L’ALBERTA 

A - L’Alberta  - La  géographie  et  les  gens 

B - L’Alberta  - Ses  gens  dans  l’histoire 

C - L’Alberta  - Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

5e  année  - LE  CANADA 

A - Le  Canada  - La  géographie  et  les  gens 
B - Le  Canada  à ses  débuts  - Exploration  et  peuplement 
C - Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6e  année  - SATISFAIRE  LES  BESOINS  HUMAINS 

A - Le  gouvernement  local 

B - La  Grèce  - Une  civilisation  ancienne 

C - La  Chine  - Une  nation  riveraine  du  Pacifique 

7e  année  - LES  GENS  ET  LEUR  CULTURE 

A - La  culture 

B - La  transition  culturelle  : le  Japon 
C - Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 

8e  année  - HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE  DANS  L’HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

A - La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
B - Le  Canada  - Son  histoire  jusqu’au  XXe  siècle 
B - L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  cas  : le  Brésil 
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9®  année  - LA  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE  - PERSPECTIVES  DIVERGENTES 

A - La  croissance  économique  - Les  États-Unis 
B - La  croissance  économique  - L’Union  soviétique 
C - Le  Canada  - Répondre  au  changement 

10e  année  - LE  CANADA  DANS  LE  MONDE  MODERNE  AU  XXe  SIÈCLE 

1 0A  - Le  Canada  au  XXe  siècle 
1 3A  - Les  défis  posés  au  Canada  au  XXe  siècle 
1 0B  - Être  citoyen  canadien 
13B  - Être  citoyen  au  Canada 

lie  année  - CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE  GLOBALE 

20A  - Le  développement  et  l’interaction  des  nations  - L’Europe  du  XIXe  siècle 
23A  - L’évolution  du  monde  moderne 

20B  - L’interdépendance  dans  notre  monde 
23B  - Les  défis  de  notre  monde 

12e  année  - LE  MONDE  CONTEMPORAIN 

30A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 
33A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 

30B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
33B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
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(II.  PORTÉE  ET  SÉQUENCE 
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• Point  central  à l’étude 
O Secondaire  à l’étude 


IV  - LES  BUTS  DE  L’ÉDUCATION  FONDAMENTALE  EN  ALBERTA 


INTRODUCTION 

Les  buts  sont  des  énoncés  qui  indiquent  les  objectifs  à atteindre  ou  à poursuivre.  Dans  le  contexte  de 
l’Éducation,  ces  buts  remplissent  plusieurs  fonctions  : 

(1)  ils  identifient  le  rôle  distinct  de  l’école  et  sa  contribution  à l’éducation  globale  de  la  jeunesse. 

(2)  ils  justifient  et  orientent  la  planification,  la  mise  en  application  et  l’évaluation  des  pro- 
grammes. 

(3)  ils  permettent  aux  parents,  aux  enseignants  et  à la  communauté  de  mieux  comprendre  les 
objectifs  poursuivis  par  l’école. 

La  communauté  se  doit  de  ré-examiner  périodiquement  les  buts  visés  par  les  écoles.  Afin  de  suivre 
l’évolution  de  la  société,  il  peut  s’avérer  nécessaire  parfois  d’apporter  de  légères  modifications  à ces 
buts. 

Cet  énoncé  de  buts  oriente  l’éducation  dispensée  dans  les  écoles  de  l’Alberta,  de  la  première  à la 
douzième  année.  Il  est  à la  base  de  l’élaboration  des  objectifs  spécifiques  pour  toutes  les  matières,  à 
tous  les  niveaux  d’enseignement. 

Bien  que  l’école  apporte  une  importante  contribution  à l’éducation,  elle  n’en  est  cependant  qu’une  com- 
posante. Le  foyer,  l’église,  les  médias  et  les  organismes  communautaires  exercent  aussi  une  grande 
influence  sur  les  jeunes.  Il  apparaît  donc  nécessaire  de  définir  le  rôle  de  l’enseignement  scolaire  en 
éducation.  L’éducation  englobe  toutes  les  expériences  d’apprentissage  vécues  par  un  invidu  à l’inté- 
rieur de  son  environnement  physique  et  social.  Ce  processus  se  continue  durant  toute  la  vie.  L’ensei- 
gnement scolaire,  qui  a une  fonction  plus  limitée,  comprend  des  activités  d’apprentissage  organisées  et 
dirigées  par  une  composante  à structures  bien  définies.  Celle-ci  influence  les  individus  durant  une  pé- 
riode précise.  Il  va  sans  dire  qu’il  y a une  relation  très  étroite  entre  l’enseignement  scolaire  et  l’éduca- 
tion. L’apprentissage  qui  se  déroule  en  classe  a une  influence  sur  ce  qui  est  appris  en  dehors  de 
l’école  et  vice  versa. 

LES  BUTS  DE  L’ENSEIGNEMENT 

En  tant  qu’élément  constituant  de  l’éducation,  l’enseignement  assume  la  responsabilité  première  et  pré- 
cise des  buts  spécifiques  qui  sont  à la  base  des  buts  généraux  de  l’éducation.  Les  programmes  et  les 
activités  seront  conçus,  enseignés  et  évalués  à partir  de  ces  buts  spécifiques.  Ainsi  on  donnera  aux 
élèves  des  occasions  et  des  moyens  de  : 

- développer  des  habiletés  dans  les  différents  savoirs  : lire,  écrire,  parler,  écouter  et  voir. 

- acquérir  des  connaissances  de  base  et  développer  des  habiletés  et  des  attitudes  en  mathéma- 
tiques, en  arts  plastiques,  en  sciences  et  en  études  sociales  (incluant  l’histoire  et  la  géogra- 
phie), et  en  y accentuant,  selon  le  cas,  les  aspects  local,  national  et  international. 

- développer  l’habileté  à trouver  et  développer  des  habiletés,  des  attitudes  et  des  habitudes  qui 
contribueront  à leur  bien-être  physique,  mental  et  social. 

- comprendre  la  signification,  les  responsabilités  et  les  avantages  du  civisme  aux  niveaux  local, 
national  et  international. 
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- acquérir  des  connaissances  et  développer  des  habiletés,  des  attitudes  et  des  habitudes  afin 
qu’ils  puissent  répondre  aux  offres  et  aux  attentes  du  monde  du  travail. 

Comme  il  existe  un  lien  très  étroit  entre  ces  buts,  on  ne  suggère  aucun  ordre  spécifique  quant  à l’im- 
portance de  chacun.  Cependant,  lors  de  l’organisation  des  activités  d’paprentissage,  on  insiste  sur  cer- 
tains buts  en  particulier.  Toutefois,  par  rapport  à l’ensemble  des  années  d’enseignement,  ils  ont  tous  la 
même  importance. 

L’école  fera  tous  les  efforts  possibles  afin  d’atteindre  ces  buts.  Le  degré  de  réussite  de  chaque  indivi- 
du dépendra  aussi  bien  des  aptitudes  et  de  la  motivation  personnelles  que  du  support  familial.  L’obten- 
tion du  diplôme  devra  fournir  au  gradué  la  préparation  nécessaire  à un  apprentissage  continu.  Il  lui 
permettra  aussi  d’obtenir  un  emploi  ou  de  poursuivre  des  études,  dépendant  du  choix  qu’il  aura  fait. 

LES  BUTS  DE  L’ÉDUCATION 

La  réalisation  des  buts  généraux  de  l’éducation  doit  être  perçue  comme  une  responsabilité  partagée  par 
la  communauté.  Il  y a apprentissage  maximal  lorsqu’il  y a corrélation  entre  les  efforts  et  les  attentes 
des  diverses  composantes  qui  influencent  les  enfants.  En  tenant  compte  des  connaissances  qui  ont 
été  acquises  à travers  les  diverses  influences  dans  la  communauté,  parmi  lesquelles  le  foyer  est  très 
important,  l’école  s’efforcera  de  développer  chez  l’enfant  : 

- la  curiosité  intellectuelle  et  un  désir  continu  d’apprendre. 

- la  capacité  de  s’entendre  avec  des  gens  de  milieux,  de  croyances  et  de  styles  de  vie  différents 
sans  sacrificier  ses  valeurs  et  idéaux  personnels. 

- le  sens  de  responsabilitée  nvers  la  communauté,  ce  qui  inclut  le  respect  des  lois,  de  l’autorité, 
de  la  propriété  publique  et  privée  et  des  droits  d’autrui. 

- l’autodiscipline,  la  connaissance  et  l’appréciation  de  ce  qu’il  est,  par  l’évaluation  objective  de 
ses  capacités  et  de  ses  limites. 

- l’appréciation  des  traditions  et  la  capacité  de  comprendre  et  de  réagir  face  aux  changements 
qui  se  produisent  dans  sa  vie  personnelle  et  dans  la  société. 

- la  capacité  d’utiliser  efficacement  les  ressources  financières  et  les  loisirs  et  d’apporter  une  con- 
tribution au  travail  communautaire. 

- l’appréciation  du  rôle  de  la  famille  dans  la  société. 

- l’intérêt  pour  des  projets  culturels  et  récréatifs. 

- l’intérêt  pour  l’utilisation  judicieuse  des  ressources  naturelles  pour  préserver  et  améliorer  l’envi- 
ronnement physique. 

- le  désir  de  donner  un  but  à sa  vie  et  d’acquérir  des  valeurs  morales  et  spirituelles  qui  respec- 
tent la  valeur  de  l’individu,  la  justice,  la  loyauté,  de  même  que  les  responsabilités,  les  libertés  et 
les  droits  fondamentaux. 

Le  but  ultime  de  l’éducation  est  de  développer  les  capacités  de  l’individu  afin  qu’il  puisse  réaliser  ses 
aspirations,  tout  en  apportant  une  contribution  à la  société. 
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V - DÉVELOPPEMENT  DE  TRAITS  PERSONNELS  SOUHAITABLES 


Les  enfants  passent  une  grande  partie  de  leur  vie  à l’école.  Chaque  jour,  ils  sont  exposés  à une 
grande  variété  d’influences,  dans  leurs  rapports  avec  leurs  compagnons  de  classe,  les  enseignants  et 
les  autres  adultes  qui  sont  dans  l’école.  Certaines  de  ces  influences  sont  voulues,  d’autres  tout  à fait 
imprévues.  Au  Canada,  le  modèle  type  des  attitudes  provient  de  plusieurs  domaines,  soit  : les 
domaines  culurel,  religieux,  ethnique  et  juridique.  Les  écoles  publiques  existent  à l’intérieur  de  cette 
culture  et  c’est  dans  cette  même  culture  que  les  écoles  y trouvent  leurs  valeurs  fondamentales. 

L’école,  en  tant  que  lieu  de  formation  de  l’enfant,  n’est  pas  et  ne  doit  pas  être  ni  le  seul  facteur,  ni  le 
facteur  principal  déterminant  les  attitudes  de  l’élève.  Le  foyer,  l’Église,  les  médias  et  la  communauté 
exercent  eux  aussi  une  grande  influence.  Les  éducateurs  ne  peuvent  pas  et  ne  doivent  pas  être  les 
seuls  responsables  du  développement  moral  et  spirituel  de  leurs  élèves.  Les  éducateurs  jouent  toute- 
fois un  rôle  important  par  l’aide  qu’ils  apportent  aux  autres  institutions.  Le  comportement  des  ensei- 
gnants et  les  activités  qui  se  déroulent  dans  les  écoles  contribuent  d’une  façon  très  importante  à la  for- 
mation d’attitudes. 

Les  parents  et  les  autres  groupes  dans  la  société  espèrent  fortement  que  les  enseignants  sauront  faire 
croître  chez  les  élèves  certaines  attitudes  positives.  Ces  attitudes  sont  considérées  comme  des  préala- 
bles au  développement  de  traits  personnels  essentiels.  La  liste  ci-après  a été  préparée  à titre  indicatif 
seulement  et  ne  prétend  pas  être  exhaustive.  De  plus,  les  différents  points  n’apparaissent  dans  aucun 
ordre  de  priorité.  Cette  liste  ne  représente  donc  qu’une  compilation  des  principaux  attributs  que  les 
écoles  devraient  promouvoir. 


La  population  de  l’Alberta  a la  conviction  que  l’homme  est  unique  et  qu’il  est  relié  à son  monde  de 
façon  unique.  Cette  conviction  s’exprime  de  façon  générale,  mais  non  universelle,  par  la  croyance  en 
un  être  suprême  (c’est-à-dire,  Dieu).  Les  traits  moraux,  intellectuels,  sociaux  et  personnels  doivent 
recevoir  la  considération  qui  reconnaît  cette  réalité  et  qui  respecte  la  contribution  positive  que  cette 
croyance  apporte  à notre  communauté. 

1 . CARACTÉRISTIQUES  MORALES 


Respect 


avoir  le  respect  des  opinions  et  des  droits  et  la  propriété  des 
autres 


Sens  des  responsabilités 


accepter  la  responsabilité  de  ses  propres  actions;  s’acquitter 
des  tâches  de  façon  satisfaisante 


Justice/équité 


se  conduire  de  façon  ouverte,  logique  et  juste 


Tolérance 


Honnêteté 


être  ouvert  aux  points  de  vue  des  autres,  mais  être  capable  de 
rejeter  des  positions  extrêmes  ou  immorales,  être  libre  de  tout 
préjugé 

être  franc,  sincère,  intègre,  libre  de  fraude  ou  déception 


Bonté 


être  généreux,  compatissant,  compréhensif,  révenant 


Indulgence 


être  conciliant;  savoir  excuser;  ne  plus  avoir  de  ressentiment  à 
l’égard  des  autres 


Conviction  en  des  idées 
démocratiques 


se  conduire  conformément  aux  principes  propres  aux  institu- 
tions sociales,  juridiques  et  politiques  de  ce  pays 


-375- 


Loyauté  - être  fiable,  loyal,  dévoué  à ses  amis,  à sa  famille  et  à son  pays 

2.  CARACTÉRISTIQUES  INTELLECTUELLES 


Ouverture  d’esprit 

- éviter  de  porter  des  jugements  avant  d’avoir  des  preuves  et 
écouter  les  différents  points  de  vue 

Pensée  critique 

- analyser  le  pour  et  le  contre;  étudier  d’autres  possibilités  avant 
de  prendre  une  décision 

Curiosité  intellectuelle 

- s’informer;  inventer;  faire  preuve  d’initiative;  faire  de  la  recher- 
che 

Créativité 

- s’exprimer  de  façon  originale  et  constructive;  chercher  de  nou- 
velles solutions  à des  questions  et  à des  problèmes 

Poursuite  de  l’excellence 

- sentir  le  besoin  de  faire  de  son  mieux  dans  chacune  de  ses 
entreprises 

Appréciation 

- reconnaître  les  valeurs  esthétiques;  savoir  apprécier  les  réalisa- 
tions intellectuelles  et  pouvoir  mesurer  la  portée  de  l’effort 
humain 

3.  CARACTÉRISTIQUES  PERSONNELLES  ET  SOCIALES 


Coopération 

- travailler  avec  les  autres  à la  réalisation  de  buts  communs 

Accueil 

- pouvoir  accepter  les  autres  tels  qu’ils  sont 

Conservations 

- se  conduire  de  façon  responsable  envers  l’environnement  et  les 
ressources  qui  s’y  trouvent 

Diligence 

- travailler  diligemment,  sans  surveillance 

Appréciation  de  sa  propre 
valeur 

- avoir  confiance  en  soi  et  être  indépendant,  croire  en  sa  va- 
leur et  en  ses  capacités 

Persévérance 

- poursuivre  des  buts  en  dépit  des  obstacles 

Promptitude 

- être  ponctuel;  pouvoir  compléter  des  tâches  selon  le  temps 
requis 

Propreté 

- savoir  organiser  son  travail;  être  soigné  de  sa  personne 

Attention 

- être  vigilant  et  perspicace;  écouter  attentivement 

Désintéressement 

- être  charitable;  se  consacrer  à des  principes  humanitaires 

Bonne  condition  physique 
et  psychologique 

- posséder  une  attitude  saine  et  juste  à l’égard  de  la  vie;  recher- 
cher et  maintenir  le  plus  haut  niveau  de  santé  physique. 
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VI  AUTRES  SOURCES  UTILES 


Vous  trouverez  ci-dessous  plusieurs  sources  d’information  supplémentaires  pour  les  études  sociales. 

1 . ACCESS  Media  Resources  Centre 
296  Midpark  Way  S.E. 

Calgary,  Alberta 
T2X  2A8 

Téléphone  : 256-1100  (à  Calgary) 

1-800-352-8293  (hors  de  Calgary) 

Téléc  : 03824867 

a)  Social  Studies  Grades  1-12,  1989:  Junior  Hiqh  Social  Studies 

Cette  trousse,  en  anglais,  contient  un  manuel  «Inservice  Présenter  Manual»,  avec  texte, 
transparents  et  feuilles  à reproduire  ainsi  que  deux  vidéos  de  20  minutes  : Vidéo  1 : «Over- 
View of  the  Social  Studies  Program»  et  Vidéo  2 : «Encouraging  Thinking». 

b)  Social  Studies  Grades  1-12,  1989:  Junior  Hiqh  Social  Studies 

Cette  trousse,  en  anglais,  contient  un  manuel  «Orientation  package  of  Inservice  Sessions»  et 
une  vidéo  de  30  minutes,  Video  4 : «Junior  High  Social  Studies». 

c)  Les  études  sociales  - Trousse  d’implantation  - Guide 

Cette  trousse  (Ref.  BPN  2781  - 5 $ plus  frais  d’envoi)  en  français,  contient  un  manuel  et  une 
vidéo  de  30  minutes,  Vidéo  6 «Les  études  sociales  et  l’immersion».  Le  manuel  inclut  une 
série  de  transparents  avec  explications  qui  résument  le  contenu  des  vidéos  1 et  2 ci-dessus, 
pour  les  enseignants  qui  préfèrent  avoir  les  informations  en  français,  ainsi  qu’une  section  sur 
l’enseignement  des  études  sociales  pour  les  élèves  francophones. 

2.  Learning  Resources  Distributing  Centre 
12360  - 142e  Rue 

Edmonton,  Alberta 
T5L  4X9 

Téléphone  : 427-2767 
Téléc  : 422-9750 

a)  Essential  Concepts,  Skills  and  Attitudes  for  Grade  Twelve,  May  1987.  Alberta  Education. 

Cet  ouvrage  explique  les  plus  importants  apprentissages  que  nos  élèves  devraient  faire  à 
l’école. 

b)  Guide  de  l’éducation  - Manuel  du  Secondaire  1er  cycle,  Alberta  Education  1992-1993 

Ce  document  contient  de  l’information  sur  les  règles  et  les  directives  générales  pour  le  fonc- 
tionnement des  écoles  du  secondaire  premier  cycle  de  l’Alberta. 

c)  Études  sociales  - Programme  d’études  - Secondaire  1er  cycle  (1991) 

Ce  document  identifie  les  exigences  du  programme  d’études  sociales  en  7e,  8e  et  9e  année. 


-377- 


d)  Buvers  Guide  - LRDC 

Le  catalogue  fournit  une  liste  de  toutes  les  ressources  approuvées  par  Alberta  Education 
pour  l’enseignement  dans  les  écoles.  Ces  ressources  sont  stockées  au  LRDC  pour  faciliter 
les  achats  des  écoles  et  des  commissions  scolaires. 

e)  Student’s  Interactions:  Development  Framework:  The  Social  Sphere.  Mars  1988.  Alberta 
Education. 

Cette  étude  fournit  de  l’information  sur  le  développement  social  de  l’élève. 

f)  Students’  Physical  Growth:  Development  Framework:  Physical  Dimension.  Juillet  1988. 
Alberta  Education. 

Cette  étude  donne  la  position  du  Ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  sur  le  développement 
physique  des  élèves. 

g)  Students’  Thinkinq:  Development  Framework:  Cognitive  Domain.  Mars  1987.  Alberta 
Education. 

Cette  étude  trace  les  stages  et  les  processus  de  développement  intellectuel  par  lesquels  les 
élèves  progressent. 

3.  Conseillers  (Alberta  Education) 

Si  vous  avez  besoin  de  plus  d’information,  veuillez  communiquer  avec  le  conseiller  en  études 
sociales  ou  le  conseiller  français  au  bureau  régional  d’Alberta  Education  de  votre  région.  Vous 
trouverez  ci-dessous  les  adresses  et  les  numéros  de  téléphone  des  bureaux  régionaux  du 
Ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  : 

Calgary  Régional  Office 
Alberta  Education 
615  MacLeod  Trail,  S.E. 

Calgary,  Alberta  T2G  4T8 
(403)  297-6353 

Edmonton  Régional  Office 
Alberta  Education 
Harley  Court 
10045  - 111  Street 
Edmonton,  Alberta  T5K  1K4 
(403)  427-2952 

Grande  Prairie  Régional  Office 

Alberta  Education 

5th  Floor,  Nordic  Court 

10014  - 99  Street 

Grande  Prairie,  Alberta  T8V  2N4 

(403)  538-5130 

Lethbridge  Régional  Office 
Alberta  Education 
Provincial  Building 
200  - 5th  Avenue  South 
Lethbridge,  Alberta  T1J4C7 
(403)  381-5243 
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Red  Deer  Régional  Office 

Alberta  Education 

3rd  Floor  West,  Provincial  Building 

4920  - 51  Street 

Red  Deer,  Alberta  T4N  6K8 

(403)  340-5262 
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VII.  GLOSSAIRE 


Adaptation  (7B,  8A) 

- Changement  pour  s’ajuster  à des  conditions  différentes. 

Agent  de  changement  (7B) 

- Événement  ou  procédé  qui  affecte  les  institutions  sociales  (la 
famille,  la  religion),  politiques,  etc. 

Assimilation  (7C) 

- Action  de  rendre  semblable  - Processus  par  lequel  les  gens 
d’une  autre  culture  sont  absorbés  dans  la  culture  prédomi- 
nant et  perdent  leurs  différences  culturelles. 

Attitude 

- Pensée  ou  sentiment  sucité  chez  quelqu’un  par  ses  cro- 
yances, ses  valeurs  et  ses  expériences,  et  qui  influence  son 
comportement  ou  ses  actes  (tendance  à réagir  à quelque 
chose  positivement  ou  négativement). 

Automatisation  (9A) 

- Emploi  de  moyens  automatiques  (machines)  pour  la  réalisa- 
tion d’un  produit  ou  d’un  processus. 

Bilinguisme  (7C) 

- Parler  deux  langues  - Au  Canada,  c’est  le  principe  selon  le- 
quel le  français  et  l’anglais  ont  un  statut  officiel  au  niveau 
fédéral. 

Capitalisme  (9A) 

- Système  économique  de  marché  basé  sur  la  libre  entreprise, 
la  propriété  privée  et  le  profit.  Ce  sont  les  producteurs  et  les 
consommateurs  qui  prennent  les  décisions  économiques 
lorsqu’ils  produisent,  vendent  et  achètent  des  biens  au  prix  le 
plus  profitable. 

Circulation 

- Ensemble  des  échanges  entre  les  gens,  les  biens,  les  idées 
(par  ex.  : le  transport  et  les  voies  de  communication). 

Citoyen  responsable 

- Voir  la  définition  à la  page  2. 

Citoyenneté 

- L’exercice  des  droits  et  des  responsabilités  d’une  personne 
en  tant  que  membre  d’une  communauté. 

Communication  (7A) 

- Message  transmis  verbalement  ou  non,  d’une  personne  à 
une  autre  personne,  dans  le  but  de  se  faire  comprendre. 

Communications  de  masse 

- Procédé  de  transmission  massive  de  l’information  ou  du  di- 
vertissement (journaux,  radio,  télévision,  cinéma  ou  revue). 

Concept 

- Une  idée  ou  une  significtion  représentée  par  un  mot,  un  ter- 
me ou  tout  autre  symbole  représentant  une  catégorie  ou  un 
groupe  de  choses. 

Conclusion 

- Un  énoncé  développé  à partir  des  connaissances  et  qui  per- 
met de  répondre  à une  question  ou  à un  problème  à propos 
d’une  situation  précise. 

Conformité  (7A) 

- Comportement  en  accord  avec  les  usages  du  milieu 

-381  - 


Connaissance 

- L’information  qu’une  personne  acquiert  par  ses  expériences. 

Coopération 

- Interaction  entre  personnes  ou  groupes,  qui  joignent  leurs 
efforts  pour  parvenir  à des  buts  communs. 

Coutume  (7A) 

• Une  pratique  qui  a été  longtemps  suivie  (nourriture,  fêtes, 
cérémonies). 

Croissance  économique  (9A/9B/9C) 

- Accroissement  des  capacités  d’un  pays  de  produire  des 
biens  et  des  services.  Parmi  les  facteurs  qui  influencent  la 
croissance  économique,  on  trouve  : 

• la  quantité  et  la  qualité  des  ressources  humaines; 

• la  quantité  et  la  qualité  des  ressources  naturelles; 

• l’accumulation  de  capital  (usines,  équipement); 

• le  taux  du  progrès  technologique. 

Croyance  (7A) 

- Idées  ou  convictions  qu’une  personne  accepte  comme 
vraies,  y compris  des  valeurs,  des  attitudes  et  des  connais- 
sances. 

Culture  (7A) 

- Ensemble  de  croyances,  de  coutumes,  de  traditions,  de  lois, 
de  rites,  de  connaissances.  La  culture  est  un  mode  de  vie 
appris  et  qui  est  transmis  aux  générations  successives.  Les 
cultures  évoluent. 

Discrimination 

- Traitement  inégal  de  personnes  en  raison  de  leur  différentes 
situations  sociales  ou  leur  race. 

Diversité  culturelle 

- La  qualité  de  différence  ou  de  non  ressemblance  dans  un 
mode  de  vie;  une  variété  de  cultures. 

Division  du  travail  (9A) 

- Spécialisation  des  ouvriers  dans  certaines  parties  ou  opéra- 
tions de  la  production.  La  division  est  basée  en  partie  sur  la 
tradition  (ex.  : division  du  travail  par  sexe  : tâches  différentes 
pour  les  hommes  et  pour  les  femmes)  et  en  partie  sur  l’effi- 
cacité. 

Économie  à planification 
centralisée  (9B) 

- Système  économique  dans  lequel  le  gouvernement  possède 
la  plupart  du  capital  et  des  ressources  naturelles  et  prend  les 
principales  décisions  économiques. 

Économie  de  marché  (9A) 

- Système  économique  (capitalisme)  dans  lequel  ce  sont  les 
individus  qui  possèdent  les  moyens  de  production,  et  les 
consommateurs  qui  prennent  les  décisions  économiques. 
L’offre  et  la  demande  règlent  le  marché. 

Économie  historique 

- Histoire  du  développement  économique,  ses  causes  et  ses 
effets. 

Économie  mixte  (9C) 

- Une  variation  de  l’économie  de  marché  où  certaines  déci- 
sions sont  prises  par  les  consommateurs,  où  les  producteurs 
et  d’autres  décisions  sont  prises  par  le  gouvernement.  La 
propriété  et  les  moyens  de  production  sont  privés  et  publics. 
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Economie  politique 

- Science  qui  étudie  les  phénomènes  (institutions,  comporte- 
ments sociaux)  reliés  à l’utilisation  de  ressources  limitées  et 
concernant  la  production  et  la  consommation  des  biens  et 
services  qui  permettent  aux  gens  de  satisfaire  leurs  besoins 
et  désirs. 

Enquête 

- Stratégie  utilisée  pour  rechercher  de  l’information  sur  une 
question,  sur  un  problème  ou  sur  une  question  d’ordre  social 
(à  l’aide  des  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux,  à la 
communication  et  à la  participation). 

Entrepreneur  (9A-9C) 

- Personne  qui  dirige  une  entreprise  pour  son  propre  compte 
et  qui  rassemble  les  différents  facteurs  de  production  pour 
vendre  des  biens  ou  des  services. 

Environnement  (7 A) 

- Le  milieu  naturel  et  la  culture,  les  conditions  et  les  influences 
qui  affectent  la  croissance  ou  le  développement  de  tout  être 
vivant.  Ceci  comprend  les  trois  milieux  suivants  et  leurs 
interactions  : 

• le  milieu  (environnement)  physique  (terre,  eau,  air,  éner- 
gie); 

• le  milieu  (environnement)  biologique  (êtres  vivants  - créa- 
tures, plantes); 

• le  milieu  (environnement)  social  (les  gens  et  leur  interac- 
tion). 

Ethnocentrisme 

- La  croyance  en  la  supériorité  inhérente  de  son  propre  groupe 
ou  de  sa  propre  culture  sur  celle  des  autres. 

Étude  de  cas 

- Étude  détaillée  d’une  personne,  d’un  groupe,  d’un  événe- 
ment, d’un  pays,  etc. 

Fait 

- Une  partie  d’information  qui  s’applique  à des  situations  pré- 
cises; par  exemple,  des  énoncés  particuliers  sur  les  gens, 
les  choses,  les  événements  ou  les  idées. 

Généralisation 

- Une  règle  ou  un  principe  qui  montre  les  relations  entre  deux 
concepts  ou  plus. 

Géographie 

- L’étude  des  caractéristiques  physiques  (relief)  et  humaines 
d’une  région. 

Géographie  humaine  (8C) 

- L’étude  des  rapports  qui  se  développent  entre  les  gens  et 
leur  environnement  et  leur  manière  d’y  réagir  et  de  le  façon- 
ner. 

Groupe  culturel  (7C) 

- Groupe  de  personnes  qui  s’identifient  socialement  par  des 
caractéristiques  communes,  ex.  : langue,  religion,  culture, 
nationalité,  origine  raciale. 

Groupe  de  pairs  ou  groupe 
affinitaire 

- Groupe  composé  de  membres  qui  ont  à peu  près  le  même 
statut. 
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Habileté 

- Capacité  ou  technique  acquise  par  la  pratique  ou  par  l’expé- 
rience. 

Habileté  de  communication 

- Habileté  qui  aide  une  personne  à exprimer  et  à présenter  de 
l’information  et  des  idées. 

Habileté  de  participation 

- Habileté  qui  permet  l’interaction  entre  gens. 

Habileté  reliée  aux  processus 
mentaux 

- Habileté  qui  aide  quelqu’un  à acquérir,  à utiliser  et  à éva- 
luer l’information  et  les  idées. 

Industrialisation  (9A/9B) 

- Le  processus  selon  lequel  une  société  développe  un 
système  industriel  et  s’y  ajuste. 

Innovation  (9C) 

- L’introduction  d’une  chose  nouvelle  dans  un  milieu. 

Institution  (7 A) 

- Structure  ou  organisation  établie  dans  un  but  social,  par 
exemple  : la  famille,  l’école,  l’église,  les  médias  sont  des 
institutions  sociales. 

Intégration  (7C) 

- Processus  par  lequel  un  individu  ou  un  groupe  se  joint  à un 
ensemble,  un  milieu  ou  une  collectivité  à part  entière.  Dans 
le  contexte  minoritaire,  ceci  peut  impliquer  le  maintien  des 
différences  culturelles. 

Interaction  avec  l’environnement 

- Les  manières  dont  les  gens  utilisent  leur  milieu;  réciproque- 
ment, la  façon  dont  le  milieu  les  influence. 

Interdépendance 

- Les  relations  ou  interactions  qui  existent  entre  personnes, 
groupes  et  institutions. 

Isolement  géographique  (7B) 

- Absence  de  contact  entre  personnes  ou  groupes  durant  une 
période  relativement  longue,  en  raison  de  facteurs  géographi- 
ques tels  que  montagnes,  déserts  et  étendues  d’eau. 

Lieu  (8A) 

- Caractéristiques  physiques  et  humaines  d’un  endroit. 

Mécanisation  (9A) 

- Fabrication  par  les  machines  plutôt  qu’à  la  main. 

Milieu 

- Voir  environnement. 

Mode 

- Quelque  chose  (des  fois  à l’outrance)  qui  obtient  momenta- 
nément la  faveur  du  public  et  qui,  en  général,  n’affecte  pas 
la  culture  dans  son  ensemble. 

Modèle  culturel 

- Les  activités  que  tous  les  membres  d’une  communauté  sont 
censés  suivre  (religion,  langue,  gouvernement,  caractéristi- 
ques culturelles  universelles,  etc.). 

Modèle  de  comportement 

- Personne  qui  représente  une  façon  de  se  conduire. 

Monopole 

- Contrôle  de  l’offre  dans  une  industrie  particulière  (service  ou 
marchandise)  par  une  entreprise,  c’est-à-dire  qu’il  n’y  a pas 
de  concurrence. 
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Multiculturalisme  (7C) 

- Existence  de  plusieurs  cultures  dans  un  pays.  Au  Canada, 
politique  de  soutien  ou  de  promotion  de  l’existence  de 
groupes  culturels  distincts  au  sein  d’un  état. 

Multinationale 

- Entreprise  qui  a des  activités  dans  plusieurs  pays. 

Pensée  créative 

- Le  processus  de  production  originale  d’approches  ou  d’idées 
à caractère  innovateur  et  perspicace. 

Pensée  critique 

- Le  processus  consistant  à déterminer  l’authenticité,  l’exacti- 
tude et  la  valeur  d’une  information  ou  d’une  connaissance. 
Elle  consiste  en  plusieurs  stratégies  qui  font  appel  à un  cer- 
tain point  à l’analyse  et  à l’évaluation. 

Position  (8A) 

- La  situation  relative  ou  exacte  (absolue)  d’un  endroit  sur  la 
terre. 

Préjugé 

- Une  préférence  ou  une  croyance  préconçue  qui  rend  difficile 
ou  impossible  un  jugement  raisonnable  (ex.  : prédisposition 
à louer  ou  à blâmer  sans  preuve  suffisante  un  groupe,  une 
personne  ou  une  idéologie). 

Prise  de  décision 

- uNe  stratégie  d’enquête  consistant  à utiliser  des  valeurs  et 
une  gamme  d’habiletés,  pour  déterminer  une  solution  à un 
problème  ou  à une  question  d’ordre  social  qui  implique  un 
choix  (devrait-on,  comment  devrait-on,  jusqu’à  quel  point 
devrait-on)  et  qui  exige  une  décision  pour  passer  à l’action. 

Problème 

- Toute  situation  qui  demande  une  solution. 

Production  en  masse  (9A) 

- Fabrication  de  biens  en  grandes  quantités  qui  inclut  : 

• une  normalisation  des  pièces; 

• une  chaîne  de  montage  (transporteur  à courroie); 

• des  machines  pour  faire  le  travail; 

• la  division  du  travail. 

Propagande 

- Action  exercée  sur  les  gens  - mots,  images,  symboles,  utili- 
sés délibérément  pour  influencer  l’opinion  ou  changer  les 
attitudes. 

Qualité  de  vie  (9A/9B/9C) 

- Conditions  telles  que  la  santé,  la  justice,  l’éducation,  la  liber- 
té, l’air  pur,  l’eau  pure,  etc.,  qui  permettent  aux  gens  de  pro- 
fiter de  la  vie  et  de  suivre  leurs  intérêts  personnels. 

Question  d’ordre  social 

- Un  sujet  d’intérêt  public  sur  lequel  il  existe  un  profond  désac- 
cord. Le  désaccord  peut  être  une  question  de  fait,  de  signifi- 
cation ou  de  valeur. 

Région  (8A) 

- Territoire  qui  a des  caractéristiques  physiques  et  humaines 
communes  - unité  de  base  de  l’étude  géographique. 

Résolution  de  problème 

- Stratégie  d’enquête  où  on  utilise  une  variété  d’habiletés  pour 
répondre  à une  question  ou  résoudre  un  problème  (qui,  pour- 
quoi, quoi,  où,  quand,  comment). 
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Ressource  (8A) 

- Tout  ce  qui  peut  être  utilisé  ou  qui  contribue  à la  production 
de  quelque  chose  d’autre.  Les  ressources  peuvent  être  phy- 
sique ou  humaines. 

Rôle  (7A) 

- Fonction  sociale  d’une  personne  dans  la  société.  Les  rôles 
d’une  personne  sont  variés  selon  son  emploi  ou  ses  respon- 
sabilités. 

Sexisme 

- Attitude  et  comportement  causant  préjudice  à un  sexe. 

Socialisation  (7A) 

- Processus  selon  lequel  une  personne  apprend  à vivre  en  so- 
ciété et  selon  ses  règles/normes. 

Société  anonyme  (9A-9C) 

- Entreprise  ou  compagnie  destinée  à la  production  de  biens 
et  de  services,  dont  les  propriétaires  sont  des  individus  qui 
détiennent  des  actions  de  cette  société. 

Spécialisation  (9A) 

- Processus  utilisé  dans  la  production  de  biens  et  de  services 
et  qui  implique  la  division  du  travail  en  tâches  précises  qui 
sont  confiées  aux  individus  ou  aux  groupes  les  mieux  prépa- 
rés à ce  travail. 

Stéréotype 

- Opinion  toute  faite,  simplification  exagérée  ou  mensonge 
souvent  utilisé  pour  décrire  des  traits  ou  le  comportement 
d’un  groupe. 

Stéréotyper 

- Tendance  à classer  les  gens  en  catégories,  en  accentuant 
les  caractéristiques  négatives  et  en  se  basant  sur  des  opi- 
nions préconçues. 

Technologie  (9C) 

- Ensemble  des  connaissances,  des  moyens  et  des  méthodes 
de  production  de  biens  et  de  services.  Comprend  les  mé- 
thodes d’organisation  ainsi  que  les  techniques  (outils,  ma- 
chines, matériaux  de  fabrication,  procédés). 

Type  de  peuplement 

- Étude  de  l’histoire  des  interactions  des  gens  avec  leur  milieu 
physique,  social  et  biologique. 

Valeur 

- Idée  fondamentale  sur  ce  qui  est  important  dans  la  vie  et  qui 
sert  de  norme  de  conduite  pour  les  actions  et  les  jugements 
que  passent  les  gens,  les  groupes  et  les  pays. 

- Les  valeurs  sociales  sont  les  idées  partagées  par  la  société 
sur  ce  qui  est  important,  bien  et  juste  (par  ex.  : être  honnête, 
loyal,  travailleur). 

- Les  valeurs  esthétiques  sont  des  idées  individuelles  sur  ce 
qui  est  beau  (par  ex.  : œuvres  dramatiques,  danse,  musique, 
littérature,  architecture,  bijoux,  vêtement,  etc.). 
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